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TRES- I 

trcs-ex ce lient Seigneur, ie a w 
CREDOjAmbaflàdeur ordinaire de la" 
Sereniflîme RepubI iquc de V^enife , 
auprès de la Majefté très - Chré- 
tienne. 



! Les Souverains reçoivent toujours avee 

i plaijir des marques nouvelles de Va* 
rnour , & de la reconnoijfance de leurs fu- 
jeti : le me promets aujp^ qn* apres avoir con- 
facré à la gloire de vofire illufire Nom, la 
première Partie de L*Hifloire des Turcs , 
Vofire Excellence ne trouvera pas mauvais 

( que je donne un pareil advantage à l’au% 
tre 3 qui en fait la' fuite & la: fin. Lapre~ 
miere vous a fait voir la naiffance & le 
progrez, de ce grand Empire, vous verreT^ 
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dans U fécondé quelque Accreiffemtnt 
cette-fredigieufe grandeur. Ce feroit afvcc 
une fatisfa^ion nomparetîle les armes 
de la Serenîjfime Jiephblique de Vemz.e > 
donnoient hvn tojl un fujet d'en efcrire 
1 la décadence, refpere que la main du 
Ciel travaillera quelque ]our à ce mtrvexU 
\îéux Ouvrage avec elle. Cependant ^ 

^ jMONSElCNEV'R : n ayant point au~ 
joHrd'huy de plus glorieux dejfein que celuy 
de vous donner quelque efpece ^ amour ou 
d'efiime , pour le prefcnt que je votes 
fait s y le fiipplieray voftre Excellence de le 
vouloir confiderer^par la grandeur du zelt 
que f apporte a V honneur de voflrefervicei 
flutoft que par fon prix ch par fon mérité, 
le feray redevable a vojlre generofité ydu 
bon accueil que vous luy ferez . , & tireray 
de là des nouveaux fujets d'aimer : U 
qualité f 

•V MONS EIG N EF 

Ve vojlre tres~htimhle &tres"ob-ljlfant 
ferviteHr, DF FERDILR. 


; A V LECTEVR. 

ir< 

d ) Oncher Lictevr, 

'/. xV-lleme perfuadc que tu es con- 
I tent 3 & que tu es tiré quelques 
, fruits des advcrtiiremens que je t*ay 
J donnez dans la première Partie de^ 
cette Hiftoire : Mais d’autant qu’il eft 
refte quelque chofe au bout de ma 
plume > tu m’obligeras de me donner 
un moment de temps pour te dire en- 
core trois ou quatre mots-. le defire- 
deux chofès de toy ; La première , tou- 
te l’attention necelTairc à la leétUre 
d’un Ouvrage dont la façon n’eft point 
inutile j La féconde , alFez de bonté 
pour excufèr les fautes que l’on y a 
laifTces pafTer: Nous profiterons tous 
deux de l'efFec de cette priere a tu en 
tireras du contentement, & moy do 
l’honneur. Adieu. 
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remarquable faute pag. 12. fa, 
mort. 1 3 

Achmet Beglierbey d'Egypte fc ré- 
volté. 145. fa mort eftrange. 14^. 
Achmet Vizir fon voyage en Hon- 
grie. 3 1 4 

Achomat grand Vizir, fa mort. 313 
A6te barbare de Solyman. 22^ 

A6te généreux d'un Chevalier de 
Malthe. ’ 2 40 
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H ria attaquée par les Turcs. 188. 
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mes d'Agria. 285). lîege levé. 290 
Albe royale affiegée par les Infidelles. 

255?. qui fe rend. . 262 

Alexandrie fe rend à Selim. 81 

Alger attaqué par Charles V. 
il lève le iîege. 
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Ambaffadcur de Selim au Sultan 
d’Egypte. 5 1 

Ambalïàdeurî, du SuFtan d’Egypte 
bien receus de Selim. jc; 

Ambaflàdcucs du Roy de Campajai 
vers S'oiyman, 204 

Amurat défait les Turcs. 25?. (a mort 
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Vénitiens. 227 

Arabes & Egyptiens révoltez contre 
Solyman. 

Armées Turque & Perfàne , leur dÆ 
poficion au combat. 50. elles fc 
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Dragut. 45) i 
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l** 13 ^jazet fils de Solyman fiippofe un 
4 , qui avoir elle eftran- 

■t gic.jio. Il eft vaincu par fbn fre- 

^ re Sclirn. 3 1^. il fe réfugié en Per» 

' fc 520 il eft irahy par Tachmas 
Roy de Perle, j li 

Barbcroufîè , fon origine. 178. il con- 
quefte le Royaume de Thunes à So- 
lyman, i8i« il luy rend compte de 
la guerre de Thunes. 201. Il joint 
Tarmée Françoife. 265. fa mort. 251 
Bataille entre les Perfes & les Turcs 32. 
Entre les Egyptiens ôc les Turcs, 5 5 
éo. ^7 Bataille de Mohacs. i y 2. 
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Bude prife par Solyman. 15^. & 162. 
attaque par Ferdinand, zir. les 
Turcs marchent au fecours de cette 
place. 222. elle cft.lafchement fur*» 
pri le par Solyman. 230 

bataille de Lcpanthe,4io. Ou le Gene- 
ral Turc meurt, 414. Et ou les Turcs 
ÜBne. défaits,. 41^ 
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C Aire , fa defcription. 71. eft atta- 
que par Selim. 72. cft pris par 
refpouvantedtfsMammclus. 74 

Caitbeg, fa trahifon. 54. qui caufe 
une vidkoire au Turc. 5 5. il aver- 
tie Soliman de là révolté de Gazelles. 
98 - _ 

Charles V. marche à la conquefte du 
Royaume d'Alger. 238. 11 levé le 
fiege, 241 

Combat naval entre les Chreftiens & 
les Turcs. 

Conqueftes des Lieutenans de Solyman. 
263 

Corcut donne ombrage à Ton frere 
Selim. J 5. il tafehede fc fauver. i 3 . 
il eft pris & eftranglc. 15? 

Corfou, fa fituation. 21 1. cft afliegé 
par les Turcs, là mefme. Ils lèvent le 
uege. 215 

Coron revient au pouvoir du Turc. 

Cruauté de Selim fur Chaftan Vizir. ^ 
Cypre aflîegce par Selim I 1. ^88. Plan 
de cette Iflc. 38^ 
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pour la couronne de Hongrie. 159, 

& 1 6 1. Differents entre les enfans de 
Solyman. 3 17.il les veut accorder. 3 1 8 
Diu aflicgé par les Turcs. 208.. qui 
lèvent le fiege. la mefmc. 

Drague Corfaire cft pourfuivy par lar- 
lïice C hreftienne. a 1? i 
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L ‘Egypte attaquée par Selim. 52- 
Ercarics freres de Thachmas Roy 
de Perfe demande le Tecours de So- 
lyman, 270. qui paffe en Perfe, là- 
fnefme. U cft pris & mis à mort. 27 f 

Ezzechio défait par les Turcs. 218 
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F Erdinand arme contre le Turc. 

, 242. il afliege Pefth. 244. il 
s’en retire. 248 

Famagoufte affiegée. 398. Il reçoit du 
fècours. 39 5- Qui cft rendu. 400 
Ferchat Bafla. marche contre Gazelles. 
^9. il le défait. 100 infidélité de 
Ferhat pour conquérir l’Adulie. 417 
Les François fc défendent contre IcS 
calomnies d’Efpagne. I 7 i 
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^^Azelles fe révolté contte Soly- 
*5^ Vjrnan. 96 . il veut attirer d*antres 
Baflas à fon party. 97 . il eft défait. 
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Nouveau fujet de Gucrre-cntre les Pef- 
fcs & les Turcs, 

Là Goulcttc reppHe par les Turcs, 4J5 
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H lftoirr de Muftapha,. & des arti- 
fices de Roxelane 300. & fuiv,. 
Les Hongres répondent genercufe- 
mcnt à une demande de Sclim. 21 
ils afliegerent Seraendrie. 44. ils le-^ 
vent le fiege. 45. leurs préparatifs 
pour refifter à Solyman. 149 nou- 
Teaux remuëmens en Hongrie. 
120. nouvelle guerre en, Hongrie. 
272. & 323 
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I Aniflaircs fe ‘révoltent. 4^. & 248. 

ils s’humilient devant Selim , 48: 
Ibrahim; la naiffance de fa fortune 
J 4^. il vfe d’un ftratageme pour 
vaincre les Dervis & Calenders 
rcuoltez. 155). fon origine. 188. U 
fc rend maiftre de Tauris. 190, fa 
difgracc. i5>7. fa mort. 201 

Imteor Rafla paflc en Perfe avec une; 
grofie armée 45. Il triomphe des 
Perfes. 8 3 

lonufe Baffa , fes conqueRes 4'4. fa 
mort. g 2’ 

Jnfedclitc Generaux Turcs;- ^438» 
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lournce d’une bataille appellée le iour 
du jugement.. 

Jfabelle Reyne de Hongiic intercède 
vers Solyman , pourqtioy. 2(^5. fà 
mauvaife intelligence avec le Moine 
Georges. ié8 

Iule vient au pouvoir du Turc. 16^ 
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L ippe prife par les Mabometans. 
274. cft afliegée par les Chre- 
ftiens. 177. eft remiie à l'obciflan- 
ce. 275) 

Lodron Capitaine Chreftien fait une 
genereufe aâion , 2 1 7. eft pris pat 
les Turcs qui le maflàcrent. 2 1 & 
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•1 Althe affiegee par les Turcs f 5 w 
JlVJL & fuivi eft fècouruc par les 
Chreftiens. 554. Ils lèvent le fiege, 
là mefme. 

-Les Mammelus eflifent Tfeoman Bey 
Sultan d’Egypte 5‘7- ils rrahifrent 
leur Sultan. 6^» ils caufent la prife 
du Caire par leur cfpouvante. 74 
Mariage d’Eftienne fils d’Ifabelle Rey- 
ne d’Hongrie avec la fille de Ferdi- 
nand» 2éf> 

Mort d’Amurat. 3 2 

Mort du Roy des Aladuliens. 4^ 
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Mort cftrangc du Sultan d*Egypte. 

Mort de Sinan Baflà. 6 % 

More tragique de Thoman Bey. 75) 

Mort de Sclira. 85 

M ort du Roy de Hongrie. 1 5 y 

Mort violécedu Cardinal George. 279 
Muitapha Bafla veut empoifonner Se- 
lim. 14. il eft découvert & puny, 
15. fes remarquables efforts de va- 
leur, 78. Muftapha fils de Solyman , 
fon hiftoire. 300. fa mort. 307. un 
Muftapha fuppofe par Bajazet fils 
de Solyman. 5 10. qui eft pris & pu- 
ny* ' 5 ri 

Mort du grand Maiftre de Malchc. 381 
Muftapha Ton horrible cruauté. 401 

N ^ . 

N Avarrin afliegce par l’arm ce 
Chreftienne. 328 

Nicorie, fon Siégé, >90. Sa prife. 392 

O 

O Ran afîiegé par les Turcs. 328 
qui lèvent le. liege avec gran- 
de perte. là mefmc. 

Ochiali prend quelques galères deMal- 
the 3 8 2.II eft favorablement receu de 
Stlim. 422. Il eft fait General d’une 
armée navale. 426. Il rcftje un com- 
bat. 427 
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Hongres les Polonnois. lo 
PaflTage de l’Eufratè defavanrageux à 
Sel Jm. 37 

û-c PciTanC attaque Selim . 14. il luy 
envoyé un prefenc qui eft: mal re- 
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Pignô aiîiegé par leRoy d’Efpagne.j 28 , 
Paix du Turc avec les Vénitiens. 430 
Prétextes artificieux de la cruauté de 
Selim. 
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R Evoltes des laniiTaires. 4^. 14S 
Révolté de Gazelles détourné 
Solyman de faire la guerre aux 
Chreftiens. ^6, des Egyptiens & 
des Arabes. 144. des Dervis 6c des 
Calenders. 1 y 7 qui font réduits par 
un ftratagemc d’ibrahim 158 

Rhodes , les motifs de Solyman pour 
l’affieger. 104. le grand Maiftrc fe 
difpofe à feuftenir le fiege. loy- 
eft fommee par Solyman. 108. Eftaj: 
de l'armée Turque pour ce fiege, 
iio. Plan delà ville de Rhodes. 
1 1 1- qui eft alîiegée .114, les Rho- 
diocs font une fortic. 117. Glo ienx 
effets du courage du grand Maître 
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lié. qui repoufTc les Turcs avec 
grande perce. 121 qui donnent un 
fécond adaut 112. auquel les aflie- 
gez refiftent vaillamment. 124.pi!- 
nition d’un Mcdecin traiftre. 125. 

' les^Turcs donnent un troifîefme , 
enfin un general alTaut 126. & 127. 

_ le grand Maiftre marche au fëcours 
des baftions d’Angleterre & d’Ef^ 

. pagne. 1 2.9. grande boucherie des 
Turcs. 1 ,0. Eltrange efïêc de la co« 
1 ère de Solyman. 1 3 1 II fait tenter 
le courage des Chevaliers. 155. les 
habitans veulent traitter. 136. Belle 
rcponcc du grand maiftre. 157. qui 
enfin traître. 135? Capitulation de 
Rhodes. 140. honneurs rendus au 
grand Maiftre par Solymaiu i42^f' 
ion départ. * 1 4 5 ,, 

Roxelane , fes artifices pour deftruire ^ 
Muftaphafils de Solyman. 300. &T 
504. Solyman l'elpoufe. 303 

Rcmuëmcns en Tranflylvanie. 37^ 

S 

S Celone prilè par les Turcs. 2/0 ' 
Scipion Cigale fe fait Turcf. ^16 
Selim^fcint fa pieté aux funérailles de 
fon Pere, *. Il fait largefte aux la- 
nifTaires. St 11 ratifie l'alliance avec. 
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les Vénitiens, Il renouvelle la 
paix avecles Hongres 5 c’lcs Polon- 
“^nois 10. court fortune d’eftre em- 
poifonne. 14 il prend ombrage de 
.ptt Conçut fon ftere. 1 5 Prétextes ar- 
tificieux de fà cruauté. 16. Il fait 
> cftrangler Côrcut & lèpt de fes uc» 
127 veux. 1^. Il reçoit mal les prefens 
îuiidu Roy de Perfe 20. il demande 
H- tribut aux Hongres , qui luy ref- 
dfi pondent genereufement. 21. il mi« 
co« nure la guerre contre les Vénitiens. 
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^ui des Aladuliens. 28. Pour quelles 
à conlîderations Selim fort.de Perfe. 
au 36. le palTage de PEufratc luy eft 
fi. defavantageux. 37. Il envoyé des 
{I Ambafl^curs au Sultan d’Egypte , 
ire. 51. Il l’attaque. 32. fa cruauté fut 
&: Cbalïàn Vizir. 6}m II marche con- 
tre le Caire. 6^. Il l'attaque, 72. 
Selim fur le crofne d’Egypte. 80. 
Il fait mourir le Balfa lonufc , S 2. 
0 Sa mort. 83 

(^"jiiendcic eft affiegée par les Hon- 
e grcs. 44. Ils lèvent le. fiege. 43 
' * Comte de Serin meurt . glorieufe- 
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l’emporte, 255, Marques de pieté 
de Solyman. 272. Il efpoufe Roxe- 
ïane. jo. Il fait mourir Muftapha 
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„ f€fKS trifatigabie. aux travaux de la guerre t 
Je mofitray bien fatment l’ejfet de ma valeur , ' . 
JUfon bras eut la fureur du fendre & du tonnerre , 
Et le Jang humain fut le plaijir de mon cœur^ 
Tome II, A 
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"Tttres CÎT les Per- 
Jkns'. ^Uqifea^ rend 

montre de i^uet^tàspCîces de U'/^erfe. Le^ 

poiirejui)^ , Selim 
r^^rend fe chemin *dt Csii^anrinople, If- 
wael le pjaHrfu^t 7 Se rend mattre de fon 
, ArtUlerie,^ fiff k^^^£el vet^ 

Province des GeorgiesiEfl ' 
•^ddqucjl .pj^ Pht^iljte de fon Prjncef 
Mort ^^Amufat : Retraite de Selhn tra- 
^^^J^y^des Alddttlienp, Le^ fait p‘>‘i^^ 
nie'^^i dej^pité. GMerre ci'vde en Hon* 
gne^onqtlejes. du.^ Bajfa lonnjps %ans la 
- BoJJme^ùf s Hongres àjfiegent inmilernent 
'Semddrie^.Sècdnde révolté des J an ijfiire si 
Seconde expédition contre lefPerfes, La 


fut la caufe. Grands ex-- 
-ploies dis (^neraHxAtiSp^fdiW d'Egypte. 
^‘Eet^r fiable ^conduite de Sinan donne la 
vj^ir.e.a^Seljm.Alort du Sulfan.La ville 
AAlep vient pouvoir de Selim par la 
trahsjop de fon Gouverneur. Ce lie s de La- 
ftnasflfifilyAe'BaruCyde Sidd,& c^e PfOm 
Aemaijie fè rendent. Les Mameludelifent 
vri dutre Sultan.'l^revoyance de ce nou- 
veau Prince. Selim marche contre la lu- 
dée.Sina fe met en pojfejfion deCasia^Co- 

K k 
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4 ^ ' ^hèreié^die ï*Hifiotre . ; 

baté^re Ga\clles & Sin0p_: iDeflme des 
Egyptiens» Le Cank de Sindn-piüé 'par les ' 

■ , ^{y. »,•> ^ '. r ^ ^f. /'• * 

habums de Gazia^m Jo^t c^attezi.Seltm , 
marcbe c^itre le- Ç air ê:Fa’u, étrangler fin 
grand Kt2Lir,^ui lu^reprefento'tt l'è dan^er^ 
de-tce^te enrrepyifi. Difpofition^ du^idmp^ 
dit Sultan rll'^ifi tirahy par fés ALdmelns,^ , 
fiaraiüe de-MatbarJefdéfaife^du lSFl^^^^^ 

'// fe retire an Caire» Selim l^Attaejttèi T . 
fait meltre le feu. Les Mammelus,yfpàu~ • 
valsent ils abandonnèrent la yilie.X Elle' 
v'tent au pouvoir de^SeUm. Le §jtltany^f- 
fémble de'} n^uv^/les forces,^ jEnvoyf des. 
Anibajfadenrs kSelim ^uifqnt biX^É'iiusi y' 
Ceux, de Selim^majfacrez par Ces Marfif '^ 
meliis. Le Suttafffe refiut'k tenter le fort. . 
d'un troifiéme. combat. Hardy de^em tChy . 
Sultan: bêfaih ^s THrcLBelle refifià^ce 
de Mufiapha. Le. courage ^ Selmjuyi 
fait obtenir la victoire. Fuite' dtfSultyin, , 
faprife fa mort,Gâz,etles Je rendra Sflimy - 
ejtti monte furie TXne d’^^y^te.Alexan-. 
drie & Damiette fe metteE^l'obe'if^ncel 
Toute l'Egypte & toute i^Surie feiran^ 
veat à même devoir. Ad emorable viCtoirê"- 
eCimreor *BnJfa contre les Perfes. ’Selimf 
fort du Caire pottr fe retirer a Confidrîti- - 
noplejl devint%talade en chemin par vn 
cancer: Il enveye me armee navale .contre 
^ V. . les 





V 4^/ X^rc'^: ■‘Selim. ^ , y, 

■ .'', ïèsj^htv^^^^ l^hodis :■ Il meurt atf 

\ '^é'me efj^ottHh il Avoit dominé bAtAÎllp a_ 

‘ PjXà'-'- Le Bajfd Fer)^ai cèle' fa mort à 
• . ..Tàiivte mohdejiors k Selymàh.'Pburàmy^ P ^ 

^T‘P- me ^trouyctois; mervcukaiemenr • . 
Jtcmpê(:Iié , s^il me falloit faire vn jûfte ,j 
l. ■ ^•,: 'dlfcérhcm^m^^d des mauvai- • 

f r Pnnee ,1’uif^des plué . • 

' ->/^crands^& <^es.p de tôpte la 

’ , ' '-lamilledes Ot-homans^QürTçayoii: (î kr 
t .,ivlccs l’enaportciroient fur Icsycrtus J. ou 
yprtus 4*c ' troqveroient ^ plas._ 
'^-î^ÇS^nluy qqé Tes'dc&üts. le fuppli^ray 
' ^ *'^dbnt le Le'(5teur de le eblifîdeil'ér à deux 
'; ■ * faces 3 çômriie l’un des plus ^ 

^ ‘ du ïiêclé dans l’eminent degré de là 

^ , qü’irtiroit dq mérité de fes 

I " ' j^ouries^ p/rnes , ^ comme yn-homniit' ^ 
' ^ (-. ^qqi lî’en vbyoir ppint au. deiTus de luy 
.*’\5ri;quelques foiblelfçs/^^^ 

' ^ ' ^nai^urelMuenc fort crudle , il éftoit ine-- 
* XQ table qûand.il avoir pris quelque rc-? 

I ' lolution de veneeanceH Son ambition 
. rV^iiÇf.tt^niVa jamais alTez dkfté^ pour 
"* î .eftrff Dorned y: car elle* fur cauTe qu’il fit 
^mçKJimnner Ton pere popr .régner ; * . 
ofi’ll fit eftran'pler fes deux freres , huit 
dejes^-neveux > fes principaux 

èafiS >‘^du' courage defquels iLavoic 


l(^ 


i ' 
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tire de très.-rcHiar 
ce quejene trouve pas^pôins dign'^d^ 
blâme, .ç^eft.qa’ii riè^confîdércwt - ■ 
fes Tu jets qiie' ‘ebmirie des efclaves -inïi->< 
“'gnes'de lüydohnêFde fortes rai(b'ns por^c 
^ôppofec à fes fentimens r Voilal’uiie?* 
dés fa’ccs fur laquelle on ainra^beaudoup^ v • 
de loifir de faire de belles reflexit^s^j^y' 
l'autre à' je ne fçâÿ *quby de^ plus' hôblc;* V ‘ 
de prLiVâvantagéux ï û. gtofre queÿ;^ ,.' 
cclle-cy 'pour le décrier. On n’a poinCT. 
yéü de Prince plus avise yarmy les 
gers ; p^ns^^age pbui^- les prévenir^, plu^ r ^ 
couragciix pour leur aller au dévànr,pliisî*; 
infàtigablc aux travaux y' plus, npiir 
conSdetÊrr riinporrancc d’une ehtrepriX^ . 
le plus proitïpc à rexecutei: 
lé cœur fut plurenticr. Son boire" 
fon manger. tepoient les'inaximes^ deji 
tempérance ", . il neïe' foiicjoit^oiet^ cl 
la délicat elle des vins. ny, des viahdéV, ilf^ 
les doniioitl la nécèfllté Jleda n^urrir^- ' 
rc , i^ns eeputèr la vôlupte : -L’amocifl 
des femnles'ne ^le tonchoir' quedegere-i-'f^/ 
tiVent , il n'eivavoîr point 'pour les hoi-ÿ-.ÿ j 
mes : ll*,aimditla juiliceien'favçi^^^ . 

quelle il ^ fai fûit quelquefofs pjier.^res, ' ■ 
cruelles inclinatiolis.\llje plairbit^faire 
de liliîtalitez dignes de la grandeur d'vu' 

* " * ^Prince,, 
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U " ^.çachet^rôn parrjcicîe il fie drefier .une 

Il k" déFntit : Mais dans 


des Turcs. Scîi'm. 7 

Piince . parce qn*elles lui pouvoient ao- 
queric les cœurs de Tes peuples : Il me- 
-loir lâ le^ice ded^^Hiftoire aux occupa- 
tions de la gu erre , afin de feavoir les 
belles maximes de tous les grands nom- 
mes de l-antiquifc : 6^ jeiie crains point 
de direjqu*il eut peu de pareils à fe fêrvir 
de l^c^tfônce. poirr imprimer de genej^ 

/tcux rentimén^da^s Pâme des ficns.Enfîii 
' -ÿe fut. un Homme très- parfait en ce fens, 
'*3-6c^u,tôijt horrible dani Pautrê. Nous 
verrons mieux ce queje dis dans le dîf- 
coitt s entier de fa vie, il la faut déduire. 

' ^i toft jqu'il eut appris la mort de fom c/;. 
père , "il 'fit éclater cètre pieté fi liaFe ; 
dpn'ÇjiPaVoit feit lïgraijde paradeiquand 
il refufa de monter au Trône : car pour 




le ^ que cesmar- 

iques extérieures de la nature n’eftoient 
^ des hy pderi fies & ce qui donna 

j£ t , ^.^cerf ê côiiiioilTance fut', qrPil .fit rclTerrer 
^oh étroitement, cinq per fonnes , qui 
■V, ramenans le corps de Bajazec k Con- 
'^antinqple , s’eftoient couvertes d*un 
accoutrement noir , pour marquer le 
'^dcüll qu| ;la mort de ce granc Prince^ 
rdcur' apportoit;. 

A< ^ 


es. 

:rè 

t 

/B 


P 


.. f ^ 


V * 




argejfe 
iux I(tr 

'es; 


-H 

t ^ ■ 


î 
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Nous avons dit qu'il n'aymoit les 
threfors que poùr s'cn fervir à l'avanta- 
ge de fa fortune, il en fit alpi>voir une , 
ptéiive qui parle hautement- en faveur de 
eette vertu. Il vifita-les cpffres du.rbii. 
avoir accouftumé île mettre l'argent de 
répargnc j il y trouva dequoy fatisfaire 
^ l'inclination qu'il aVoit , H cïra^deux' 
millions pour rcconnoiflre par une lar- 
géiTe exti;aordinaire l’affcftibn de fés Ja-^. 
ni liai res "fi t ''augmenter f de’fcs 
cafvaliers de quatre afpresr polir homme, 
de deux pouf chaiÿie fanrallin , 
croyant ‘pas avoir, de moindre obliga- 
tions de CO n fervir lâ'bicri-veillance deir. 
grands'de la Por-te , leur fit à tous des. 
prerens dignes de leurs mérités & de* 
leur nailTance. • l - 

Son eftabliiremoht s'éftant tffit' ainft, 
de fort bonne grâce , ‘il creut qu'il n'a- 
voit rien de plus important à faire qye.- 
dé travailler à la mort de. fon frere Ach- 

w- * • - V- * 

met , qui s'eftoic^'eudit (qn ,CdmjiJetiteur 
M'Empire. Il n’vofoic entreprendre cette 
guerre, dans laquelle il ne prevoyqit pas 
de petites dffficulteï , fans eftee àfTeufd 
qu'ils ne recevroient point d'obft’aclesMe 
la part des Princes Chreftiens ; & fiir 
ccttjs pensée il commença de fonger aux 
" „ moyens 


V , < W, 


es '' moyens qu%l ûvoitâ’ewpêch^^^ qu’ils ne 
1. ' AyMÎ>ht\lei aripç^ le traverferj 

; rnais coiïjnQÇ fi lâ^ortünç eut efté d'in-- 
i^ctli^encc av.cG luy pourrie faire arriver 
|iu Çuj^de.tôutes-fes ^ntreprifes , les Ve- ' 
4iii:iens qu’il vedoutoit-, & qui r^dou-» 

'* toienÇ^nfiî fou ambition , luy rnvoye- 

* rent de» Ambalfatleu’rs p^ui f^Heitcr fon 

L- . Kçpteux ayaucsineubà la p^^s.bdle Cou- 

[- : ». rônuc dû moilcle. , demander la 

JS I :;toiifirm^î6n-’ de- ^voîenc 

», î ' vr alors avec les 

é r" * une qu’iî avÿit «ftfire'e 
, àvcc *s SJft renies ,1.1 ii’eiit 

• •déaçrf'*^^ renvoyer r^nsjesconten- 
r r *ygj..^.liprQmit deg;^rjèr*inv4Qlablemenc 

■ 'I fou prcdccefTéûr avoit con- 

^ t . 'trad:^ v de n’en altérer jai^^ 

• L ' ?f|'cqriditiÆV, & pcaïf témoigner q^’il^ 

* % cinbrafic^x avec joyç i\ne pi'opofitibn'^/^^^^' 

qui failli f là plus grande partie de tous 
' ' ' (es d^firs , les fit accompaçner rar ïin Venr-r ■ 


%des %freh Selhtï. 
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-autre Ambaifiuleur ,qui alla ratifier à la ^^”^* 
Çeigneiùie tout ce que fon.Maiftrc pro- 
^ étroit. ;. 

^ f.: Ces pieuples Chrtfliens n’eftoient pas 
[ les fculs qu’il dévoie craindre, & qui de- 
voieiït craindre fes armesjils ne furet pas 
les fculs qui recherchèrent la paU 

k. . Ai '’ 
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lô ■ -ii^ihe^é ^e i\flijî:oiye%r ^ 
avec laî. pçs Roys ^e Pc5‘lognC j^d^ * 
' rQuvinvcht (^u’ilvavpil qüel^J»*^ 

quefois demande’ à fbn pei*c le.pouvoi^ -. 
*l|^ur aller faiee fentfr U rureLu- des ar^^*; 
niiiis Ochoipàncs, ils crurent qu'eh'^y^nt:]^ : 
a .prs une di fpoiîtion abfolû^jiLiié - ■ 

qberoii point d’effedueur ce qii’jl.'avjoic 'y- 

..'fi ardenimïnc 4efire en vn autre •stcmpszi 

P4f/>; oila pourqutti ils lui envoyèrent d.?^ 


tem- Ambaffadeuts. po.r tinouveller la trêve- 

t-vellee . , a.»!....... .. . 
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= les Tout cela S-ac-* ' 

■ defes , aul^l : 

toutaumsiTietémps. oté Qs- AtnbSfla-. " 
deuçs euient £aicfçil\ioit iirtjç„jij)„ 
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.leurs Nblift’résj il^ les traita ’ 

avoir traité Jes Ÿcnitiens j il ' ' 


j: 


ncllemenc d’ende^neurct: ai^ termes ' 
Pon eftoit ). ôc ne violer jamais les' arti- - 


cW. iüus lefqifels fà paix eftpit gi^rd.cer J 
entre leurs Empereurs.. 
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L-a çKofe eft^-it |lors au pcfig£t où 


^_x- 
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la pouvoic defirer , il n"eut plus de 9ifit- 9 
cailtez à: fè bien refondre 'à .la g'i^rr*- J 


N 


qw'il vouloir faire, à fou frere.Ajchmet 
éc pour céc: eflet il mit de grandes for;^* 
ces fur pied , pour ne manquer pas. la * - 
première de fes entreprifés. AcKmetV | 
ay,oit toujours eiperé que la.Fomtîie (Je 
llàdcli:elîe de, fôn gerc,‘f.crx)ient quelque* ; 

choffiî : 


J 


- des Tfircs. Sjtlmii i i 

pour lui J mais voyant çe-mifcra- 
blp Vieillard au tombeâû,, & fçacliant ' 
d*ailleiXrs.qüc,i:pnte la gendarmerie , les 
Grands ^ les ÔfRdiers dt la Porte ne 
refÿrpiepc que les çommandemens de 
^on f T>mperiteurj il defeffpera de ce qu^il 
4svoiç -attendre de la juftice de fa caufe,. 
éfis'tie Te croyaiis pas capable de refifter 
au^ puilTante?forccs deSelim , fit fa re^ 
traite à D.arenda fituee dans la Carama- 
nie , afin qifcftant proche du Sultan du ^ 
Caire il en puft tirer du feconrs. 

Selim qui mouroit dVnvie de le join- 
dre , pre(Ta la marche de Ibn armée au- 
tant qu'il fe pCLitj mais jugeant bieivque 
fa fuite l'alloit engager dans une lon- 
gueur ennuyeufe , & qui peut-eftre ne 
luy apporteroit pas beanconp de pro- 
fit , il dépçcha Machmiu Zelebin Im- 
rcor (on grand Efeuyer avec de puiflTan- " - 
tes^ troupes pour les pqurfuivre , & le 
nactjrc en fes mains , s'il cftoit pofïlble;.- 
Cependant ne voulant point demeurer 
mutile 5 fe faifit de tontes les Provinces- 
que tenoit fon frere , y eftablit des Gou- 
* vemenrs à fa dévotion ; & -fe trouvant 
contraint par la confideration de l'hy- 
yer défaire rctraitte il choifit la ville 
"dt 'Butfc pour pafler ies incovnmo-*^ 

A 6 




■aitte 

l'Ach. 


I l Abhregê de V FJ^flolre 

direz d^ cette taîfon j comme. MacRmiit- 
qui n^avoit pu joindre Achmet , avoic "' 
cfte contraint de. diftiibuer des quartiers 
d'Hyvei* à toutes Tes ttôypes ^r^Çe...fuc^ 
pendant le fejoar qu'il fît en .cette ville 
qu'Achmet ainafTa tout« des /forces 
"qu'il piift tirer de la bien-veillance^de 
fes amis , pour terminer par vn -be^u^ 
combat l'importante querelle qù’il a’sçpic 
avec foii frere. 

Si ce mal- heureux Prince eufl voulu . 
prefter l'oreille aux prudens avis de fou 
- fils aîné , qui pbrtoit le nom d*Amurat»f 
qui lefupplioit de confîderer l'inégalité 
de Tes forces avec celles de Selim qu’il 
TOLiloit combattre , & qui le conjuroir 
de chercher la proreftion d'un Prince' 
eftranger , au lieu de marcher , contre vix. 
cnnemy qui remplitroit toutes les cam- 
pagnes de fôldats armez > il euf peut- 
eftre contraint la Fortune à changer 
d'humeur : Maïs s'eftam laifsé pcrfiiadcs . 
par quelques billets apoftez.quÿlui pro- 
mccroient vn foulevement general de 
tous ceux qui fe trouveroient à la fuite 
de l'Empereur , s'il vouloir prefenter 
le vifage avec une ferme refolution dé 
c'ombattre,il donna dans les toiles qu'oa 
ftv air rendues pour l'attraper, ilfc rendit 
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des T^rcs. SelW i? — 

Hit ' ' Ji lai plaine de Genifchéer , oif il fi>t dé- > - 
îit • '“fait ; parce qiiciné voyant poiy TefFtt 
:rs des chofesqu'o-n lui avo.it fait éfpererj il 
fut perdit le coeur &ne puft r anger les gens ' . . 

Ile en bataille. Son malheur ne fc termina- 
:C5 ■ pourtant pas h. la défiite dg Tes troupes 
<lc if' il^ie voulut fauyer ,il ne puft : car ayant ' 

M v.^ÿ.é pfis daufsMe rnênie- temps qu'il . 

?it| ^àiigeoit d'habits pour fuir en privé ^ 

. .’'^l(,jatS il fut furpris parÇialapam Du- 
lia r 'Ca|i n , Tun des prjnéi^aux. Chefs de l'a r- 
ba P race conduit à Selim, qui pour ne fe • 

ât,*:' JajlTer point ébranler par iuXe. compaf- 
i[é’'*ftoii Naturelle, le fit cffj^aBPler apres ■ ' 
l'il ' ayoir refusé de le voir.Lc fbrt^e Tes en- . 

)i{ fans ftu vu peu plus doux.Amurat fe fau- 
ce fe ya' chez le Roy dePerfe •, l’autre qu'on 
/n If: appellqit Aladin trouva une rerraitte af- 
n- ^ feurée chez le Sultan d'Egypte, le tfoi- 
t, ''Téme qui avoit cfté pris avec le.pere, 
ei Ênir par vnméme genre de mort. \ ’ 

eî . ' Les bonnes qualitez de Selim le rep- 
> ■ dirent aimable , il avoit une fcveriie qui ; 
je ' :hc lefaifo'it' pas m:>ins redouter -, il fe 
fe trouva ncanrmoins quelques- vus de Tes ^ 
Capitaines , qui ne l'aymerent pas com- • ^ 

fe me ils iéftoient obligez del'aymer,& qui 
Q ne redoutèrent pas affez fa rigueur pour 
c s'empêcher de faillir contre le refp^â: & 

\ . l'amour 

r _ p,*. V . V ■ ^ I 






formé. 
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14 jihhregé de l^Hiflotre ■' 

^ l’amonr quMls dévoient à vafi gràri^:* 
Maiftré ; Peu de-temps avant la prife* 
d’Achmet 5 i*ün des princip;iux B^lïas; 
eourt Muftapha refolut de l’empoi- , 

fortune donner pour faire tpmber la Couronne, ■ 
d'e^re fur la telle de fon Compctiteur. Selim 
«OT/oi- defiroit vn Barbier, dont la mine fut re- 
levée J Muftapha envoya trouver Acli-î., 
met pour lui dire qu’il fe falloir ferVir 
de cette invenlion^pour faire^ fortlr Scr 
lim de ce m^onde. ' Achmet fit prompte- 
ment & fecrettemènt chercher vn efcla^ 
ve tel qu.eJS|lim le fouhaitoit il l’en*^ 
voya vçK Muftapha fans que ce Bar- 
bier feetft qu’il y fut conduit par fo- 
ordres : Muftapha le jugeant propre^à? 
fon deftein , lui mit unefavonette em- 
poifonnée dans une boite , avec ordre 
dem’én fervir que Selim} car laconfide- ‘ 
ration des chofes rares , dont elle avoir 
efté compofée , & le menant à cét Em- 
pereur lui en fit un préfent , comme 
d’un homme qui n’avoit point de pa- 
reil en fon art. Selim le reccut avec 
joyc' : Muftapha fit partir le même 
homme auquel il avoit donne Tes pre- 
mières lettres , pour avertir Achmet du 
poimft où l’affaire eftoit arrivée , pour 
ivü. dire qu’il fit promptement appro- 
cher 
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.... yê'.^ 

- .;; •. ^y-f,Thrcf, SéTurù. 

ôclé^ fûpp’ier 

‘dè-faife mour;ir le p(^a /afin qa*il ne 
h -ipuft>^ëc(Xivrir leüï' i^teUigenGe s’il y 
oi- / rehçdnt roi t^u elqitc • o Vft^acle. Mais ï’aa ^ 


int t^it ^qu’il àvoic/ent^mé cette letti(^ 
litt dans’ unëip^ciicè . caifTe de plomb /afin- 


■?. 


fCv qu’bn-ri’ed&puft 'avokja ledtare ; cette 
:E*' raçonj'fî ,exirfôrdi)iaire de cachet des 
fvçj >kttks^ / îit k cét homrtic 

Sfrh ^qu*i^ y avoir qiîelqde chofe qui le ton- 
; chqif- ,’jrrompitile plomb, lent la lettre,, 
dir conho.i{Iaiît la mauvaife .volonté de 
'£!}■! ' '.,fbn M^iîlrc là fiit porter i Selim , qnii 
Jîtfc "ne’Ib^qn dcViiifidc- 

lir lîté dôMtififephâ , le mi? entre les mains, 
lïfï-^/dès.boij^eau^, apres avoir faitl’expe- 
cit|^ >tience^dexc poifon fur vn chien , qui; ‘ 
î3it^ *‘^'^)rut tout au même tcps qu’il eut 

v(i > ' • dangereux mal que la défian- 

.51^ » qui en eft’ préoccupé , n’a 

^epos i & on void qu’il trouve 

r de craindre dans les v'' 

^A,phoresqmlea.^j„^^ ? 

. ; mort d Achm=t 

V gwnd Competneut. f 


Biffe; . ^ n' . * .l’Empire , il en prsnd 

r j!^ ; reftoir encore vn qin K, ^ 
tur. \ c «n.— 


oir encore vn qm voit di Pmi- ombrage i 
■:r ter k^ Selim; Le Leéteur ctv^.^ , . de cor^^ i 

V Jp. v.eux. parler de . C orcut S 


^\r 
fri ■• 


^ui 






J 







^hbre'jiê de V Hijîoîre ’ " 
qui prenoic;.om.brage 'âe tout > nefnic^ 
jouir de l*EiïipireTansde(îvcr^que'Ce fe- ’ 
coud ôHftacle liii'fîît bfté. CorcuC'vavoic 


fait toutes chofés iiTiaginables pour tér 

A * — ^ O .A . t 1 A A» «a. 


moigner à Selivn^quMlrayoit une p^mon 
aefinteretTée; U l’avoit Couvent a vj:rty de 
tout ce qu* Achm^f tralTîoic cbntre.luy,il 
s*eftoit offert de le fecourjr en pciTonne: 
Il avoit folemnellemefit renoncé'^. l’Êm^ 
pire ; il trouvoit beaucoup plus dècoiw. 
tentenient à tenir vu ]iyre\4 la sfmjii 
qu’une épee :*toures ces cdnfide\an*6ns ^ 
ne furent pas alfcz forces. pour sucrir Se-i 
lim de la penr qu il avoi.c de trmiver en ^ 
lui des diCpofitiSiis à defireifa.ine ,CoihV 
ronne cfu’iC avoit cedee à Coîi g^c. 


creut qu’il le falloir ofter du monde po'tiÇr.- 

r ' : 1» 


r 

regiier apres fans' crainte d’eftuc tfaver' 




Voicy les moyénidoht il fe fervi'’ ; 

arriver à ce but infâme. «’ . 

Il alTerabla les piincipau’X^®^^!^*. f 

la Loy qu’on nomme 

lanas & Ce mettant au 

^ tes^rnoy^ MejfieitrSyXax^f^ ^ 

Preeex- ^ , J> . /f dans une propoft'm 

team' J^fnhlera de plus \t» , « ' 

c . . • J • ■ Vendre vos fenttmenSi. 

ncieux dont ie veu*' . , . • , . 

de ù s;i mm «O <>>’= /f „ , 

cruau- E.tat , CT pour empecher /;■; 

dechirajfent , ne le : 

~ <inez,~VQns pas pins h propos que de ' 


^ Selîm. 17. 

defolation gentrale d<{m tout 
ayime / répondirent 

oit çe§ ’&hes/Po^eu,rs.qui Uroiem jtifqucs 
té« dans Je fonds de fôn . cœur 3 il efl plus 
o^^^uiHç. de faire penryp Jî^pgîit nortihre-de 
àt'pfÿfi'àtjesf t^KC d’expofer'la Republitjue k 
en ÜefeV fri» moyen da la di^ 

€éid reprit-il : Retire^^ 

^^^Oits-ciii^nd^^éotiSy^ 

jtti^Ge difaht,il fe jeya pour faire affemblec 
ûktbtp^s’les.^mciers de l'a Porte , les Jani(> 


m 


les autres gens de guerre. 


— y • ^ Z" . • O O — * 

S^^omQic's-il .cgft voulu tenir les Eftats Gc- 


; f,^*c^qîtj&-s*cc^t placé fur le Trotte: A'^es 
Q]ff^énpnfgn(fhs^:\ti\vA\^-\\ y Je vous ay m an 

fi ifefles pas tous 

^Arej'olüsd',6hey r‘de h dux cernrhan-^ 

^<!^:^âé^emf^ùe Je veux vousfaire'i PouYCjuoy 
)i't; nous ^p*ir.l(s j^de la forte , luy répo'ndi- 


JfdelitéqHe nOùstegardmsfQjiefitit en 
^ ■ ' veuxdè houVèlUs preuves y commande y tn 
verras ejue tes ordres feront exeeute'^auf- 
tofi quifsferonf connus. Je veux , re- 
t‘ ^fiz-i\y^ue fans attendre davantage y châl- 
it cim. dé votes fe mette en eftat de prendre. 
If de m*arhener îcy tous les enfans^t^e 
Ir,:' ; mc^ 

p.- ' ’ . 

r . .*!>v 


f#!<. 








ï *^hhregé-del\HiJiohe^: 
mes f reres peuvent avoir Uijfcs^.y. rt^tn 
ment \e vous feray voir le danger 
a de fervir rhollernent fpn ^Prince. • 

A ces motSjCCtte grande mokîîu^'è d 
foldats s*eftalit jeparec en diverfes t 
des , chacun fe inir campàgnè pûiî 
executif ce qui lui eftoit ordonne. Quaif 
à lû^ il ne fe voulut pas exejnpreé' d- 
travail des autres^, il fe mit à la tcftfe " 
dix mille chevaux tira du cçfté d^^' 
Mangrclie,où il fçavoit bien que Corcul 
s'éftojt tetiré pour vivre folitairemcni 
& dans la {eulc occupation de l‘éftùde^ 

5c parce qu*il le vouloir, flirp rendre.. V 
marcha le plus cou v^errement qifil 1 
fut poffible, 'Corfut eut pourtant av 
de fa marche > pat le ferviteur d"uh de 
BaiTas qui le fuivoient *, &.cela" fit qt|^ifj 
s'eft'ant fauvé , ceux qui le cl\crchoi€^t 
né trouvèrent que fa maifoù dont J^A 
enlevèrent toutesd'es nchelfes quifuréh^ sj; 
fnendes à Çonftantinople. . M’ 

Mais ce malheureux Prince ne , jouifi" 
long* temps de la liberté; qu"*!!' s*e-f 
ftoit'acqoifé : car Selim ayant rempli^ 
•pats d'éfpiôns ôc dé gens de guerre , il 
ne fe pur fauver en "Candie ni à Rhodeç,: 
où il avoir refolu defe retirer avec uji 
habit déguifé v On, découvrit qu"il ayôit 
choifi. le fond d’une caverne où vn- 
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Turcs.' Sel; m>, - ^ ' i* 9- 

//'‘a^rÿiêrnmé Menaitin luy p'ortolt- tous 
’ï/ioî’jouts^q^ il y fut pris 

■GafüiŸies 'Ç,ap|yty J3a(Ta , & efttan- 
ii\|yon<lÊS ordîes de Sêlim , âpfes 


jai^vj&ir oj^emije Ibifk H'écrit^e une letTre 

T fiÆï^'^^rî’ fiî />«•#» il ni iifTiîôi»^, 



bri ftetè.} :pat laquelle il fe" plaignbic 


itc^ÈîppireV Voila .le fécond trait de la 
dè'Selim fur là famille Royale 


j(l4Y,oÿ'bns.le*troificmè. . 

)W"- Lcs^tcrm’es rigoureux dont il^s’tftbît 
lliè^rvy pour commander la recherche de^^*^ - 

-Ife';' * r - ^ . , . « ' V courir 

a-i^és ney.^x, n,ayans rien tai; elpargner kjept de 
i<âRcà3^àm»S'çftoienr f cette que-’ Tes 



ird^ulè’^là.pluS' gpùdë erpérar^c qui fut dans 
’m>iat‘e raVace;dcs^.G^ : mais quel- 

0^- qui*' ad^'elTe qu’il euft a fe biëh defen- 
^ê®di;e contreJes Boiireaipt qui luy p'rcf^- 
iplï cjidqr^e lacet^ * ’ yn defquelnuc le bras. 
;e,r rpmpi.1 d"un coup de point k un autre 
,i|{i ' tu^ dlm coup dbioijifteau , il fdt eftran- 
ciï gj^pommë tousjës autres. 

I . '^^linira]^iit^ohc'cim ics fonde- 
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méns-r^^ToiVErapire du fang 3e, rcs.pr 
ches , ilxe^ri^le ^'imin de Cohftari' 
nopleij^où, jl trouva tons les'Àmb?!; 
ilcfiTTs 'des Princes Clitcftiens dont iVo 

' * ^ * ' * > ^ -V J- 

a\?ms parlé,cy dtiTus ^ Sç.avec eux^çe 
• dü]f jltd^^ ^ d’iri^aç|;;Sop] 

- .defPerfê , qu{. pair des puefens & 'd 
' ' cpniplfiriciîs Iny^tciTîoignc^^^^ ràtîî_ 

^ ÇiAioiv Içtirs Maiftres .^diènt <| 

i y;,p]V/1/ fc^prre des Othoraàns 

■_ - fcains d'un Pripce fi digne.-. Lies préfet 
du Roy Sultan d'Egypte fiuént receus ayq 
de p^r/rdes marques reirçntiment ÔC d''^ 

*»«/ r<e- î^qnr : Selim/ne^yjjC le Lio/J di\ Pçrf 
çiu, qu’avec colcre :/car'jl cifeut qu'lGoa 

. ' .aCcuToit fouJaumpiir cfucjle eu lui fa 
■ ’ ' ’fanf préfent 4’u*ri àniinal plçip^ de crua 

■i té i^ celiV fit . qu'il cij demanda V 

ciircment à l'AmbdTadeur , -jçqucl ; - 
l’ayânt'Pii (acisfoire que par une fort ] 
gere railon qin rut que cet ammal clto.., 

, ’’ pluftoft vn fimbole de courage èc de g-e- 
■ nerofité que de crUapré 5 - il'le fit roftif^ 
de fes terres • f^s^ lui . faire bwucqup^ 
• . d’honn , & ’ lui do)i na polir p^efenter 
•• • ■ . an Roy^c Perfe^ des’Êiogues dbnr le$ 

■ ï mufeaiix eftoient enÙngVan'tc^ , pouriiit 
dire qu’ils avoient deckiïc'Toh Lion .& 
que fi l?s Perrâns fe 'îettoiént' en Lions 


ri 


(ùr,. 


■4 V 


* *■. 




x^- 


urôs^, beiira. i r 

jterr^^w OtlVo.mans > les Otho- 

^iiâns.fe dpf^droient &: les atcî^qacroienc 

dlQguésr ; , . 

**^1^ Céc^tiabaliÿïcut,^^ de Selim 

JSr 1 


rcCjHl {e'chéfit de tous les autres avec (itman^ 


^^^auçoup de civîliteïil n’y eut que celuy 


3Ç^ 

* 


\i « ' • I C/fii ml 

ongriequi neiortit pas avec tout 

'.,‘fc^tehtejmej^^ crperô^ticac Selim 

‘-i^'^yant.înenacé de fairc’une cruHle gucr- 
yêé aux fel.bnare"s , -s’il^ ne lui pay oient vn 
•J^^l&crtîuîi tribut de trois en trois ans , il fc 
'^-^ctita froidement, apres llii avoir répon- 



iCaçre^lüi avoir demandé quelquun pour 
‘^l'accompagn&r , afin qu’il pût apprendre 


; 

raccompagner , àtiu qini put apprendre 
fi'f^gtlî^uchej^quoy les 'Hongres fere- . 
cl^^iqud voient fur une proportion tantigii- 
d % Jôrtanlè. S elîm n’avoi t pas contenté céc 
ïftibatT^dèur • jf^le îîen ne rapporta pas 
eft^^né re^nfe favorable ; les Hongres fe Gene-^ 
le^ mocquerent d'^tribut qu’on leur deman- 
fob dqitjô? dirent k ce? Ambafladeur, Qh*iIs 
tcpl kefçavoiem poim achepter la paix a de- 
inR hiers comptans . , mais la faille defirer k 
jt'is leurs em/emis par l^effert de leurs armes 
iif 1} #* de ‘leurs courages, 

)n'i ’^-^tteréponcerayantpicqué fort fen- 

üblement, j. 












i C' Ahyregê de l* 

£blemem, il cretic qu’il dcv.çïït .jojrL^T 
l’effet aux iTjcnacés qu’ils leuf avpîl Fai-r 
tes^, & fur cette pensée, Jl fe propofâ^dc 
mener contre eux niibhde bfftv 
gsnfdarmcs. Mais l’Empereur Maxim: 
lian qui ne dhèrchoit alors-que la ruin^ 
des Vénitiens avec lefquels il éftçlc:^ cii 
guerre ^ luy, ayant fait dire -par vn An^ 
baffadeur ^^que s’il voiiloit attaquer totts 
les lieux qu’ils polfedoiçnt fur la mefj^ 


[H; 


il attaqueroit tous çeux^quiles 


noillpient fur la terre ferme , ilfe r^olu 
k ne ‘point négliger dne occafion-qu 
Selim fe preCentoit contrç/on'attenrc. Il cpir* 
manda donc que touS|. Les yaiffeai 


C.71 


RI 


U guer- équipez ; & pour ne manque 

les Ve- ^ entrcpriie dc-reue u^o 




nitiens, tance , fit faire de nouvaipt iiav^ravei 
toytela diligence pofïiblc : Mais 
dant qu’iltravailloit . à ce grand^dèflTei^ 1 


la Fortune prenoit plàifif aie r^yerj^^ 


& dans le inême-tcmps^u’il pçnfbit f^ 
mettre eiv pofTefïiofi dr“ l’heritage de* 
fes vefifins , cette piTiffantc ]R.eyTie dei 
ebofes du monde le foriça de fe mettre 
fur la defenfive , pour la corfïîdçration , 
du fien propre. ^5* 

Nous vous avons dit cy-defTiis', que 
les enfans d’Achraet s’eftoienc retirez, 

Aladin^ 


^ît 

C 


Vf 







jâcsr^rc’s, Sélim. ij 

in y^irs le Sultan d'Egypte , Amu- 
fiîac l’aîné v^rs le Ro*y de Pcrfc : vous 
r^caveï^ yeu . le mécontentement avec le- 
'ày^ûel l'AmbaCradeur de ce dernier Prin- 
finicè, eftoit fortf de Conftantindple. Il 
r^e a- vous dire que cette réception 
it^^èu ciyHe empêcha que Selim ne puft 
j^lors èfFeétucr ce qti'il projettoic con-‘ 
toittê . la Republique de Venife : car cet 
rnf A'mbalïadeur ayant fait à Ton maiftre le 
^(nf^port du mauvais traittement qu’il 
ifÆ^yoic rcceu , Ifmacl en conceut vn (î 
ii (j.gcand dépit , qu’il conclud de tirer une 
coi^emorable raifon d’un outrage (1 re- 
[fg^narqualsle. Faifant donc appellcr Amu- 
auquel il avoit promis Ùl prote- 
[jrt^jâîon , 'il le careffa plus que de coiâtume, 
j^fi^Æ.mit fur le difcours des cliofes qu’il 
p^avoit à démefler avec Ton onde , & l’a- 
1(É. y ant trouvé fort judicieux > luy fit épou- 
;é unç. de fes filles,afin que cette allian- 

foiîuce le portaft avec plus d’ardeur à doii- 
i^îi net vn trait debalance à l’ambition d’un 
je i homnae qui devoroit déjà toute la terre 
^£[[ avec le défit. 

jjjjr Cela fait , il luy donna dix mille che- 
vauy pour pafier dans la Natoliejfit fui- 
vre par de puiflantes forces, qui marche- 
jjjt rent fous la conduicte" d’un Capitaine 
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24 Ahhregê dt l' Hijlôire ^ 
qui s’appelipit Vftagelogly fils Roy^ 
des Aladülicns / ^meiia le^refte de foq 
ariï^ce eu Arménie , premièrement afiiv' 
jde ne point affamer le Camp de l’nn ni 
de l'autre , & ch fécond fieu pogt 
ei\ eftat de les fccourir tous deux , s'ils 
eftoient forcez par^^les ^nemis.* 

les pensées eftoient alors tQu-:, 
tes relevées , paffa l’Eufratc , fe jetta' 
dans l’ Arménie mineure par les mar-i 
ches de Iff Cappadoce j emporta quel- '' 
qiies villes par la pratique de fes amis> 
força celles qui ne le voulurent recoii-^^ 
nMftre , & commença de fe rendre ibrt;j 
rédbutablè : ce qui réveillant Chande- 
me Gouverneur .d’Amafie , , & grand 
Capitaine , il affcmbla promptement 
toute la milice de la Province , & 5^- J 
vança jufques à Sebafte , pour s'oppofèc ' 
aux progrez des Perfes 5 qui fehrolpicnt 
invincibles fous la conduite du P/ineç 
Othoman. . 

Selim ne fe mit point en peine au 
prem'hr avis qu'il eut du palfage de 
l’armée d’Amurat : car il n’eftoit pas, ^ 
homme à redouter l’effort de dix milles / 
chevaux : mais ayans appris aue cette^^ 
armée eftoit appuyée par céue d’Vfta-- 
gclogiy , & queMe Sophy marchbit en 

perfoa'', 
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Tfins, S clim î. » ' i j 


^fj^^crfonne avec vn u'oifiémè corps plus 
‘''^ÿ?*côfifi'derable, ir connut 

^;fvhYatâéàu 'fâ^^ bras plus pefant qu*il zespre^ 
ne l'avoit'fcrcuj&fefre Gonno'ilTartce fît paratifs 
'^A’rqu*iUourna^^ l'es pcnséc^qn^il a- <^?,r 


. v 6 ir- 3 ‘attâqu^les^Veniticiis en celles „ . 

^ l Tl i __.v r *. a . yenmesi 


i^'âptè'hïtn tendre. , Il avoir fait -de Z > " 

^ ■ - -li ’i * y -r y®»/ 

' rnervcillenx . pt||)a pcar cette //miV / 

=^^uerrê^ls nèVÎ'tfi Téfinbl^enr pas afTcz cotreles i 

^ '^tands>pour cft^ pVefentoitrclé- 

^‘'^péchant'aufn destbiufiérs pnri t^^ 

A... -n : /•-* * 


AÏcs terrés 3 e' fon Einp^^ vh fî 

' -gr^'îjçi nblnbre de rpldats/fur piediqu'il ^ 
Foi|?^ y à qïïel^uesAùtlieurs qui font rnonteç . 


^f^fcètte armée au nombre de ‘quatre cens 

..'i ^ ^ - "^11 1 ' ■ ■T '*' ■* ' ^ ‘ 


aû4- ^inilic hommes ,1es;mtres à trois cens.. 
frtfe/Elle êîloit fbürnié de toutes'les chofes 




^•^licceflàiressde x^is ccîis de car 


(é|^h6n , dVhc, ^'andcfcimmc de deniers 
cntjV gbut payer tant' d 'guerre viV 


îCÇ: an tout entier jo.n n’oüblia pas, les vî- 

i^vies qui la pouyoîcnt faire fubfîfter 
lüt^par vh- fl long cfpacc de temps. , :* 

lef^ 1*' Apurât qui ne manqüoit point de 
conduire , ayant appris par quelques 
Ics’^ p’rifoirhièrs p;jr quelques amis qu'il 
tic ' avoir encore -, que cette épouvanta- 
a- tic foudre l'alloiç écrazer > , il- ne 
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ri<>“ Ahhrtged^VHiJfûlre 
fe connut pas capable d"en foùftenir îa] 
violence , vojla pourc^uoy redpiitànt^ 
d^en eftre furpris, îj mit dans vne defo- ■ 
^ lation'nompareille, tous les lieux par pù'| 
cette arbiée pouvoir pa(Terj& Tans s*a- 
rnufer à combattre Ghadcnie alla ioin-1 
dre Vftagelogly.il avoir raifo de crain-* 
‘^ dre la promptitude de . Seljm:^ç^r il fît 
en trame iôurnées ce que 5*on ' ne- 
xroyôit pas qu*il deüft faire en» moins^ 
de foixantc^pour aller ioifidj^e phandcr ' 
me ; mais fa iudicieufe rptrait^ rendit 
pour 'Ce coup cette diligence>iniuilef. 

Ce fut avec ddplâifîr^inconceva-’j 
*■ ble que Selim.vit toutes les ruines^ _ 

^ l'on avoit apportées dans ce miferableî 
J pays pour rcmpefchcr de pàftçr outre: 
ce/ut avec vne douleur qui ne fe peuif; 
dire, qu'il trouva le pont de l'Euftatc'i 
rompu 5 -ôc ce fut encore avec repu- 
gnanee qu'il oüyt ChandeiTve qui lui 
reprefentoit la laflitude defes foldats,: 
les froidures du montTaurus qiv'ilfal-^j 
loit pafter , les difHcultcz qu^l avoit 
traverfer la Cappadoce, pourcntrcr'«rf 
Arménie 5c, en Pçrfcjdont les avenues 
■ eftoient défendues par. des fortereftes^J 
•k la garde defquelles on avoit conm-ili*' 
de vaillans foldatSr & que s*ilTucco.r^ 
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âes Turcs, Selim 


i7 


la ;{pî>6Ît k^^ett'e éntreprife il n*auroit plus 
m ■ îde reiroïkÿ^pôu^ ,fc âcfendre '3es- Prin- 
fo-rC^ccs^h dobre fe fei'vî- 

ci||%^pcnç de l'occafîon ; ^ais ne fe poit- 
sV^- Vaift fâelier de tant de raifon , qu'il 


in^)t6yoirbien eftte fondées for ,1a iuftice 


dnisT If fidelité d’vn homme dont il 
I fifÿiefojm;«iti'î^ Il eft vray, lui dit-iU 
dl^* tu parles cri fidele ami, Mais Chan- 
^cm^ie Cens quelque diôfe qui ne me 
id^y'^^ér'met “^as de defef et ï tes confeils: Il 
u^fêïaut;;pafltr outre, autrement ic donnc- 
“• » chn.emis vn tres-jnftc fujet 
evi8^rde me raépriïèx/Çediraiir, ilfortit du 
qtfy^^^Ccil>ayee vne aâ:ibn fi dépite, & fi 
ai^îpl'eine de mouvemens, que les ennemis 
3«^jjâe GÏandcme iugerent bien quil îuy 
psj- ^aifoitJ:?on pour le perdte. En tffeét, 
^5^es flatteurs lui pétfnaderent fi bien, 
ce grand homme ne le détonrnoic 
I ir ‘du vqyàgé que pour fauoCifer Amurar, 
jaF^Wj'ui' Taris prendré vné ample connoifia- 
d^yne deeufation ïi ridieuîe, il le fit 
Qfi .^rihurridlriement èftrarigler.'E’ftrânge ef- 
rfV - fô6t de la foibleffc, ou -de l’arrogance 
p0^'CdVri homme,^qui ne veut point eftre 
.(fîU'^^ontreditjOu qui' croît trop 1 ègcremént 
^ ■hüx rapports *dont il dévoie punir la 
^ ^*cffrpnteri^^ 
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êS yMhregé deV 
Seliiti Te refolutdonc à fui^^e fa poin- 
te , 6c lie s'acrèfter point aaXj O.bftacles. 
i, ■ i3[u'il y renoDiitroit; >^|s d'aut'ant^^^ 

les Rois d’Àmeniç ôc des Alàdiüiens J 
deux ïîriiiççs d? 

f «M» défcjuels il pouvoit beadequp c/peref,^fQ 
'noys donc il devoir craindre les arinèsyil^^^ 

I /Arwe renvoya des Ânibalïàdciirs ‘pour leur ;! 
^ propofer defe iainÿre à.luijafiii de,-rui^, 
nér llm gire dqs Pérfes^ , a eoq.4itipj3^- j 
qu*ils parta^roieut toutes IqurV cqi^- 
' ^ ' qucftcs,6c que châcuB\TàppÇopn£ro.ii^^ 

le pays qinl'açcQrniUo^erpit le'm | 
^iis ces Princes qiii ne yôuIpient.cicnL ^ 

; ■ 'avoirk demc£ler ay.çcyniî daj;igereüx^^ 

- homme , éç qui le redoutoient eneprei 
plus quMls n.e.tedoutoienr Ifipÿl^^^-^* 
icrent cette capitulacjôniils lui nvaiide-^ 

^ rent ^qu’ils ne vouloici point^ftre luges ^ 
de iz querelle aypit àLvep^ré 


nie 
des AU' \ 

dnliens. 
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^Sophy,qu*ilsnc lepouyoiêt a(ïiftçrcp;|^ 
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v;s •■ 


i 

i 


ij 


' me ils eftoiec refolus^ de n affifter pçûhc.^ 

• Ifmaël: ôc^ue tout ce qii*ils pouypiçntj 
faire pOLinui termoigner qu’ils Yqu-, ' 
v loieiit eftrefes amis , eftoit de je lailTcr. ' 

Î >a{fec fans tourner leurs armes contre,. 
CS roldats,6c de lui fournir i;ous les yw V 
vres qu’ils feroient capables de' luy 
tier faas incomraodei: leurs Proyincesi^, 
' , ^ Cette ' 


l 


A 



m- 


’îf^' 'Tîo:^/. $clim \ iff 

iV:^V'‘r ^Cêtterep© $011111*, car il 

yp.y^ qu*Hs fe fiiirent ^eclarcz 
,' ÇQP^^ lej^SopKÿiNeantnioinsre Voyât 
^ 'à l^ilt^e'tôu^ les HèlTeins s’il n*en aC'- 
i«-; 5 î.r.ceptpittles cpnditionss.itpreut qu’ir fe 
■ 4 ^""^Talîbjr^^mnia au prefcnt cftî^t des 

pQur '^ètt'è confideratibn 
(^JÈÀttl& en penfpit, il palT^ 

lè^mopl-s ÿi^fchiens, qui (bnr entre-. 


T'ii 

• ri 
■ V ' 


’.in^ 
•>' 


•%k 


i<^ÿlP*^ipez pat l’Eufrate, & finalement le 

_»W' .. 1 ii-i. J _ 1»*A - _ ^ - 


7 :: -tendit avn 



de l’Araze , ou ayant 


a 

ii«ç 

■ i-slri 
A ink* 


tÛAfv 



pulu faire paffer ce fleuve en quelques 
endlpitjs pu il n-, a voit pas encore rcçcu 
■;lwr1ûîkès quifortent du Mont Pariar- rnurAt. 
j3c, •Amurat qùi fe uoiwa de l’autre 
if^^€pte*tailfaenpiecestdusccuxqui 5 *c- 
A^4^ient^v^ncez,& repoufla les autres de ■ 
oii^^'t'élle vigueur efloient 

ngl^ÿdaVjs l’eau tournèrent vifage pour ie 

ccf|j^ ' Çes dcTor^ eftonnèrent vn peu 

de trou- 


>♦- 


‘■ri 


mais 


a Te' rcfoiLidte facilemçrir, 
ait : flcTavancér tonte Ton artillerie fiir.lc 

3i)[f>^^bb"d^uîn^^ la fit tirer avec tant 


?sr|j ?^e'bfbit,^îe' c^^^^ chevaux Perlés cftdn- 
^(i«{';^.'*rîez cfyn ’tînta'marre q n’avoient 
ioclv,!' bas âceouflumé d’entendre , fe mirent à 

. B J 


liT 









? 6 " Æhre^e àe l* Hifiotÿe^ 
la faite; & cmporrerent leuts Maiiïrcs;'"^ W 
avec vn ciefordtp ïî grand'iquMls (k>n'ne« 1 5 tu 
renc aux Turcs le temps'de palter à Iciic ■ ! lil 
aifejôc Ce rendre à la pleine de Cbldéra-^J Æi 
nejoù le Sbphy les alla trouver^ " 

L armee d Ifmacl n eft^it^compqsgec ^ jc 


qiK de quatre-vingt mîfie t:hcvaüx',W fi 

non des fans :arcillerie & fans autre fuittetNeaC^^ 
strmees • . . n" 

f, 


fsrmees _ . . . n" ^ 

Turques cctte gendarmerie^, eftailt .tpute><g 
& Per^ armée de pied en cap, ltur]^yda5erok| ”/ 


fans, yoit invincible; dc fui: çette ^on(îdé&^|j 
tion il ne balança point quand 011 kiy&^ 


tion il ne balança point quand 011 ’(t 

parla d"e combattreill ensfit d/ux ai(l^e6?^|^^ jl 


j - ------ .. 

la première pour marcher fous lés oc-^.^|!, 
dres d'Vftagelogly,ii fe refôval'au’trç^" J! 


'“‘■V 


VI Tl ItagVJLV/gl^ 1 IV > ^ AULi • 

dans laquelle eftoit ht fl-kè de toùs !o 

fqldàts. Selim qui ne demàndojt aüflî.,ÿ 
que roccafiqn, d*cn jeni/'aux niains-ÿ^-y tt 
donna l'aifle droitte a CaTan ^elîe'r%^1 u 
bey de-l’Europé avéc toutès les iprees t 
de fort Gouvefncmcn.t:Sinan .BaflraBc- ';' j 
glierbey de la Natplié eut la gauchq|i-^ \ | 
vec toute la cavalerie Afiatiqüe j'^dcw « 
vànt laquelle les Apcangîç ftirent~or;- .* 
donnez. On mit au milieu les Àzapest'ÿ' 
qui font piétons mal'àrmcz,$e qite l'oii"^' 
expofe Via première furicUes ennemiS ; 
avec ordre de s’ouvrir dés - le mefme 
temps qu'ils verrçient approcher la ça- 


A 


s 




J. 



r Seli’m Sri: 

[ftj^^îale^cTe 'cnn , afin de 'faire ionr 'àî 
ne.!'4'artillêue5 auLfut entre les dein^ 
ci)i^- aineslaiiec vne efcorte'dc quatre mille; 
;rai;? ehcuaux choifis.Se planta fiirvnè; 

. "éminent -envi cpnn'^ d.’vn double foC-- 
is^lir'se >au milic^ tpusle's TanilTaires, ÔC 
àï^^r rd'vn eflîte tle toute fa caualerie. 

Cè cl^ç de^ vne querelle ■ 

lUttP 3 . 6c datis. laquelle il eftoic 

rÆ qûeiiion d*yn Empireivoilà 

.fa^'pbutqâôy ' Selim rien, pour 

u; "^exhorter fts'Titrcs au çombàfjni le So- 
l^4îv pourfaireTou^cnirles Perfes qu*ils 

0 ^'" auoierit -aâ^^^ Atmenieris , les; 

‘'^Wedcf ^Æ^les qui reconnpil^ 

iSientfa CoVronne, ’*^ 
iîlift ' Les.:çbofes étant d^oric difposées eiii 
jj.?^'telle,f^ô qUe les V 8 c les autres n*at- 
tenden^^ plus que le figna) pour aller 
aux' coups, ils. partirent tous au premier 
"foVde, trolup qui fut donné dànS 
.jj/" les.elcaârôns d’ifinaélrL^ Azapes s’oii^ 
*^unfênç> fcloii Vordte qu*ils en auoién^ 
PerfeîauVrtis de ce commandement 
s'ouurirei^t auffij cela fit qUePartilleriç 


• n'ayant tien fêit , l'aj fie gauche des 
rJ- TûreSi^'Sinan Balîa cdmmandoitjalla 

Y • ii‘ , . • r»- r 




h»- 


choquer celle, des Perfes conduitte par 
-yftagcidgiy. ; ^ . 
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: V ^ 
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"SAtetWe ^ ^^ührege de l'fdiflotre 
entre lei chalcLif eftant égale dans l*un & 
lerfes ^ party , le coifibat-fut touc itier- 
&ler Vcilleux à l*abord}car ils dîfputeirtnt le.- 
Turcs, terrain avec une fureur qui ne fe pênt ' 



• "r 

dire :mais Vilragelogly s’eftàht fajt yn'^ 

1 ««.m'a ^ Z' 1 


È- 


T**»- ' 




fr 

H«r i 


large chemin au travers dé lacaVàlèrié" 

^ Turque,il fe jetta -fur lés Azapes avec; 

line violence fi grande , qu'iUes tailla 
•; quafi tous en pieçes.Ce qui fai plier; 

' ' raiflé Turque , clic donna le lomr à' ce 

' genereux'capkairie de r’alher toucés Tes ; 

. , troupes 3 .poiir aller fa,ire de nouve^x 
eîforts, d*un autre cofté. " ' ' 

Cette des; Sc l^ 

droite dcsPcrTa'ns né faifqiéhtpQurtinc^ 
pas alors tous Idî tea^iix coups* qui fe'' 
dpnnoient en cette bataillcrÇar limàëi 

; 7 ayant attaque dans ce idefin? temps 

- 2 ' l'aifle droitte ,des Tùrcsj avec l’eflitêdé 

toute la cavalerie ■ Per (àhe 3 ity fi,t lefr 
mefiriés merveilles. qucXoîi' Çieutënant^ 

;■ general avoir faites dePautrf^cofté : Il 
,.enronça les -Europèans quelque, .vU^ 

/ gueur qu'ils eufieiit apportée adui réfi** 

' fter,5c Jes^ poiifia de telle fureur, que Iç 
' General Çafian ayant -efté tué dans Ic^ 

■ - temps qu'Vflagélogly joignOufes tw 
' pes viétôrieufes aux iiennes, ils alloîénc^ 

■ cbnjqindemcnt attaquer Panînen'ce dà ' 

^ i * ’eampoi 
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>àr ' 
rfi- 

i.:' 
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'f- 
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des Selim I. 
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in qwppit ,6c décider cccte gran- 


'A 




i^tj.|'^:..de'<i[üerefc parje plus eftrangc carna'- 
Entli " s. g^. dii môri^e 5 quand SinarÿBaira qui 
éu le tçnips de fe mettre à la tefte. 
ÿtÿ<fTï:^=<i*va1èfQadrb qtVil refervoit ppur vne 
neceiïite s’addr aux pltfe 

-'â 

^ la gloire 

i^faTnilafcheté? Lfs ■■^ 

le Cap de Sélt ' | 

^ptiXia euxrnès aompagnonsd^'les dé^ - 
\ 'l . fèray fi vous vonlez. côhattre avec rnoy, 

J - Mon Dieu, que l'exemple dVq Gt- rafüedé- 
'j^’^ neràfcfl: important iCedleim remarque- Sinan 
• À^:.lé -en cette Tchcontre. Ceux aufquelsil 
parloit Htoient êftoniierde la deftoute 

%oiêr. , 

[it|l i, aîFeurerent ceux qui trem- des p«r* 

j.^j, ;.J^lqient, elles àr ,/tv* i 

tdurnerent vifage jfé mirent prorn- ''' 


Y pternent en bon ordre . , & comme 


‘,I^.ÇVfi IcS'rcprôches de Sin'an eulTent efte 
’.^îcapables de leur donner denouyclles 
^ ' ,;ïorçes , ils retournèrent fi eourageufe- 


ie.^^- 


ri ^ment ati Gombatj qu’V ftagelogly ay an 




A 


d'vne arquebuzade jlcsPcrfes 
I ^.^1 ; comméneerent a relâcher , de l’ardepr 
L (. ^uHÙ.ayoieiK à détruire leurs cnnemU> 

\ .J - l< ^ 


ï 
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^4 y4hl;rcgeyde l'Hlfloire . ^ 

Il eft fans douce quc le côuragé cle c^: ^ 
Capitaine Tard (ànu'a h: gloiré'-c^eè. * 
O'chomansj' & qu’ij arracha dé la^-nâlit: 

<3ts Perfes yne vidtoife'la plus iinpoir^' 
tanté de celles qa*ils auoiéht peut-cûre.-^ 
îamais obtenues : MaiS; il faiu/ auQuéf-^^^ 
àii{ïî,qu*il né fut pasde feül à bien fec^ 
«ir fon Empereur.il (e_crouua,dehx^fr^ 
ces qu’on appdloic les Malcbzogies çitt 
Melcozides Aliberg ic Mahomet "beg,, 
-lerquels ayant bien recônnu que tô\irèr ^ 
la vigueur des P^effes dépedoit de cclle/”- 
de leur Prince ifmacl , rcfolurent dc^Fe-i 
fiiire tyer ,o'u de le tuer. Ayant doiïa 
alféinblés quelques foldats detjJtmine^^^ 
ils fe fourrèrent tant adroitfen\ent dans* 
1‘èfcadron où. ce courageux Roy corn-; 
èattpit>qu’ils le bVc'lTc'rent dangereule- 
ment d’vnjcoup de ciitretcrrc ou Icfen^ J 
quelques- vns d’arquebuze. Mais bi'eiîi 
que les gardes de ce grand Roy les eùf^^ ^ 
fent tous deux mis en pièces auec ,toùSs' 
ceux qui les auoientTuiuis en cette en-, 
treprifé 5, ils contribuèrent pôurtaiit^ 
beaucoup à la gloire de. cette ioûrnee^, 
Car lEnaël s’éftànt' rêtirc pour fàîré.^ 'l 
meterè: le premier appareil à fa plaÿe- 
dans le mefrne. temps que Sinan agîC- 
fcitauccjki vigueur que le vousayrdi- | 








TürcK^ S cliiii \ 

, les Pcrrcs qui ne fçauoientpoi&- 
ej -'l s quoi- leur Rpl fe retîroiç>^ nefe moiij 
au ’ ftrerei,it -plus/fi ard^^^ qu^ils ^uoiw 
jji - V^ait au premfer cpnibaL Selim qui 
’ râarcÿia cdt çftô^nnemenc commença 

Ce bruit 

.VcfFa'rôuc^ les che'uaux j les hommes ep 
Jur^t^rpbuaantez- i ils' commencerenp' 
Qjj; ^àfe" retir er êh defordretîfmael qui cruç. 
ç^^^ .^que tout ^oit pérdiijfe fàuua lui mçt 

TanrisySc peu dé 
temps.aptes'la villç de S’ultanie, quieft 
r'; daiis les'^^^^ laPerfe. fout cela 

.- ^t qïie dcmejjrerent roaiftres 

du camp & d,p bagage > où ori trouua^ 
des richelTes prefque incro,yables , & 

, qu*il yCéut vi^ü grand carnage , qu'oit 
uft.’* ^ppella iCçÆe'iourhéej Le iour. du luge^ 
'\é w^^^pramc i?on euft voqiu dire‘’qu'6n' 
nepGUu^ dé plus horrible. 

Voila le fuccez de cette bataille dônee 


nif*' 


. a\ix plaines de Càldcrane>lc 7 . Auril dp 
I î 1 5 .ou 1 5 1 4. (elp quelques: uns, 
taj:^ 7/ Cette voiârbire coufta plus de cent 
J. . .-'ïnillc.hommes à Selim 5 ôc cette perte 


eorifiderable jointe à celle qu'il auoîr 
lJ^ '^^.Êite jpar les incomrnoditez' des cl^e- 
Jf'F r-^biins lui pouuoit bien donner le mou» 

; Mais il aupivki 



/v<: 


Pi 

A 




^hhregê^de ,1'Hkjfoîre 
cœLir trop ^haut pour eu dernurer 
ces termes. Son ennemy fuyoic , il Ic;^ 
falloir fulvre > les villes luy femblbîent : 
rencircs'les rtîains s*il les vouloir preiî^*3 
dre.Cclle de Choix où le Roide Rerfr*^^ 
alloic palferja plus belle faifon dedVh-^' 
née, fat ruinée defonds en comble, les ' 




habitans de Tauris luy ouvriréhc l£urSv;;i! 


k 




■>> • 








iCiffii- 
.‘rations 
'^qi4ÿ,fonf' 


il' 


•{( 




portes pour éviter vne violece 

Son defir allpit-bien plus outr^&.fo 
ambition leportoic ^ ne point fortir de 
cette Province qu^l lie l-êuft..toucé re*^'1‘^ 
duitc à pGbeilTence.Mais dei^ confidéi- ' 
rations le forcement à la^quitter.Les la^ 
nilfaires fe reyolterent quand on leur 
fonlr Te P^^la de palTer l'hy veé.en cette contréç.:;’j 
iim de ils protcfterent de PabanÙonncr s*iine ^ 
les voulpij: ramener^ ConftaHtino|>le; ^ 
&d’aillcurs il apprit qu’lfmaél aj^atxe-,^^ 
cueilly le debri'sde,fes troupes,66ceceu 
quelques fecours deslbetiens j dcsAlà- i ; 
diiliens & dés Parthqs , fe rçiijLCttoit éîi’ * 
çâpagne avec delTein de lui reprefentetv 
lahataille encore vue foi s. Il, red'outoit' 
vil (ècôd choG,parlés rïiervêiileufes dif^-^_'^ 
ficultez qu*il a vok trouvées aupremieCi 
Il cràignoit la m«ciner.ie de fes laniÇ*' < 
faices.Ges côiîderatiôs furent allez for- 
tcstpoucAe faite refoudre» fe retirer...; 
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Turcs. 5’ 7 

Æ de Tauris apres avoir 
, Ifn^âit yne.'certairie taxe fur les hvibitans, 
eiH ■ ppur luy payer annuellement quelques 
eiv ' ;^its'^'rôportionnez à leurs biens , il 
marche. par 

2n.' • j^^_\premier^ pour efuiter le ren- '• ’ 
l{j:^ çputré^ès îberiens: & e.n fecQpd lieu , 
lun;/' parce que cette Province cftant fort 
iilf;^^£<^tjïe,el^poii^ fournir fon armée 
tfa^deioutesxhofes qui lui manqueroienr: 
iGnaèl avoir ie cqnrage trop- grand 
îç,fr pour le laiffer retirer fans lui dire mot idei'ii*. 
lé*! queue , il 1 e pour hii- 

jÆyit 'âyec'^^v^^^ g'‘âde, qifayât 

eufr efté .contraint de palfer PEufrate avec 
fc'jg: gmnde précipitation > 11 . laifta la plus ,, < 

i,{^ gm^dpartié^ e fon a1:tillcrié‘ &; de fon ^ 
,lj|{^agàge au.pouvbir, de Ç“s èniTemis:Ce, 
qufl donnât vne fapsfaétion nompa-r ' 

.JD ■ ^ reilie au Prince Perla qui.n'avoit point 
)j. -^.d'artilferie, & quin'avoit perdu là ba- • . 

Vaille que par là foudre des cauôs qu'il 
i£i'^ yoyoit alors en fes mainspil fe crutalTez 
Ijjj:" fecompensé'de routes fes perces.Nevo- 
i(L,^^it^onc point lieu de s'opiniaftrer à 
.î/vhe plus longue pour fuite, puis que la 
j^/r tiinèreluifervoit dè barre , il prit le 
J. h chemin de Tauris pour donner ordre à 
la reparatid des ruines arrivées àChoix 
a2 ^ ^ & 
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J. 8 ^^hregederf^ij^^îre" 
èc autres lieux circonuôlfins. , , . ,î:| bd 
C ependant Selim s'auan^^k' . à^aiïJ »j| 
des ioumées j afin de n'*elOi;yc,ppiiT^t' J jsi 
pris par -Phyuer dans' vne.Proiî^çi^ 
cftrangere ^.mais comme' fqii ambiÇioMÇji 
n* auoit . point de boines,ü lurpritfCiii f Ijj 
uie en fai (ant, chemin, vd'aifiijetir'^^l^ 
Gurtziniens ou Géorgiens: D'îabord î5, Ji:l 
Capitaines le fiippUcrent de Çonfidé^réi^f 
que les foldats efioient fatigu^:?? dVne: 

. -V marche dc^neuf mois entiers,^ que lêSMK, 
foix de la giîerrc ne voùîoient pas qii’iîî 
£e mit de nduueaux ennciiaisfur, les bras , 
dans vhe fairôn fi mal propre:Mài§. fo^ : 
humeur eftant de ne iamais rien 'felaÇ* ^ 
cher de ce qu*il auoir vnc fois mis 
• fonefpric v'il np vôulùVpoint eX^^ 

tçr : Au contraijre y Mufta'ph%.Bafêcev; 

dui làmefrrte qui lui aiioit. fait vne'rêr* 
monftrance fi lage,fut traTté auec 
, mépris; car il lui fit couper la cfciup.ierje;; 
de Ton cheinl./qui éft le plus fenfibtc ’ 
affrantque l*6n piiifie. faire à yh-hotn- t 
mesd*ârmes en uifquie : Et pourfâirê^^ 
voir que Tés yplontcz' deuoieiic pafiçt J 
^pour loix qu’il ne falloirppint contre- 
dire,il etiuoya trois tnille foldats po.ur\^ 
faire vne cxplan'ade par les boiugs 6s: ^ 
ga» les villages delà Prouinpc des Ga- , 

n: 




I 



Syim*r. - ^ 

T^èândîpSjafin d^feciliter les cheitiffis ^ 


Q8«: toute biimee. Éétte .gucrte ainlî. pro- 
lot , ycttc: n epft i.poiutâiit aucune luitte , -là: 


klrraifdn* de cela fo que le Prince des 

- • - . . . .f . ». * - 


i 


Tit^%uà2iiiiens. jui ehùo*ya/aire tant de 


feumiflions j ne lui puft lion-t 
: kt'iieft^cnt refuférla paix k condition 

T i*. 3 « CL 1 rl.. 


llk 4*2 le^rècônoiftre cpmme fôn fouucraiii 
ifl! /^S'eigneun& fon nà^^^ 
l'vfc; Quelqu’un Vëffonnera peut'-cftre de 
c lÇ'Ce qu.Amu>’at.n*a point paru dans cet- 
(^i|; -te g^uerce puis qu^elle eftoii faite pour 
;bi^.il*âïnpur delui : & quc ienenay point 
i^i|ÿ?Çâtlc pour le fee contribucrà (e ven- 

defiroic que fa 

É ^brtl Geux^là n*auront pas- mauuaife 
u-mifon 5 car ie n’en ay^pû voirje dif- 
' Gours fdns m* êii eftonneu : mais ie n’en 


CiKi^aufay pasanoins de. leut dire» que’ie ne 
tt^î^gouudis parler d’vne chofe dont tons 


’pitf ;^os'Hiftoriens,n‘'bnt rien dit. En ef- La 
, iUn’y a queTêxièredans farela-d’ 
lojf ’ tioXde Perfc,qui m’à dit que ce Prince 
|iif.-^-èftqit alors dans la Merbpotamic , où 


)âi ..'’ï^ayant pas voulu réceüoir la doctrine 
. des Cairclbas,qai- eft toute contraireà- 

11. 1 ■ rt*« ' ■ n.l-C 


pje - celle -des Turcs, ils le firent mourir,&: 


ggt “'jfcn apportèrent là Tefte à ifmàël prote- 

; 0?' / ^ 


Æbeor de çette. do£i:nne dans le mefme 
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.# . temps que Sclim raïugeoit laPerfeiÈîi^ 

V ' ^.la iiîC fembljint donc^ capay de fat^ 
fliirc à la paflloii dit Leàecuve repfeeji;- 
. îlray' mon difcours 5c duray qaeSelim 
:. ^ s'eftatiç'conterîtë^ 'd'avoir eftë Teçouni 
.. , de Vivres par le Prince des Gurtzi mens' 
il alla paffer l’hiver dans Àrnafîe ville 
d’Armenie,apres ajyoir permis à touresj 
. fes troupes d’aller Chercher m repos, 
de quagre ou cinq, mois dans les lieux, 

: ordinaire demeure^ / ‘1' 

le vous ay dit cy-dcîlus que Iç 
des Aladuliens n*âupic point voulUl 
• joindre fes forces à celles ’deJSeliiTï^^ 
quand il palTa par l’Armenie^poui: allccj 
attaquer le Sophyj Vous n’en aveï pas " 

, raifon/l vous la faut dirCêV fta^ 

geJogly,ce judiçiénx'Cap|rain|,qui fpç. 
tné’à la bataille de Calderane e|t6it ri 
' fils , vne’'-pàrticuliere affeftiofi de cei'"' 
j ^ jeune Prince l’avoir engage dans les îii- 
,,.*téréfts d’irmaêl quatid Sclim demanda 1, 
le fecoLirs de foii pere.il n’eftoit pas 
.^fpnnable que ceRoy dbnnaft des forces 
O pour ruiner vn party que Ton fils avoir 
; embrallejce fut donc p our- cette cpn fi-* 
derntioii qu’il refura de fuivre Selimy 5c 
. ce.fut encore pour cette raifon quefei- 
.iant fecivteaaent occuper l^ de lès 
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Wimphtagnes par, feii; meilleurs foldats, 
^l^afmée *dë Selim fbuffrit de grades per- 
des rud,es incommôd i tez. , . 

S^l^jrecônnut bjen alô’rs tous les 
p.fïîccs,qu^il recevoir de l'ad- 
;’^3!^dfîîe de cét .ém^ il en rc- 

leïÇ-CQ^iuteiÆofe l'importance dans 
^°'f'î"f?rrèt?aute: çKr il cft* très vray que les 
^*^ AlkdâKens' vbulans vanger la mort de 
s ypcqii’ï^incédüi d^^ de gr|désem- 

pÇbûrchesjdans Icfquellc perdit beau- - 
tRf^oup dpTe§ gens: ^nai,s la raifon ne lui 
«rù. “craeti^lrit fPas'de témoigner Ton reP- 




?^ncitnén^r d'ailîcprs Je mifeiable 


troupes l'obj.igeant a quel- sin/tié é 
f 9 S- A J/» /TÎy> il ^1 /Tl I il /• - « 


£Zp.' T^^ie-forte decoippafîlon , il dilîîmula contre 


a faifon -4 


jours de la fa 
|uiÇ^^iilpiô(Ie*à ^marcb'ér. J, auquel temps 
toitliÇa'^nt,:?a toute Ton drmée , il en 
^iTQÎt la^ietlleure paru les ordres 
Icsi:^, >^de ’Sihkir^ouf^^^ attaquer ce Pîince, 
na#|| :Cè R!ü^ 

lé Mont Tanrus qui 
en^GipJpdace faifoit yne dé Tes frô- 
av(^ J^tiéres /A'EÎfratel^airéo'roit'^dVn meime 
o4 


e6|^~Mu cbtVé de Perfe par la petite Armc- 
c fc '^ie: ôc la ville d*Ot fa qui ifeftoir ps 

tÛoignée 
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41 ^ ^ Ahbregê de V Hifiàîre : 

efloigiiee d*Amafie le fep^tfôit dès teiT^ 
res dü Tarc.Vftàgeljon appel Ibît amïî 
ce Prince, eftoiç aftez bien ii>fôrtoé;de: 
la i^aauvaifc volonté dë SglinV^ fi^ettfe: 
connoilTance l’avoit fait retirer au ‘fci A ' 
du Royaume apres avoir fait '"forti nér^ 
toutes fés frontières , par Me^uellès det: 
Turc le pouvoir at-taq'uér.Mais jrcs pÿe-^Ê'» 
? • 4 cautions lui fitrent imitüès v il ftl? trahi^lïî 

par S^zouaro^Iy . General de fàl’sendar^i 
4 meneâ qui pour le venger de na gaoiîfc 

^ert de de fon pereqif il, ayqit fait mottirtr lan^SCa 
! en’avoir beaucoup de {bjêtjlè init entp 

" ' les mains d^elteJLa genel’tn^ 

? T - ' - loi t qu’on le traittaÙ:en priTohnïe‘’f f 

i: • *■ / giierrc & en Soi Selim;n*entra p6i 
V - 'v dans ce femimenr, il|^\j fit tr^^^ 

; ' tcfl:e,& par vne iiilnpporlablé^ftènty 
tion l’envoya jufqu’a Vetiifé , ’c'dmi^^ 
piifl- vnnln'dim àmr' Pfînre? 
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en trois Saheajats qui Ibnt gogyçrnc^^^^^ 
mens fubaltcrnes aux Beglicrbeyk. 

Pendant que ces Princes inF ' ' 
fe dcchiroient y les Chréftiens fera^: 1 
blbient les YQuloir imiter dans cetttt j 

cruelle ï; 
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. /fj 7 S«rr//Selmi^ 
ep ;%iieltè ragé de fe deflrnire , ils fe f 
y foierit Ift- gdèrrc en beaucotip d’endroisi. : ' ^■ 

•è. la plus- remarqaabV& fut èn Hongrie, : 

Qi élqij^s rnutin^eftan s . r e v ol tez , i 1 s< 
a- epürbnnçrcnt yrrnommé G eorges .1 ech 
Je fècbnilqïencj^^ & - 

parcê-qu'il leur perrnettdt le piHag^jils 
;{. firent dé fi^grauds àcfordres qu^Yladif- W Hon>- 
iï. laSdpprêbc^’dâ^^^^^ dange*s^»'/% 

ÿ rcnfedepefcha contre- eux des.puifTâtes 
ÿ forces jfoû'^lesO^^ lean Yaîoude^ 

^ypxfoit vu Capitaine qiû'meritoit bien 
.^.yii employ de il cobactié 

cèrm/tins^ ay.eC;tanCrdè courag'è* 
y ^rant 4c-/Gonduîçfe que les ayaus tous 
^ 'taulez^n piéc^ prit leur Roy Geor- . . , 

: èesjluyÊrm^ la tefte viie cqn- . 

, ^nnedc fçr aràcnté" luy fit ouvrir lés 
; Tebres des bras,. - 

, cpn6:ai^ityfD*îi frété qui avoir efté pris . 
^avé^iiif de^iccér la-pl^ grande partie 
dd ouv’erturcsj 

„p6^S'aJoufti^^^ cbofe de plus- 

'ngoil^uxlivd^^ fupplicé laicha 

ftr lui . ;tre)i?| ‘ pàyfans, lefquels eftàns . 
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tiei^s 


imcz trois jours en^ 

5 VaUerènt^ avec leurs . 


dents. Ce qui n^'fut pas dévore par ces - 
^iLorames^enragez dcfaïmfut rofty poiwî 
' • “* ■ Eüre: 
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faire leàernier repas des fqldats qui 
■ voient fuivy.' ' . •; ./.' /• '■^’. '"*' 

Les.hoÎTimes de conduîtîc.'& *d’cK^ 
r^encé font leur profit des c^Écàfîoijks' 'qir 
i leur font o^efte^. Ibiwfè GQuverrieq 
/ dé la Bqlïinè efto^t Ç^pii^inÈ,il a "‘ * 

. ' V If gràn'd enf de fbg ni e , le % ^ ^ 

^ ' ;,t îpc de Hpngrje^^^ ;èn 
. îà.fçdirîôn de laquelle,' je 
Conque-^^l i iLÎè rervit-dc çes dcfprdr^ 
y?« a l jbul^^c quelque chofc.àlf' c^ 
p- 'Sajfîtie^ dcsOthoinân|Xes 
g pujii’'- . encqré dix-^uid^^ fprçês pjàces^aüs 
" Province, il lés àtt^^^^ 
k l’une apres, l’autre , ehapprta^XefLÎâ^^^^ 

, », cole & CÎ ptpr ofiiie t-rpi sf.ut rë-s fprtde^ 
^i^fes qui feryoiènt’de frontières aitxHo’îî-^ 

, r grès J & ne le trouvant .p[a s encore 
; ^ iàtisfait de tant dé cbi^qneftes,, 
çoit infenliBrcménr^ pput;à^p^^^ 
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des iflutiûs U euft fait.î^'rGlfér dè, belks 
. troupes fo'iis lia contluiîté dÆlliennc 
Battoi-yspoiir^rd'eiter tous progrez^ 


Semm> brasjiTîais les Hoitgrcrlie pouvant 3è- 
drU, * meurcr contens d'e cette retràîtrc ^ "^îs' 
tnarchcrcnc èontre la vUîe de Semçû- 


di( 9 h 


:i' 



■ 4 ^.- 


t ;dés furcsi Selim ï. ‘ ' .4 y 

eipp^ir la remettre ,à,> l- obéiiïancç. 
utes le^djipofitions que Von peut \ 

)OÇCer à pren4]^c yiie vil^ 

•të^^ferreéSiç^e,' les fetrançhemçnsf 
fà4;^j^l’artilleine;nctoû les efforts - - 
eilep^puvpit" faire,. & Ajjsbcg Gou- "" v, • 
n<ur de dij. place ep fut affez eftôn- 
j^Lir fe,<?roirc obligé d*enyoyer de- . 
dét'jdu fetoùrs à S cl im . N eatmoi n s 
travàu'x' furent infructueux, tous les ju Uuet 
bvérneurs àes Provinces circqn- /e 
finei^ayât receu les ordres de 
purrr,les Turcs aiféblez fc trou veret 
1 .g^H nobre,que les Chreftiens fu- , 
t cqntxainTs 4elever leïîcgc & fou- ^ 
^ faire rfetraitte^Elle fe fit avécgrâ- ' 
pejne^ce/ùi^ poprtant avec honneur, 
ils fauvefe^t leuç artillerie, leurs 
iriots,& ne ro,mpirent point leur 6r- 
^qitPy qu ils fulfcnt dans vne,cfçar- 
flchç coütinüclie depuis celte ville 
à.Belgr^de.Tput l'avantage qui 
revint aux TuresTut la gloij:e de 
ibiqn particulière d'yn Capitaine ' 
kz'apés nommé Danube Balya,lçqnel • 
iht forti de fqn rang pour dcmâdec . 
:ôÎ3at*a quelque Chreftich, porta fô " 
ihnvc parterre, luiTepara la tefte du 
:ps & la fut porter à fon General. * ‘ 
C^elque fujet qu euft Sclim d'eftre ' 
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If ' Alhregê dé Vtiiflolré- " ^ 
fatisfaitdes careCfes de la fortune “<^i 
, fembloit ri'avoit aiftrè biit 
-ver aiT plus haut go in^ de là glbiteaiS^ 
èfprit ifeftoit pbiiit cGntannll|e^fô^ 
venoit que là "guelfe dé'PciTe ne s-étôft* 
r • V ^as faite à fon avantage, bien qu*il fût 
. forty vainqueur de la bataille de Cal?; 

" Merane, & ce fbuvenir le prelTa-iî fort/- 
^ qiïè' ne pouvant avoir dû repos, il' bon-^ 
V clüd d'y rctgürner- avec d:e pareiliês^: 
forces qu'il a\foirfalt aif premier yoya- ’ 
«e.ll envoya doc le rcnd'ez-vous à fou^-^ 

- te lonarmeeauxeuviro^d Andnnopic 
^ où il hy vernoit.Mais aiffll-tdlî qu'il eûC 
; fait publier la nouvelle de cette rérolü?'' 
tioiia les lanûTaires qui rédouroienf l2r| 
%euolte guerre de Perfe autant que la.^'norr,cô•-• 
des'^ff’- mencerent à prendre les armeSs pillerêr 
^ nijffiire la maifon de Pyrrus’ BaiTa qui neldéco- * 
feilloit point cè voyage, & pouirant ' 
leur fougue plùs'loin , allçreiit dire^’ 
^Empereur que s'il ne les youloit ra^* 
mener à Conftantinople,ils y retourne- 
roient bien fans lni,& qu'ils ne maqiiç-' 
roient j)oint dc^ekef pour exercer leur: 
cburagc,& leur obe'^nee, tandis que*- 
Solyman /ohEls (eroit fur la terre. 

Ce difeours cftoit chatéüilleux 
principalement pour vn homme qin 
■ ' - ^ prçnoic 
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*|H:ei?oît ]b$ iîrhples ombragés 'pour des 
v^ricez biéoJfoÀclecs' j voila pourquoy 
ijjc^iirlic-l'ayânr ptrgoufteiiil en eon- 
.-céut vne mtlancholie fi profond e^uc 
Tedoptant yn attentat fur fa perfonné, 
fe^dèguiîa, fortît- 4*Andrinople avec 
■pêü vde génsj &' gagna la ville de Con- 
|lantinople ,*oü s’enfermant dans foii 
Setrailil y demeura trois ou quatre 
îpùrs fans vouloir écouter persône.Vnc 
a^ion .fifurpreriante eftohna tons les 
grands de la porte ôc les laniirakes j ils 
Je ^ fur virent avec la mefmc diligcnGC 
^u^il's’éloigi^it , & ne furent point 
pMto^ arrivez que qnelques*vns d’en- 
ff*cu3f l’ayans dippUczjde leur donner 
audiancejils lyi demandèrent d’où pou- 
voit provenir' la trillcffe que fon filéce 
fàifoit paroiftre.Hé quoy, leur dit-il, 
alfez brqfquement : n’en ay je pas vu 
très- légitime fùjet ; vous fçavèz l’au- 
dace avec laquelle mes laniflajres ont 
refusé d’executer mes commàndemens; 
vous n’ignorez poinp les menaces qu’ils 
rnbnt faiteside Te ranger fous vn autre 
chef le ne fuis j)lus rien, n’eft- ce pas 
ilTez pour line mettre en l’eftat où vous 
ne voyez ? Cen’eft que trop, Seigneur 
tt]i rçp.ondircnt-ils,maista vertu doit 
^ eftrc 
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'^r« au dclTus "dç cette fdiblcfle > ti, 
.Majcûé fei-a fatisfàke. A ces mots ces 
Seigneurs s'eftans’ retirez , ils"^ fîrcnc; 
vne fi exacte recherche des Autheurs' 
delà Cediuon qu^ils les décoiivrircht 7' 
Ce qui. les ay anç fait ad dr eircr. à tous l 
autres laniflàiresjîls leur fircnttrouv 
tant de crime, en cette inrolence,qu'’ils '. 
allèrent quérir ces audacieux , les gar-; 
rottefeht y les amenèrent devant ia 
porte du S errai 1 5.8c commenccrent a J 

^ ^eyxnt MifericordeiMifericoŸm^ 

-■ 'iielim, • Seljm qui n*eftoit pas de marbre^* 
& qui creut quVn trait gêner o'I^tc^’: 

' lui ieroit plus ad.vantageux quîvncT'fo^j 
uere punition, leur pardonna fans^e fai-^ 
rc prier davantage : mais, voulant àuflÎ! 
que l’on redoufta faluftice ail prit le,'* 
n.orti de tous Ics chefsqu.iavoient tremi- 
pé dans cette révolté & les fit moû-^ 
ru'. ' 

Parmy le nombrc.,je ne dis pas d«s^ 
criminels, mais de ceux qui furécfoup- v 
çonnez de l’eftre you j>our qui Selirh',. 
avoir, quelque averfion, il s-’en trouva^* 
quatre fort cbnfidçrables y fon^grariclyv 
, Vizif ÂchmetjEpirôte de nation, de la.\ 
fàmillp deV Ducagins, dont nous avons^ij 
parlé quelquefois dans la v ic d e Ma-,ÿ 

bomet^' 
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^'%sTuyôi/Sè\\m 
fJ'j 'Jiorôct jirchenderBafira qui eftoitTon 
ifs^' ^gendre, ItCafîafchct on Cadilefchci^ 
ffjY;que nous auops dit eftre le grand Pre- 
lia<3^'’''^PÀdbs bandes i & 'Paul Gatnefe Sur- 
ntendant de.tontcs les btftes de char** 




T^\-. 


ui' ? ’ge.rGes trois derniers furent foupçon- 
d’auoii;appuyc la rcuoltc, on les fit 
£\TOôurjr,Sélirn qui redoutoit que le pre- 
ji^'-^nier ne;fift pour Ton fils Sofyinan ce ' 

- qu'il auoic fait pour lui contre fon pe- 
reÿajaiet, fe’fèruit d'vn mefmc pretex- 
;Jte p6uf lemcttreau nombre des mortSé 
IÎAîitÏî ce ctacl Prince fe dcliuradaHs v» 

* mefine temps de tous ceux dont la ver- 
'eu luiPairoit ombrage. 

' Jl dèuoit viure content apres auoir 
•leue les^dbflracles qui s'oppofoient à fe* 
•^blontez , mais ,iic pouuant oublier la 
;guerrc de Pcrfe'dans^ lefiwrcez de la- - 
quelle il efpèroit la conqutfte de cét 
Émpirc , il ne joüifToit pas en repos 
tîe la douceur que la prorperite de fcî 
i^ires lui pouuoit donner. N’ayant 
Jonc ^artendu que le commencement 
Il Printemps, pour amalTer quatre- 
ingts mille cb'euaux , il en donna 
i conduitee à l’Imreor Bafla Ton 
feu y cr a pour aller commencer la ’’ 
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aller 


commencer 


(trmet 


jerfe de ce codé là, & ne croyant pas,» tirft 
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5 b jil^bregé de V Hifioire - 
que ces forces fulTcm a(Téz grades utT 
tirer rsifon d*vn fi ppifTât ennemi qt^lC^ 
r macl/c mit en cftac de fiiiurece Gcne- 
< ral aucç vnc armée beaucoupplüsnpin-'^ 
breufe.,, Jv 

' Ce qui IVmpécha de partît au^cj 
cette grofie Caualerie, fut que T’Empe-’’ 
. reur MaximiHan , Vladiflâs Roi de 
ï A .Hongrie , & Sigirmond Roi de Polb- 
gne s'eftoient aflemblcz aiiec quelquc-s^ 
autres Princes Chreftiens, pour refou- 
dre de la guerre conjoiriftemcnt -à ia 
’Eïlat de ruine de PErapire Turc. Mais ayant^^ 
U chré appris par vue infinité.d*efpions squ’ir:" 
timte. jjans toutes les Coiîts du Chri-; ' 

ftianifiue , que cette célébré alfcmbléc 
fe pafibît en feftins magnifiques , que^ 
^ ■ - i'on y faifqit de belles harangues (ans- 
/ : tien conclure : Que Sigiftnond & lejy- 

Mofeourtes cftoient en guerre pour 
poifeder la Ljtuan je : Que Maximilian 
le broüillioit auec les François (8c Its 
Vénitiens pour les prétentions que- la 
iTîort dé Ferdinand lui laiïToit fur qucl-y 
ques Prouinccs d'Italie j il conclud de' 
ne plus différer vn ' voyage qu'il fou- 
haittoit adec grande ardeur. Lai (Tant ; 
donc fo fils5olyraan dans Andrihople, 
le BaiTa Pyrrus à Conftaminpple , h 

' Jtî^r^c 
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Tnr^s. Selim î. • y c 
^€rzecogly»jâiBLirre,& pour Gcnerd 
le la Marine Zîtfer Eurîuqiie, toüs avec 
lés forces capabks de défendre toutes - 
ces Provinces ^ ii=piit fon chemin par 
es frontières de l'Aladulic , où il alla 
oindre Plmrèor. Il changea toutefois 
de ^énLfeeiYoïGy la rai fon . 

.Campfon Gaury , Sultan d'Bgypte, , 
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raupraîslemerit. accueilly ; 'chez 
uy Aladin fils d'Achmet i neveu de 
>elim, comme: nous vous avons dit cy- 
klfus : il avoit aufli promis fa protc- 
fbio'n au fils du Roy ti’Aladnlie , qui 
avoir point t^oi^vé de plus foir azilc 
[u.dfa Cour, apres <jue S elkn eut fait 
rancher la tefte à fon pere ; il avoir eu 
le grandes querelles à dtmefler avec 
CS Turcs : il appréhenda que cette 
jfofle nuéc'de gens de guerre ne. lui 
llaft ÏOndre fur les bras*, il mit fur piecL 
louze milc Mammelus, qui font gens- 
Parmcs lès plus renommez de toute 
*Egyptc |, dont le moindre avoit qua- 
re hommes bien armez, à fa fuite, & les 
it marcher du cofté d'Alep , afin dcj'adeürs 
ecou.rir Ifinael , ou de fe défendre .fi 
)n -Tattaqu^ir. S«/- 

Selim fc trouva furpris quand il (ccut^'* ^ 

|uc ce redoutable eçnçmÿ fe mettoic^"’'^^^' 
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ain(î fous les arm^s.; voilà pour-^oi* 
luy dépêchant Ton Çadiléfcher pouf 
lui dire qu"il n^alloît faire fà guerre 
Sophy que pour l*intercft de la loy ’ 
qu*il falfifioit par des opmiôns du toùci 
hérétiques , & pour le prier dè: Hé ! 
point détourner l'cffed’ d*Vn . chari- . 
/ ment fi religieux & fi jufte mais là^" 
réponce de ce Prince n*ayânt pasf cfic 
telle qu*ilrlâ éefiroit j au contraire 
trouuant. picqué des reproches qû*il; 
lui faifoit de la çrnauté qu'it îCvoît 
exercée fiir tous fes. neyeux, fur jes| 
plus illuftres perfonnes de fon Empire, ! 
de Pvfurpation du Royaurhé d’AÎâ-, 
duKc furvn jeune Prince qifil pxoter: 
geoi.t 5 & dVnc refolutioh de rçcoiirir ; 
ïfmaél jufqu'au dernier bout j il con-t ' 
.uectit le defiein de paCfer en Perfé cil • 
cekiy d^attaquer PEgyptç. Marchant'v 
f^^pte donc droit à/.cé Sultan avec vné mer- 
ucilleufe vitelTè , il fe rendit fi proche 
- lui, qu*il . Vétonna par cette diligèn- ' 

, ce incroyable autant que par le grand;; 

; nombre dè fes combattané. 

Campfon reconnut alors qu*il avoît 
jneonfiderément attiré ce jmilTant en-v^ 
- nemy fur fes bras : mais les chofes ' 
. n- eftoient plus en état d'eftre accôrri->^ 

ihodécs. 
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t ., ^ . -'- ifés Tu/a. S élim L ^ . f f< 

[ioàiées il fâlloit combattre 3 iLs*ÿ re-» 
alnt.. ll'fit qul^trj? puifTans cfeadrons de 
es troupes après ayo[r fftably vn coipi 
ie refer V è pour laTeüreté de fpn càmp^ 
e pçenaiêr commandé par Beluaii GoiW 
fymeür deDamasjlt ïecond; par C hait- , 

>^g Gpiiyerneur d*Alep 5 leplus trai- ; 
fte de tôus.les hommes j le froifielroe ' . 
iar. vn tr.es- vaillant & tTCS-exp'erimen- 
é ÇapJtame,qu*oB^ Gazelles j £gypji$ 


■y-. 


l voulut mener le quatri^^ . /« 

, L’efeadron du Gouveniciir dcr>a-r«rtff^ ■) 


Da- Ttircs^ 

pas fut çcluÿ qui commença la batail- 
^il avoit en lefte les Afiatiques , qui 
narchoicht fous la conduite de Mü- 
ftâpKa Bàffa gendre de/^ Bajàzet j il 
ajaiza pour l^s attaquer paiicJflanCaU 
f fit :-d*abord yncTnerveilleufc ouver-^ 

Eiircj perça* leur gros bataillon iufqueÿ 
aux en{eigpes> & les poulTa de telle fu^ 
i[eur, que ne pouyant plus fbuftenir' 
l*impetuofi.té de ce choc, ils pment la 
ffiite .par divers endroits. LeurfoiblelV 
fe donnant le joifîr à ce' genereux Egy- 
ptien de fuivre fa pojntô j il perça juf- 
gV.au bataillon du milieu., it jurqn'au’ 
gt.Qs des Ianiflaires,où trouvant Gazel- 
les qui combattoit,^ qui sébloit fuivy 

t:' ' ' 3> 
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>^54 MhregêâeVHifloîre 
► d*autflnt de Lions qu^il avoit d’Hontî- 
mes apres Iny ; ils Gommcnccrcnt a éli- 


re vn fi srand carjna^c en cét androit- 


Trahho^^ ^ que là ^iftoire ne leur pouvoir 
deCiiit- chaper des mains » s*\ls euflent efté 6- 
%. dellement fécondiez par leurs cbitÿa- 
’ , gnons. Mais Caiebeg qui ctoitdcmeu-^ 
léd^accord auec Selîm delà traliifbn 
" : qu*H vouloir commettre , ayant pris ÿn . ; 
i’ ^ très- grand détour 5 comme s’il euft / 
: " ' voulu pratiquer quelque beau ftratà'gé- ' : 

- me de guerre; ils ne furent point fècoU^ . ; 
rus par fbn efeadron 5 qui ne rrempoit ; 
peut-eftre pas' darfs fon crime. Cett^ ' 
perfidie flit là premiere'caufe dclavi- - 
£fcoire deSelim: la conduite de Sinan^ 
fiajfla fur la fécondé. - '-i 

Ce grand Capitaine s’eftant fduitffl- . 

/ nü qu’il auoît ga^nc labaraillc de Gâl- 
'derànc » pour anoir laifTé ietter les pre^.r*; 
,nii ers’ feux de Tes cnncroîsffiins cotii- 
battre , dl pratiqua là mefine maxime 
en cette 'rencontre t II -'vit arriuçr' les. 
.defordres que îe vous ay ^it allant (\ûej 
branfler ; qtiandjl connut qu,*îl eftoit^^j 
temps de partir^^jl fit auancer fbn efea-^ 
- ^dron de vingt mille chenaux , 8c * ^ 






bà dVne merueilleufe' fiirie fur ces ; 


>1 


deux braués Capitaines Egyptiens qui 


conti 


i.- 


des Turcs, SSm I. , S 
cmtîhüoicnt leui^ premiers efforts, 

Tciit. chargcîes cftonna, ils demeure- 
ent encotie plus confus de ne voir • 

Moint- avancer Caitbcg. Mais ce qui 
êui: fiü pîiis *dc mal fut > que Scliiii 
royant que: la valeur de Sînan refta^ 
dîfïoic nubien fcs affaires , il fit tonner yidotn 
bn attillérié avec tant de bruit , qu'à- dt; ) 
;rànf fait vn tr^s-grand cfchec farmy ï«rfî, 
:e^^bravcs Mamniclus , ils ne furent 
plus mâiftrcs' de leurs chevaux >& de* : 
brte que les moyens de combattre avec ^ 
ordre leur eftant oi\ez,ils fe rcfolurent , 
à faire rerraitte. Elle eftoit difficile * 
ils la firent, polir tant ^vec vne valeur 
qui parut vn petit prodige j ils enfoiv 
cereni le'S Enropeans de Sina’n , percè- 
rent tous lès Bataillons des laniffaires 
qui les enfermoient , firent de nouveU 
Jes .montagnes de corps qui trébu- y i. 
choiefi^rooslafiîreiirdelekirscyme- 
-terres, Semalgrc k multitudê de leurs 
-Sneihisÿ rirent le. large de la campa- ^ ... , 
gne]f ou lis commencèrent à tirer de 
'lonsuï^avec vn merveilleux defordrt. 

’ ' ‘Çapon s'avançoit cependant avec 
fon efeadfon tout entier iMais il eftpit 
"pàrcy' trop tard pôur contribuer au 
gain d’vnememorable v.i6toire ,8c il 
ç- C. 4 ' 
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«pptcncire la^iiiiniion 00"^ tenait-- ,, 

mort Au beg qo*aucc vn dépit quiîie fépeut 
Snltm re > il ei^concuc vue Çpuiirante dour ;"] 
• leur ÿ. que s*éftànt lailfttombçr fuir^a^^q 
terre ,il y mourut Ifans pouùpîr eftrer . 
fecouru des /tens. Çè braue C5o.uuet>> • 
* ‘ neu r deDamas qui auoit fait de' fi bel les)* < 
chofes' dans le comba/j ÿc qui faitoic 
ferme à la queue pont donner aux fiènè ^ 
le loifir de fé .retirer/ût. accablé gar 
multitude de ceux qui le pourfiiiuoiém^ | 
• Quant aux Gazelles St wx'autrc^' 
Mammelus qui s'eftbient fauuez de i'o-^ > 
rage, ils prirent le chemin de DamasVf j ; 
aufli'-toft qu*ils. eurent appris la mor%^ • 
jde Campfbn^ “ / _ - ^ * 

. '■ : S elim auoit achepté la viétgirç • fortsà»; 

S«- chèrement , la ville d*Alcp ncTui /ut ' 
A pas vendue à ce prix , Ghaiib'egVlà 

obeiirancc fans çdup ftap- 
per , celk de Damas fc rendit ^lêc'Ja' l 
i. naefmc facilite.^ parce que tous Ies;^J 


Mammelus l*àuoient abandonnée, goîiî^i^J ® 
fe retirer au grand Caire, ôç, *parcc^; | ^ 
qu*il fut extrêmement R-eligieux 
eonferuer les priuileges de cette dornîe-V ^ 


âejT^ircs. Sclim î; j ^ 

'Catoutes les villes, ra^ritimies de la Sii- - 
iè Te jddiiiiii'ent d'elles- riiefracs à .ua ' 
qa^v dodx j les principales de. celles- ■ " 

à furent:: , Sidon &: ^ v 

^olcipiade. - ' .Z^- 

:,.PG4idnpt c|iiela fortune faifoir elle- .1 
Refiiac les 'affaires de,c! JP rince Turc, 
qs/^aipiPeliiç^.. qui ^eftoicnr •retirez* 
lu ÇairéTousMa conduite de Gazelles, , 
lavaillôiem àla. confervation'de leur; 
ïldfiarchie.. Elle cftoit dcipciuce fans * " 

Pilots par la vniferable^ raort de iCam- . 

>fon l ils fe mirent en eftat de lui en 
lOnner un capable de' la reftablir ^ au: 

>iemîçr ,efclat de fa. gloire. Thoman ■ ; 

iey eftoit grand Didarc du Royau- ^^^^^ - 
ne ^Vçft k'dirc.lc plus relevé dans le e'/i, 
gouvernement de l'Eftat J Ceftoit un/<?»r ’v»' 
iomme*qui panoit pour le plus coura- 
jpux , le pÀis Page , ôclc plus judicieux 
le toute l'Egypte ,^n ne trouva point ' 
luffi de cantredit ï le mettre Jur le 
Frqne quand on l^euft yne fois.propo-- " • 

^ pojar tenir lejrang de Sifîran. ^ ' * | 

: SKÔpr qu'il eut cfté reconnu j il* 

Ibnha des marques d&cette judicienfe 
Êoriduitte que je lolie cn lui : il envoya^ " ' 
fes ordres pour amaffer des chevaux, de- 
Eariiobj des armes offeufîves^fit 
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^8 ^hhregê de t*fjijlôîre 
‘ de l’acttllei'iejfic alliance avec" lé gifan^i 






Mairtrc de Rhodes, efcfi vit au Sciphy t . 
de Perfe , pour lui répreiènter^ quC: 
l'Empire des Egyptiens cftam à. la^ 

. veille de fa ruine pour avoir efpousc fa?, 
querelle , il eftoic temps qu'il fc rcveil-;' 

; la'ft pour ccrturibijer à fôii falut. Qnej 
r ;Selim iàifant ell^t de marcher' contre '- 
-J la Judée, il feroît faeile«de l'enfermer j 
entre deux armées & .d’autant que l'au 
domination des 'Mammelus eftoir 6^^ 

' diéufeji ces peuples , il prit à fa ibldé'^ 
des Africains ôc des Arabes., afin- de} 
fc rendre plfis éonlldérâblc par léfe* 
cours des E ft rangers. Cependant com- Vé 
ràe ce nouveau Prince ‘ tafehoit dé 
ÿ;': / cériferver un Empire^ que fa vertu Itiy ? 
I'; • avoir acquis : Selim , r/ciublioh < rîen?f 
p,' ' pour l’occuper icar'apres avoir éfté miis ; 

" s$j>an en podefïion dé toutes lés placés nih^^ 

>^ ^nnhe tiiiîes de la*Surîe , il mit qûînaemill^* 

^ aU co^ chevaLyc,& graiid norabre d’hârquebu 
fiers Cglis les ordres .de Sinan Balfa 
pour fc rendre raaiftre de la Judée. - 
Ce BaflTa commença cérte expedi-'ri 
tiort par les procaiitions ordinaires à'I 
vn- Capitaine , il nettoya tons les che-'*' i 
min s de voleurs Ar'abesjquî p6u- 
Yoieiu incommoder fon armée cclli 
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. des ŸHrcs. Sclim ï. 5^ 

<iC: S;élim 5 s’il fejrefoluoît à mefi-nc vd- 
'-V y«geii>ai:ut, devant Graza^laquellc eftànt 
- : Tans.gàrm fans armes pour Xcde- 
jned^ point (1 elle fe confer- 
yéîpifpo^^ ^ammclus3& dcpefçha 
?r/ des çrpon^du cbftc du Caire pour fça- 
ôii^l’eftaijdcs forces ennemies. 

Ces foins Âftoient ceux qn*un bon - 
Capitaine ne négligé point , il-en pro- 
jyçcs efpions que les 

î^Mâ^melus eftoient en campagne , que 
f^^lès -^Arabef le& affîftpient, > & qu’il^ 
oient refoîu d^ prendre leur marche 
paHes defeits féat le furprendre>cela 
lui fit prendre la rcfolution de les aller 
(flViçpmbattre.en iC^^ peur que les 

[i^^^Gazans ne fe jetfaffent fur ion Camp . 
il^^epdan^t qiVil/crdit au combat. S’eflpi- 
. gnat donc de'é‘«^^^ le plus fccrc- 
jji^tement qu’il luy,i^^^^ avec une 

^^fortecavalerie, if.; fit cinq ou fix lieues 
îjfans.fe répoferjau bout defquelles eftant 
^*arrivd proche dbn village où il faifoit 
! eftat de fe rafraichir,4Î apprit que les ' 
•I? l’Egypte y venoient 
^d’arriver pour 'préparer ce logement 
U X ,àfix mille chevaux qui marchoient fous 
la conduitte de Gazelles. 

he fut: point furpris ^ cette noW 


V,v 



* j4yh'r;(^-'dèH'‘i^^^ 

vellc ,. parce qu’il s’aivançoic, p.otii: les?. 
\-:- rencontrer : mais Gazelles le fut beau-^? 
. coup *, car s'eftantpromis de furprendi'^ 
lesTatc;s,.6v..Yoyanc qu’ils eftpientxaverÀ 
:•• tis de Iqn entreprife ,^il rq,rrpi®^arï 
la connoi (Tân ce qu’il éu t e la! p^rcieî 
cilbif inc 2 ale:Ncammbins, cftant- fepm*iÿi 
^ me de cœur autant que de' conduit té-- 
' j f de d’expcnence .,' il fe^icfolut alfez fa-/ 
/ cilçmenc .qu co'ii)bat> di jmarcl;^' 

contre les Turcs qui s’ayançoi^^^ *ci3 
ordre-.;: comme les m 

fj£^,les' cîutres eftbient pmporj;ez-de,pa-J 
îims, reille ardeur, j la- rneflée cqmmefeçaî , 
brufquemént , & l’honneur en fut lou^ 


dh Turcs, s él îm' ÎT 






waveos ciexouslês efcadrons ennemis ,, 
qù'eftanc "J>arfaitemtnt bieii recpncié,U- 
' é ;îît;^im*largç pàîTage auit rà'ïfthant de; 
'^l^cpeejdc^es^M^^ fe retira- 

:^iiiqù*aa Æàife. Ç fat pourtant avec? 
^^ne ; pjfte c(^ftderable *, il . laifla plus : 
j^4exxn|îè Chey^ de nom fur la pou? 

, avec un^^orand nombre- d’Arsbes: ' 
iT hiaiis' ^tperie fut plus grande ’ dp 
a.'gpfte d^s ^Tûres ><.car ils y perdirenV" 

* J)îiis de rtiillc hommes a parmy leCquels-;; 
pe ifencbntKtent .iêur^ plus hgnaleïi 
r^(ilàpitaine|^^ 

Xa perte dêV, Turcs' nefut pas lihir- : 
k ce que jé dis^: lés habitans dela:^^' 
;yillé de^àae s'eftant^ a^pérceus du de- 
f^fâart de Sinan , ils Vimaginetent qiié lav ‘ 
j'jj^eür des j^âromclu avoir faic; 
É'i; pté^idré la;fLii« , Sc furi cette pen fée ils 
j^Te jettercut. für Ipn camp avec furie >; 
(^;le pillercdi:-^ Ôc cuerônt quelques mal^-» 

§ .âèsqui n'*av6ient’pd ri^^^^^^ leurs com-^ 

pagnoils. .Mais cettç: d4lpyàuté ne dè-^ 
^ theurà pas long- témps impunie. Si* 
nan n*ay,d'nt point ignoré tout ce qui' 

J Æftpit p.atfdpa^ .abfençe^’Tc • 

J(f|' fe ambeu^ 

fiïLfedelleiTvent fé;^rcndit ’^maiftrer, 

leurs biéns , ^t.axa le public- unea' 
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Ahhré<iê de 

grande fbmme d'argent pour k foldê 
ïpn armée.Èftant donc ktkfait de cj^ttè; 
vengeance il convertit fés foins à 
fare voir à. Selim les marques de T* 

^ conduitee & , de la valeur dé Tes troüpcâ 
% 'eflever yne petite montà‘gnc 'dtS 
jtefles de tousdesEgyptiens qui eftoici^ 
demeurez fur le champ i fît couvrir fe „ 
fdldads de lapins riche dépouillé d£ cê iii 
^ morts, ôc les fit . naarçber au'disvant ( 
lêurEmpereûr'qui s'acheminoitli Gaz 
fuivy d un. mervèilleux nombre* de ser 

J . ,>• '■ O • 

de enerre. - r 
îSelim ay<5l’ît.^une trop Bellé: occa 
fîon de faire de nouveaux progrei 
dans l'Egypte pbpr k négliger : 

' y aht auïïi voulu demfeurer àTjaza quîc, 
trois dû quatre jpius pouf célébré^ 
rie Bayfàrr^ il propofa^dc fâiîrc avancer 
f.harméè droit au Cairc*^ & d’arraque» 
le nouveau Sidtan avantVqu'il 
ïfteux afferiTly f furie Troîne, ^ 

^pLiJt tirer de nouvefles'^Torces de fesi 
.amis. W voyage ' eftoif difeite ,;"carj^^ ^ 
il fallditv pafTev huidt gtan^^ppmccsi^ 5 

dHin deferc fablone^ùs>,^'d^ l'on ; 
pouvoir, pas feulement trouvé» ynt 

goutte: d'etliV^& cette'' Gonfidtration fit . 
que Chaifan . Vizir le fupplia de confi-" 






dercit; 
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‘îa?<r/ Tz/rrr. ^elirn I. ' 

l^.dereV qtvil expoferok Ton armcê à viî " 
lB maîîifefte danger de périr s’il l'enga- 
K, geoit- dans jnn chemin iî Weheux & 
inepporhodei Mais cejvxdicieux aduis 
G|(jEçcçut yneTcçpnnp bien trifte. S(^- 
tdira.qui ne pouvoit fauffnr que l'on 
sii^contrc^ft 'yolontez en quelque' fa- 
iti'ijon'quç ce fuft , le*fit- eftranglcr : & 

[{: fiirvariC'»r6n premier mouvement ', de- 


■■■c' ; 




% 
\î- ‘ 


1 


" 1 ^ 


iDiy^fcha des -Ambafladeurs à Thoman 

i:.;: x:\ „ _ fur O 


w. - 


G^eÿypptir lui dire que s'il^youjbit met*' clafTa 
*"^e lés'arm'fes b^s 6< le venir trouver 
flaques daiK fôn càmp , pour luy pré- ' 
ér lé fehnent de fidelité, comme à Ton 
igneur ^verairijill'elailFeroît jodir 
îîTén; paix " dé .tous, les autres droiéts de ^ 
la^ï^nEioplre 5 autrement qu'il Tiioitac- ‘ " 




onEioplre^ , autrement qu'u i uoit^ 
l(l^qùer‘|uË][U es dans* le Caire. ^ 

S Gette ambafTade cfloit trop orgueil- 
lüfe .pour eftre .püyc ^d’uhe bonne 
reillé : Auffi , .biék Thcman Bcy 
d-avis deTairéla paix'ayec'des cori-, 
jt^ yidoiîs plus iufte^,Tes ^MamlnelusVen 
J V j^ôiilnrent point entçndre parler , 8c 
iHi{^,;iJényoyerépt rAnibafladeiir avec Cette 
J f reiponfe :^«e fi[m Maiflre venoit,Hs 
P ^ • iMÿferaitnt vmr eju-ih jnar clod ient fltit 
'^^f kiélon tiers à la bataille ^.ifak fefitn.hes 

^çîiofes eflahs dçrnc bots des termes 

dTac- . 
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, Âi.hregé ^ _ 

d'açcommodcniem: =5 -Selim fe râi'r* 
campagne de Ton codé , Thqitian Bç) 
forcit du Caire pour-aïlei; combatctè. C| 
le chemin. 

Çpmme il a’y avqic rien d'jmpoffibl 
au couraçc &. àla feliciré!de Selim. 3. i 
furmqnta toute? ks .difficultés dü ÿol 
yageqa'ilavoit k faire, par S^ae .cph^*-| 
diiitte qui ne fe’^uft peat-cftrqpas^renrj 

contrée eivrés Capitaines , & fe rendi 

à U X mille du, Gaite jjroche d*un yil 
nommé Mathàree y. fort célcfin 
par vn précieux baume qui diftipe: ^4 
quelques arbres . arroufez des clâireL. 
eaux d’une fontain^, où l’on tient, quf 
a Sainte Vierge , s’àrrefta poUr -'la® 
les drapeaux de l’Enfant Je s uf , Ipi 
qu’elle fe réfugia dans l’Egypte potii 
éviter la p^crfecution d’Herodes ; 6^ 
mefiiie qifelle y lava ce doux/Re^‘ 

, derop.teur , qpi répandit depuis Ton' 
(àng précieux j)oUr laver .nbs î 
€è qui eftant. venu a la.conhoiffançcrML 
lu S U Iran ) il ^la camper. a(Tcz prés dc^”* 
mefinc endroit, fît un large retran-iÇ 
i;ricnient autout de Ton camp, fit creu^f 
fpr tr' aride quatité dé fo iTés (lir -le che^| 

.1 , .qu’il fit couvrir adroitement dd^ 
y;és,,.6q d’une terre> Icgcre ' 


fe . r des THrcs,-%t\\VÊi T. 

^^ pisrdré toute l'a Çaiialeric Turque,. 
^TOgea (vtt çeut pièces- 

‘^’àrtïilérië d Vne grofTeur & d*vne Ion- 

tonner ince£ 

wfftrmrnant lur l^ennçmy quand or\ le ycr- 
" ' ’ans-ccs foflTeSiôtvTè mit en 


V 


iittn£a 

> i’Ct ■ 


Le SuT- 


slle'pofture fi la Prouidence Di- , 
ei^ft decerrmne j de^ xuincr ITm ’gypte 
' V p^ur'.^s. \cKafticr;>4r fes^ 

cfr^cscmadtcî^ Mam» - 

^Mnent^^ fur leurs 

, ikëfiôÿviiripoffiWe de lë'^fbr- 


(<?po^üu;ÿnt p^ la force,, 

’^ijîejfarpar quatre Alba^ 

nôîi > qdi terioîent -^rang dç Mamme- 



8*; gî|^dëjhîqj titd& 

ij âudîent , qùi^ n’àuoienr • 

^fiV’|roiht aut£prifir^l^^^ de Thom'ati: ' ‘ ' 

i4Bcy,i(brtantTécrettcment dii ‘camp, aile- . 
:s^vlçentp^lluer^le BaUa JSman , q^^^^ ciloif 
oai^ÀJbanols;, de • iiàtipn ;i l’auertiuent de. 
ï!|tpiîté.s les, cm^ Ve Sultan^ '- ^ 

cliî/auoit dreuceé cqnçrê le^^ 
itÇj^ nôm%ë des canons qui . bordoient: ^ 

^iMlceçtant^à^ leur: auenuë,^ 

■ ^ 'y eut:-' J 








icux avenragc dc'ccc aüi5, ct^ngca. tes J 
ordres de l'attaque, lai {fa: Ve grand çhei i\ 
min de la irnin .'droite par Icqvtèlj il a 
àuoit rcfolû d’at.ta'qu^ j prit vn- gtat^ ît 


çirçuii^ Jur la gaûche^fôifs'^la cdiadoitMl è 
de ees traiftres : 6 c par cei;^^ 
ayant évité le'^rdVit de l*àrméc‘ ? d'e^ 


teypn^ns ,^ou tou^-ces preparatife te 
çtoieffii; raies, rtiii tous: lesogen? eix ,baj eut 
taille ^ur l'alléf atSquer paï detrierçï si^ 
T^homan Bey jugèa ^enk^ m 

y-avoit de la trahiforii&éeiiiij avec, vij' 


grand*" dé plai {îi>^ qu’il?:"' vi di k ''' aW çr ' 


fiim'ce tant: d&grand s "ica vâux,qi;|i^(àijf 
doute eftdieiit capables ’ de lui- fà^ 
obtenir vne mémorable yiétoirc :rda§ ijjj 
’ ayant le xc^ir tcpabien aifis. pour s*ct 

■ .L « I ^ AA .A» .AA. • a’ A AA A A ■ A AA. « * A A aA A » MUM 


ftonner il inandaijôü^cés Gapitâihcsi 
changea lès^ordle$^ù*ir U 
donne» p^u at^àravjint -y- lés' htrrangû? 

' brieFuemeht,,t p'ou’r'raa^^^^ eiiî 

i’ardeur qû'ily- fepîarquoîr^i^^ 
dépit (Jé la ■ tràhiTdh • qu'on leuŸ 4vôf 
fcUte;fic travaillée afec :/yhe ^prômpt^fl 
ucte admiràble l *tranfpprtçr l'artille^i 
ri6;envbya à tobs les Arabes qufle fetl. ‘ 
. ;V6ieht,p6'ar faire front alix delix 
’■ nés de lî{;bataiUe dçsTurcsVfe^n^ 

' -.rciwi 


W' 




^ TucrJ.Selimi»' ëj 

de fcs'Mai-rimelus ^ âont. le corps 
r^eftbit' crompose de dopzc mille Mai- 
d‘ -ftres Vijui fâifqient plus dednqüante - 
:l ; raille chevaux ,& pofta quinze ■ 

K àrquèhùzier's ^derne^e ce pui (Tanr efea» 
iifi.^ïbn, pour le tenir ferme i pour em- . 
k pefchb l^ ■ 

i-V Selm vovil^ attaquer , ne fc 

3ï prouva pas en moindre difpoiîtîori' de . 
ri combattre.. Ses deux aiflçSy cftdient çq- 
cnandçe^^ par Içs'Baflas Sinan & lonû- ’ . 

, (^ fe ^"5 il y avoit gros efeadrôn de rë- 
tt[ rerue pour èbunt par tout bi la nece(^ 

^ ^iîré rié dëmanderoit *, il voulut’ eftre en . 
Bt^pcpfpnne en’tre ces deux ‘aifles avec 
tbuS. fes îaniiïair'es , & l'élitç de fa ça- 
•g^^alérie, afin de s’oppofer au Suitànjqui 
iff '-ienoît le milieu cn^ , ' 

[ji^^J^ils ayQient tous envie d’en venir aux 
it. -^ain s, il ' ne Icür fut pas difÇcile de fe entre les 


arf èqhredtèr ; leur attiîlëriè commença 
p ?'lé.jêu l^vnecoatrc 1’^^^^ defavanta- ^ 
d^'ccile d’Egyptç^^ caf^ le . maiftre 


j(Ç.baiiûnier du Turc ne s’arnufant-pas à , 
jij)i>tif er ' âitx hohimes la dëmp.nta quafl. 
sfJrîPÙtc par- addrefle , ^ fe 

Iff firent pâs\çoiiima^^ deux fois. pour 

J aller aircoup. Gazelles atcaqua -Vair- 
jV'lè droite marchoit fous la «onduite 

^ ^ & 


P 
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fft Abhireglde V ttijtofre 
Sinân , Tes MaiiimclnsTe poulïerei 
avec leur fureur .ordinaire , l es 
qiies s'dppuvanterenc dVne' contenàj 
ce fî fiere., ils lafeherent le pied, ^inaj 


m- 


dont le courage ne s’ébcanloit- ppmc 
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parla lalchece de Tes troupes, 
avecTâ cavalerie d*cfl;tc, & trois ceii 
laniffàires ^i lui avoient ;cljé' dtS 
nez par Selim aie combat, fc rerjouVel- 
Ja , & lé couuage des Tiiics nt yoj^ 
lanc point ceder à la' valeur des , Marr^ 
meliis , il devieptTl cruel en cet' èn;^ 
droit là què les ïaniflaires^hbiiîlîanw 
pluftoft "Ta mort. que la honte de rçpU5t.j 
1er, ils furent tous taillez en pièces, 
avec eux toute- cette .belle càWtéri§' 
que Sinanxeïècyoit pour les extrérne 
’*necefïitez , car ce valeureux Gapi'taS^ 
ne, qui par Ton cxempleTes inabtenoir^ 
dans cette vigueur, ayant alors Uçcé 


JfLvTS 1 .* 'i 

' coups, de lancé qui Is pç.rçoi®! 




en divers endroits , ils §.*opihia'{k’6rç 
tellement inc point lailfer fon . çorg 
au pouvoir dé Ces ennemis, qu’ils p.eri'à 
rent tous. Généreux effet dVnè. amou: 
que le bon traittément fait naiftri 
dans .le côeut des^ fôldats pour le falii^ 
die leur General. . , . L-îà 

Pendant qu>n fc battoir ainfî bravé^ 

ment: j 


I 


‘ ’^âthtiycSf s cli m Vf 


.€< 1 ^ 


. ':Jl^^el'iC:dé là, Selim & Tlioman 

faifoienc-les mtfmes mcrveillès 3c 


./iùtrc V le gros des laîiifTairés dif- 


Utbîc avec le gros des Marmuelus :. ^ ^ 

d«ux. Chefs'quiavojent yn intertft , 
P®?.egalà la perte oii au gain de cette 
fc^i^atàill^ ' 5 h’épaTgnoicnt "pas mcfme 
trieurs perfonîies pouC animer leur« 
^Ï5ldats ;pa^ bon exemple , li bicn 
tous lés principaux Capitaines 
: vtdë l'vri /5c de Pauerc party fe trou vans 
%au nombre ;dcs morts -s on fut plus de 
«i^ïuic JieurcS entières fans'poyuoir con- 
ififnbîftre fila vertu des Turcs l'empor- 
IcK téroit fut celles d es E gy pti en s, M ai s' 
ec^^èMn le grand' Didare d Egypte , & 
iv^ido j 'ïvn des Getiereiix du Sultan, 
«fti^yaiislëftc faits prifonniers apres avo r 
lîpiêÏÏe inorteUcment blc^^ , la vidoi-' des 
iitajre fc declarok fort pour Selim, quand r«r«. 

sliî^îrhoroan Bcy ^ qui vouloir fâii ver ce 7* 

luy d'honneur & de trou- ' 
,flf5|j>é'si fit fonher la retraite, afin que Tes ‘ 

I cJ|fôl(iats ne fu fient point taxe^z uie foi- ^ 
ilsjibléffe en fe rerkant parle commandc- 
23 ii|^ent de leur Prince. On connut pour 
oiiptant bien que cette retraite cftoit vnc * 
IcK /fuite ; aufll les Turcs pouiTuiyircnr 
4isur viûoire fî chaudement , que la 
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;sfî.: 




• 
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fe-V' 
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7« Àbbregc deVfftffoîre a 
mii(5t eftoit à mbitic'palTée quand, il K 


-recourncrent.de leur côurfci 


On avoir combattu de parcj^ d*aiitktr 
pour la gloire, pourda vie , & pourl t 
profit : on en vid de criftes marque"™ ^ 
lendemain :,car on .trouva toute la ^ „ 
re couverte de morts :«Ge qui mettait 
Sélim dans vne fureur qui nefe p(^ 
■.dire' , & principalement pour av(j| Iî.'! 
éperdu la BalTa Sinan , qu*il cftiiaok fôi 
plus que tous les hommes du . moniifi üli 
ïirefit amener le grand Didàred’É il 
gypte, & Bidp , leur fit trancherkre- 1 
fte, comme s^il euft vouhj fatisfiiire t5lÈri 


ombres de Ton chei; amy par cette tfTû * 
^ion du fans & protefta de ne' repoiSjHi 


iamais qu’il n'en euft tire vne pKisrei tli 
niarquable, vengeance. 


Il falloir attaquer le Çaire pour ai^ 
river du il pretendoit ; ill’euft fait 
iour mefine, s'il n’cuft fait penferJ 
bleflfez dont le nombre eftoit iricroy^ 
ble,. tant il eft vray que la b^tailli 
avoit efté longue & croellei Cela ni 
fût pourtant diffère qu'au bout dexiiii 
jours, pendant lefquels le Sultan no- 
yant point celfé de recueillir Tes 
ees que la peiir ayoit ccaTtccS j 
d’armer, huit mille Ethiopiens 

^ ves 




.'b 


doot ilwîic: s^eftoic iamais voala fer- 
'^3i;,,, à ÊauCe 4ync ïebcUjon donc ils 
l’iàvbfci^c noiïcy leur fidélité: il fç crçut 
3 flÇalîez fort poivrraller- brûler le camp de • 
(jR:*Selim-, mais comme il avoit efté trahy ; 
hidftp.rem'iei;éjr^ les^Maramelus, il 
na|,4è- fut" epcgre à cé coup , car Sclim 
fej.a) 5 anc êllc anerty.<de cette cntreprife,il 
: *^e^ecèü.c ïî-j^ailla|deraenr,qu*ayanc bien 
ftïkConnrt de pied ferme, , 

n5|liie retira dans .la ville en rcfolution 




Si 




f;î 




'■•-i 


J/ 






'V’ 


eÿ‘^cJ^biéh' défendre. 
iLr ac ne m'arreftérav t 


Défi 




ertf 


ilfe-’ ne m'arreiféray point Icy k vous • 




le plant de cette ville capitale de 
itiJtQuté^'Égypte# & arapt l'arrivée de 
[(j^Selim de la Paltftine i de la Syrie, de 


il^'Arabiè» & 4e ,1a Lyhjie. . le ne mc 
Ornées pas.ehcorc en peine de vous fai 

rLi J* 


ji|re vne defcrlption des lacs Sc des Pa- 
(ü^is "qui. l'çnricinïfcnt , il firffira q^c 
ifa^ous fçacliie'z qu'elle eft ^ivifée en' 
cto^rois villes, qui neanrmoins n’ont qu'T- 
,jo|m iegere enceinte , & qui à propre- 
jl 2 ^ent parler ne^foiM: que des bourgs^, 
levais fi grands, qu'il y en a tel qui con- 
j^ÿient jufques à quatre - vingts mille 
fl|fetix, QjUe:. celle du milieu fituée fiir 
.jjyne emirience S'appelle le Caire, que 
jj^ync des deux au«cs»eft rancienne Ba- 

bylone 




y 


04. - 




fl 1 Atfbrtge de -i 
. pylône d’EgyptCi^non point 
Uie.Memphis.j que la troîfiéme 
le qa*on -appelloit autrefois Buha'cüra^ 
que le Sultan la vouîa^i:: défendre iufjj 
ques au dernier bout , fit purlTamm end 
•xetrancKcr toutes les auenucs . du Hc^i 
•dans y qii’il/ordonna des- batnpdcs ^ 
•toutes les rues , & qii^l n'oitblia pas £ 
' releuer le courage de les Toldats. <îi^1 
/ habicanspar fes paroles.^ .6c par fo^ 
exemple. ■ V 

Comme ce Prince" trauailloi&a* :ffl 
'^^'?^“/*conrcruçr , p^ce qt^ilétoîcquéftipn^M 
' >Ton Empire/^ elim fai foi'tKîut pour 

prendre, parce qu il sy agjfloi& ai^ 
dufien , qui fans doute euft feruy 
prbye aux Mammelus fi' fon ariiicéj 
euft e^e défaite, il enuoya donc le] 
^ l^alïà lonufes pour attaquer l’vne'det! 
^ deux extremitez, il marcha tout inconS 
tinent apres pour fe rendre maKfcrê* m 
.Pautre. . - v -'ij 

' D’abord les foldàts àqurl’on auoi^ 
*' promis Icfac de cette mcrueilleufe vil-*: 
^ ^ îe,creurcnt qu’ils ne trouueroient fiei| 

^ùi ne pliait fous la grandeur dé leuif 
courages, parce qu’ils entrèrent dans 
ô" , H^aremieres ru'ês fans rencontrer 

iiSme qui leur diiputaft le païTagé 
~ ' ‘ ;Mais, 


/ 









d'es^THYCS, ‘Selim ï. 
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y*' -.Mais quaÀd ils furent; arrivez aux re-'^ 
êjlf -tranchcmens il fallut comrriencer z 
](^v'Tbîr’ sils feroîent, vainqueurs à fï-bon 


- marché qu^ils penfbient. Ils troiîvercnc 
t cs'^Mamrnclus qui leur prefenterent le " 


Ifronc ,, ils' fc chargèrent avec .une fu- 
yWeur pareille , les Turcs vouloient vain- 
lire .pour le gain qu*ils en efperoient , 

; Iles Maromelus -rc vouloient conrervef,' 
pari <luil eftoit queftion de Teurs 

' */ Ht' li“nrc rnrmnpc A 


vies & de leurs fortunes. A mefure 
les- Turcs avançoient , ils^ trou- 


nouveaux obftaclcs qui les 
les habitans jettoient dcfr 
lij,: lpierrè$,^des tùilles , des huiles boSiU 
jiantes-duïiàùt'des fenèÇres,’ Les nies fe 




j^ÿjjonchoicht de corp^ morts : Les Turcs 
l^^jiieXs'ébr^î^ poien^ pour tant de 


lès^ JanilTaires rcmplilToicnt 


inc^ 


4gs ' maifoirs dè fang par une çon'ci- 


'nüelle'^irccKargc de - leurs, ariquebufes ^ 
r •-& de lèurs ficçhes ,{ur ceux qui meçU 
toi en t la .teftç aux feneftres V ds atta- 
v^uoJent''^de front pour percer tpujours> 
J ri , on leur donnoit en flanc pour les rom- 
[ j^:,'|)re,. Enfin deux jours & deux nuits Vç- 
^ ,tanc ecoûléès dans vh àflauc. continuel 
& dans une defence déterminée ,, ÿe- 
. lim qui ne croyoic plus triorupher , ôc 
' //. D 


,1 v'-. 


\.J 


r..- 








* .. jihhre^é de V H'tfiôlfe / ^ ^ -- 
.qui voyoît périr la plûpàrt des^apuai-^ 
nés J fft mettre le feu en'plùs de 
endroits de la ville, ; . - 1 ' j 

C’eftîoit .une marque évidente 'du dp 
B, ■ --fcfpoif de' l’Empereur Turç;,. ripnp 
/moins' il triompha, contre fon attente.^ 
Mammelus qui s*eftoient fiuptu-^ 
rellemeht défendus » prirent lepou-^^ 
vante au rapport qu’on leur fit qtie*- 
' Muftàpha BalTa s’cBoit rendu Maiftre ^ 
d’un quartier où la plupart de leurs ; 
' chevaux eftoieht "‘gardez i Muftàpha 
' les pourfuivit, ils abandonnèrent la vil-^ 
le fe iettereiic fur quantité de>aiueaux : 
qui couvroient le Nd, pnftercnt.cn 1,^ * 

♦ - . ♦ *T*l^ Kirtf 


vante. 


■i' - 


UUl V,V/UV*.v‘w.., 

Province Sejétique : Thoman 


ï-y 


averty de (jette mauvai le avantur^. ^ 
' prit la meme voye pour le reprer -I] j 
n’y eut qu’un gros de qitînT^e cenj-^ 
■ / Chevaliers des plus ^valeu|eux âé 
• ' l’Empire » qui ne fe'poitvans refoHd fè ,^ 

, à la fuice fe miieirt à couveït dans J 
nné Mofquée > pu ilsre&fteréntcllco-• 
>wr«d«IeqlK^'Je temps. Mais enfin fettou^l 
;*iK. vans forcez par la faim; par la foif , par 
la laflitode , & pat l'artilleiip , ils le^}_ 
rendirent avec, une capituktioq.'pigne^_.| 

' de leur valeur & de leurs courages , 

qui )oeai«»°i»s P°“* 



. 1 ^. 


iv 


f- 


'pïrcs. Sc^hnX. 7f 
^ Il Selîm*,! qcâ4çavoit touÇproi-nettrè 
ne rien ^tciMtr Je i\e parle point .du- 
^ipillage ^nî dnra^qnatre^ jours entiers , 
i";. ^ nomlÿp^ilcs gens^ àe guerre qui 
t^nirbt ‘leuxs jours en cette mémorable 
^attac^iiei.le-L jngera bien qtæ, 

icarnage^tTi'iServeÿeux dans l’opinia- 
-ftreié d’un.cotnbat qui dura: plus de . 
■Cinquante heyres, « ôc pour l’autre.cpn- • 
i^clcrMioiv> ir ne, doutera point que l’hu- ^ 
jilicur du: 'ibldat h’ay^ant que le butin ^ 
jpour objewlATurçs ne laii% à 

IÇrcndr.e £ue^;ÇC ^'ils ne peurent pas^ ; 
Jrciiconctçr. ; , — 

• Si-toîl>quéSelirn*ftit averty que tous * 

■|« gens de 'guerre s’eftpient . retirez .. 

'de qn*il n'y avoir-plus que lesHuab heu-^ 
babltans dans ïa ville qui ne s’e- 
toieptpû teroudreà quitter leurs bieiiSi 
I il envoya quelques compagnies pour'^ 
.efteindxe le.'feu qui ,deyoiPit tout , & fit 
^publier vn^Ediâ en faveur 'dés Mam- 
fcielus.5 ‘.q'^fi mettroient au joug dans- 
' douze heures , & qui.tnenaçoit de mort 5^^. 
=toas les .autres qui. refn^^^ de. Je tan met 
ranger il c.é devoir. . _ de nm- 

Cependant Thqman Bey s'eftanc 
||tnoins retiré pour îauver fa vie , 

*pôur avoir les moyens de difputer ea-piédr 
' ■ ^ , B 2T 


JT" • 

fe: 






r . 


ig , Abpregc de l’ 

Lre Couconne il regieiUw l5X«fte);;|« 
aebtis de les Mammtlus , envpya W:-# 

Ik tous ceux qui s-eftoient eftfamez|^ 
dans 'Alexandciè , accepia la bonne y°- ' * 
lontiédes Atibes âc.dês Maures ,, qui 
urefentoicnt avec, cœur pour le fecou- 
rit , & fe trouvant en fort?'peu dg teraps -M 
des Forces 'capables de îemgt U Corc |:p, 
d’un troifiéine combat , fe mit en^jni 
eftat' de le faite: IJeanmoins voulant ip 

,.:îaravabt cfprnuver s’il. rrbU«roic|^ 

Selim fenûble à queloue raifqn , il loy- 


Sclim fçnüble a queiaue r 

envoya des AmbaffaiSdrs pour 'Iç %" 14 
plier de ne le vôulon point pou 
..jufqu’à bout , K > de luy .accorder.^ 
la paix avec des conditions honora-^ui 

blés. 


DL 6 S 

Selim qui 

fade du pcats qu*il avojt faites > 

c..Um^ * t A rtrand ennernvi J?».. 


/««< a» des partes qu’il avoit laiics , 

auquel eftoit encore ce grand enneroy,|î, 
OUI teconnoilToit que' les principaux|,^^ 

‘^k 'habirans du Caire 

perdu todr l’amour quils avoient^ 

pour lui .' &^qui 

de Perfe annoit. pour faite quelque 
confidetable effort fus fes terres , ouit |, 

b cette Ambaffi^f nue ^ o^ 


cette Ambaiiaac auuv. . j 

promit de ttaittèV . honorablement « 

Sultan , & pour témoigner qu il eftoit 






^ - ' 'deYTnWf Selîm I, ' 7 7 

tél^âaik.cè'fcntiment 5 envoya vers lui des . 

Tf a' -1 ./rr'i. J- ^ 


Ambalïàcieurs ^ pour tçaiteer des coii- 
ez ^ifiupns dé la _paix. Mais ces Deputex • 

Q. ayant êfté mi}! -, heureuremenc dlTaffi- 
feP* liez par les Mammelvis , fans avoir exe- - 


U* 


I; cucé Ifes prdrës qu'ils avoicnr. Setim lc 


ipsit* rtQuva'fî'fenfiblernent offencé* qu'il ire-*' 




3tl 


de porter fa vengeance aux/^r- 

- O, x- 


enp m^tes ex tremitez', 8c pour cet effet , or- ^ 
jDt L^"ÿpnna que l'on fift promptement un 

■i. J * rr— t _ vt:1 


011 


IW 


> ipontde bois fur le Nil, 


H l;homàii Bcy feeut tout incomî- ^ 

< Am. ' I ^ ^ Æ ‘ -3 A AK K M >« — MKJK A I • « M a ** ' 


,n. ^neht l'adion de fes Mammelus j & 
la " comme fes àniis n'eftoiént point tous 


3a| ;mort dans le Caire , il apprit anffî que 
fj. ■ Sdim feroit inexorable. Voila pour- 


■», quoy ne voulant point eftre attaqué 
jp.|,;v.dans ‘^une Province, aux habitans de la- 


[Ij! ^qoelle ibne fé pouvoit affeurer , il re- 




- 'Ibluc d'expofer tpute'fa fortune au fort 


lOl 


â'un trpifiéme combat. [Il eftoit très- 

" • • ■ dejjein 

■de The». 


1,5 bieii adyerty de la fabrique du pont 


man 


fji i^que Se)im, faifoit.flir le Nil : iln'y avoit 
,jj| ce feul chemin par lequel on pou- Bey, 
^ ^icr 4 lui ; il prit fa ma/- 




afÿ 


,:^hc,de- çe cofté Ik dans l'opinion qu'il 
i- «c^verGit une partie de l'armée paf- 
fée , , ôc qtf.il fe ' pourroit favorable-^ 
^iment fervic de cette conjpnékurc pour 


iil"' 


r 
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7 '^ j4hbrege dé l* Htjloîre 
.vaincre. En effet , Ton .opinion né 
, trompa point. ^ l’avanTgardc Tiirqiïè;' 
eilant-pafsce fous la conduite de Muftai', 
-pKa ,Jl.ta tailla quafixonte en pièces, ^ ' J 
1 concevant vn hârdy. deffein , _<^ui ;fut i 
d’aller çoupper Içs cordages de la pre*^-j 
' mi'erq barque , ' î'fin de faire'abîmef^ 

tout le pont ; fit de .merveilleux efforts.^ ^ ^ 
pour penetrer jufques kla tefte. Maisif^f 
qngfbles Muftapha qui jugeoit bien que l’effet' 
î^prts jg cette, émrepriie cftoÿ: la ruine àê) 
k fôns les Turcs , il raÜia Ic^.plus. vaiy ^ 

" Musifi^ lans hommes de toute fa troupe , en faî^*^ 
V 7 ^;». fant ferme en cét endroit , & comb^ 




-,r,. 




■'Zi- r 


- 


k 


tit avec tant de cœur , qu’il^ fufpendfCtljj^^' 
rhomiçur de -la yiàoire par l^erpacel? 
4e quatre heures entières >' au bout du-Æ,.' 
:quel temps ne pouvant plus- fouftenk^f 
la Éirie des Mammelus & d?s Arabes^” 
qui donnoient alternativement , '*4;^ 
commençoit k lâcher le pied j quancP 
Selim s’avançant ‘ (îir le pont a.ycc la- 
Heur de fes JanUïaires , palïà..contre Ùa-i 
vis des liens , & fe mit à ia teftadefrj 
itf combattaiis. * ' • 

. Ce fut alors, que les Turcs i den 
lef^f vaincus reprirent courage : la preffncïS?^ 
fnoOT-, , 4e leur Seigneur leur donna de noj.iVeI^ 

- les forces , dis retournèrent^ au combat 
V avefi, 


:î^ 








»; • -J^''dès TUrcs. "Sclim X, 

;v-'-àveç'fareur , & fiienc vnïi merveilleux 


¥ ^'^^-devoir , que les Mammelus, qiii ne pou- 
lie* )■ ' (Voient olii*; remuer les bras . rnmmenee- 


J 


I " -ivoient plus remuer les bras , commence- 

1:3 enr à Cp ô^irer nui rnnnnr I#am 


;rc_nc à Cj^irer^ Selim qui connut leur 
^ eftqhnement à 'c^^ première démarché^' 

>% ‘W/^ J <av» fo éi*^ m* 


• -^vJ 


** 




fi : 


’^éhvôyà Commander fa cavalerie , qiû 
^f- Vàvoic point encore pafsé le pont, elle’ 
onsF^^-^vança" ;& parce qu'elle eftoir toute 
-*-:|râîchè , elle pbuiTa les Egyptiens a\cèc 
ùnçgaillardife fi grande , que les ayant 
jj*' r’ rais, tous à vauderoiTte , elles lescHalTà 
piques ârce que Thoman B cy, trouvé. 

'ê‘ cache dans vn marais , fut pris S>Ç cou- ' 
''^'duîtdevant foh Vainqueur. 
i(ii| 5 J qualité , fa valeur & fa vertu Beuf- Tmgjt] 
wrt , • fent :fait confiderer par vn autre que 
| : par Selim : mais cet impitoyablé tyran 
le rendant coupable de ta mort de Tes 


^ -a 

^ y T 


eni( 


‘fi Æ ÀmÉaSÈdeuts , dont il eftoit véritable- 
®*‘merit iilnocefnt , le mît entre lés mains 


.des bourteaiix , qui le mirent à la to<*- 
P »* pour lui faire dire ou il avoir ca- 

t*' ché rcs’ trefbts de.Campfon ton prede- 


céfleur : le fît couvrir d’une robe tonte 
l^^hTrce, lier de cordes , '& monter fur 
. vn -méchant chameau , pour eftre con- 
j duif ignominieufement ^ar toutes les 
ru.es dit .Caire , le fit eftrangler parles 
raêmes Cordes oui lui lioient les brac.- 



nîêmes cordes qui lui lioient les bra^‘ 
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Sb .\Ahhregê , 

avec le corps , & commanda qu*il fnc^’ 

" attache aux portes' du, Caire. Indignai 
traittement pour vti homme , dont 
grande ttr & le mérité n en rëcevoient 
ifeancoup en comparaifo». 

Cette cruauté exercée le 17. d*A- 5 i 
vril de l*anhée I 5 1 7. fut continué par '^' 
vn fécond pillage, qui ne dura pas mpirii», - 
'que le premier , par la captivité de mille s 
Mimraelus , qui furent trouvez cachez,' 

& qui furent mis à la chaîne , par lèV.J 
violement des filles & des femmes , ôc'/ 
enfin cous lesmailvaîs traittemen's qué V 
l*on pouvoir faire à dés roah Heureux 
Ce qui ayant à la fin ceiTé", Selitnx 
qui vouloir lailfer à la pofterité d£s ' 
marques de cette avantageure conqiieii " 
Selîm - fté , fe' voulut' affeoir fur le Trône Rp^ 
furie yal d'Egypte, celui-là- même , à, çe/^ 
que l'on dit, où s'afleit .autrefois Jos* J; 
feph, fils du Patriarche Jacob , pendant 
qu'il eftoit Lieutenant general dé Phà- 
• raon dans toute l'Egypte. ' * 

Les accidens changent les hommes : 
Gazelles ^voit fait des miracles po^tl^ 
la confervation de l’Empire des Mam-r'^' 








r;- ^ 


\'Trone 

zd'Egy 

ptf 




'Empire 

mclns ; quand il le vit à bas^ , 6 c Selim 




s; - 


fur le T^iônc , auquel il avoir préten-v^j 
^ du quand Thoraan Bey y fut aflis,;il ■ j 


concludr- 



T^^rcs, Sel-im I. J r 

hom- , *.' 

. me ïbus JcqucUoutes ^ ' 

' nionde fllchifToicnt : lui. envoya dire 
qiftl le fupplioii* de le recevoir en fes- 
bonnes ;graces :^ Sclim qui fçayoit Ib ^ 

^ m^ké -de fà Vertu , le rcceuc avec 
^^gran3e joyç , & ce d'autant j>lus vo- , 
;vlpm& 'mi*U efpcroic gagner les Ara- • v- 
.^'bes par (oï? niçyen , fàhs eftre oblige^ ” i 
d'empjoyec coqt're eux l'cfljort de fes 
Jrrâes. / . * 

}L*èxeiépre fait quafi tout en toutes 
_vlchojr0. " Les habitans du Caire avoient 
âf^egez juTqùesau poinâ: que vous 
vcüj ceux d'Alexandrie d'Egypte, 

'X' ^ ^ point expofer à yii 

f :<icpJpj:aBle.j& fi 

y jAa{Ç:rejit la garnilbn , jTe rendirent 
i- âÿÿ'urç^^:* pamiette fit lamêmecbô- / 
les; Arabes fe fournirent à l'obe’il^ 





8 i de.l'Hlftotrf 

retourner à jùonftantinople ; diyira,fe:i;^ ->,j 
nouvtUes conqucftes , lelpn Ta coufto- ' ( 
4 ic des Turcs : il fit plÜficursSanjacàtSj, ^ . 
c[ui font Gouvernéurs particuljcrs,-^^^^^^ 
pa^ delfus Icrqucls i te Bâfia 

Ipriùfes en qualité de Begliei] 5 ey. l^aj^>’. ^ 
il ne "jouit pas long temps des 
tages que les rcrviccs ,av6iéht.2éxi2é''^? 
du refftntiment de 3èlim Vr Gaitbeg-,,^^ 


Gouverneur d'Alcp , qui avoir trahy le* , 4 ,, 

1-.1L:-'. J- li-î 

à 

ques mal-vcrfations O •"& particulière^- 


Sultan Campfon, devintj^aloux de Tâuw 


thorité qilil avoir , il raccùfa-^dé, qu^l»^q 

4 A M ’ .1 a* l4 •» • aa. M O ^ V- 




dm' 

lit 

[ourif 
J ’BAjfa 
btufis.. 


ment que le peuple loi avoir (butoité^' 
tout bbn- heur 
qu*on n'avoir acepuftU me 


Souverains.- Sclim lui Jit irane^er |âfr^ H 
telle , fans le vouloir ouir enjes 

firaMrmc CïVMhnrf»^ <4^ 1^1-irit^piV^ • ^JrSi 


tr , 
‘•3 e 


fications. EftrângP effet de^.J^hni^g^ijr 
ombrageufb , om remàrquâbje 'îfau:dèj(*. 
la Juftice de ce P nncc j -.^qui ne pou- •■ 
voit fouffeir vn. homme dont là'Vettiï^ /- 
fu fl applaudie ^ ou- qui füt dahs Lafetik ^ 
apparence du crime, !^)iais:..lai{ïbns îjîiv 
trouver fou contcntemént’en fa cruauté^,, :^p 
parlons dcsxhofes qpi fê palToi^t en 
Perfe pendant qifil.^triomphoi^ dés!'; 

C.rr'c* ' .' V‘ •., • ‘ ^ î. ..‘j'Ji, 


)( 


ifruscl iVav oit jamais bien d%é- 


N. 










!î- 




des. Turcs. Selim I. ^ * ‘ 

âvec lui^ : il avoir loajolirs jaloufé , 
fa grandeur & fa gloire : il fcntit rçdbü- 
blèr fqû ciivic quand il apprit qu*il 
avoit porte Tes armes en Egypte car il 
Ç' redouta que la fortune ne fift pour liii ' . 

- ce que vous avez yeû, qu’elle fit. Cette 
^ paffiôn lûi'fit donc* concevoir la pensée 
:■{ dè fç mettre de,^la partie , & de divertir , ~ 
Tfes armies pour l^attaque de'" la Syrie; Il 
j,; avoit befoin de grandes forces pour une 
entreprifclî haute, il les alfembla les 
envoya- fur les frontières de Dierbeg, qui 
eftlaMelppotatnie. ^ 

;*• Nduiyous àyon^ BalTa^^^^* 

s-’eftoit avancé de ce cofté-la, fon armée . 
n’eftoit gueres fôrte : Tes foins la mirent 
ïien-toft en eilat de répondre à celle 




•' Tes ennemis. En effet , ayant faitmar- 
••e.hcr contre eux , & les ayâns furpris fans 
■ ' aucune forme dé difcipline militaire , iT 
les chargea & en fit une boucherie fi - 
gtài^ , qu’en ayanrtué fur la place de'' 
^'firmiile, parmy lerquels on^rencontra 
ij'dix-fept jyetfonnages dé marque, tous les 
t'^ïaùt'res fc.mirem en fuite;. 

' Cétte.' nouvelle ayant portée àv 
Selîra-: dans le même-remps q\i‘il Te dif- 
^ pofoir au retour, il conclud.de" ne plus' 
• -iffèter fon départ , afin • de ne point- 






9% • Abhre[ê:de VHiJhîrâ 
cflpigner le triomphe qa*il s*aiTeiiroît Jp''' 
'recevoir à Conftantiiiople. Laifîânc / 
'4Îonc Gazelles Gouverneur de Surie , &- 
Caitbeg Bcglierbey d*Egypte , il fe rriie 'v 
;aux champs, où peu de )burs apres qu*il il 
euft commencé ^on voyage 41 lui for- 
tît à rf épine dû' d’os une biide qui 
convertit en cancer. Il connut bien quev-^gi 
cemal feroit celui qui ld> c<;^iduiro1t ati^3®i 
tombeau : il ne laiÏÏa pas toutesfois de ^ 
dreÇïèr nne puifTante armée Jde mer con^-Æjj 
treles Chevaliers de Rhodes , quijs*e-' A^ 
ftans utilement ïèryj^du ^tlsmps qu*U'|fc^ 
avoir employé à la conquefte de VEgy-^jji 
pte s'cftoiênt rendus^ redoutables (uci /ifç 
les cèftes dela mer qifi eft entre rÀfic;|tfp 
te la Macédoine ,• qu*il ne pouvoir afleîr:ij fgj 
vil feul navire de charge à ppnftanti-' % 
«opte. ■ ' _ y. , ' . 'f 

Ces ordres qui furcht exceptez pen»?^,^ 
dant le refte de (bn voyage, ayant mi&^p, 
Ton eiprit en repos , il fe rendit à 
ftantinople , où la confideration de 
maladie fît qu*on rie le rcceut point 
triomphe. Mais d^autant que le fejoup: * 


de cette ville, ne lui' pdaifoît pas , il n*ÿ^^ 
demeura que fort peu de temps : il en 


partît pour prendre le chemin d* A ridti- ^ nj, 
IJbplc î ' $c ce fut le denjîer de tous fes* ’ j 
‘ ' ' .v" voyagesj, 



‘•voyages cat.-toiue l’expericn'ce dé fes 
\Med^çuis*^ 'd’efes Chirurgiens ne lui 
Payant ■ janiiai^ âppoftc que jd« remèdes 
■ inutiles;, 'il .mourut fqus fes pavillons 
.^dads^lclTiême'cndroit où quelques an- 
nées* allp ara vaut il avoir combattu Ton 
pere. 'Q.efut le'ï ^. du mois de Septent- 
.S|{)re j de l’aunee 1525. ;aprcs avoir re- 
’ gné huit .ans feajir à Rome . Leoij X. 
Çharlçs^^. tenant l'pmpire d'Allema- 
^gne , &^Fra|iço^'preh»ler Ic-fceptre de 
; frahc-€.i. Lés Janiffaires 'àvoient eccou- 
dé'Eire des ravages eftrangcs. 
quand Jci^rs Eii^péPé^rs efto^enç morts r 
Çëla. fic.que Férfiat Bafta^tint fa mort 
fecrette pat. Ucfpace de dix jours entiers» 
^ afin d’empêcÿer' ces tjroublés ordinaires. 

, C^ n!avoic*'‘peut-eftre jamais yen vu 
Vj?rincé. dbiii Vhumeur fpt' plus guer- 
■'liére , &.p 1 us enneiTvie.du' repos. Cela: 
‘^ftt que pour ^irnmon^^^ cette nompa- 
j^lle ^leüt *o|^,fic graver fur fa tombe 
,sCQ Iwgage^ ^orc la fübftancc dë çcs; 

'^atre vers.-; ' ^ 

"... ' . 

^iycà. grand Selirn (febelldy h terres 

t^^^les*comh/tts encar npres^» mort ; 
>la forfupe a^to^^ fiéchy fofts mon effort , 
.v^ giff Hft !totnbem y mon'ff^rit A- 

' '♦■k\ ^ ‘ ■*: ' r: " ' T 


« 



SECOND, DV NOM 
Quatorzième EmpereuT.- 


S Charles-^ Tran fois: Roy/ d^Efj>n*gne''(^ dfi Fr4nffj^ 
le monde eüfl efié lejprix de ma’FaletA > ' * * \ ► 


ces deux grAnns Guerriers bornèrent l'ejperancc % 
sH^efire emicrfmm 




<^5/ Sbîynian 8 't^ 

S Gf M M A 1 R E. ' 


Eloges de Solyman : ^Défiance 
ce ErincÜ [ur^ la nouvelle de U morè^ 
deSelim : Son 'arrivés à ..Confiant inopUt,. 
9^U €jh.ajjis Jnrde trône. Il projette ta 
g^rre conjtre Ipj Chrefi; 


La revoie. 

^:dê Gazelles changer de penm 

lée I Cahbeg dûnne advis- de dette revoie 
te^ F erhaf 'marche contre Gazelles ; Dé‘^ 
fake de ce re$o.Ué- Solym'a i perte fesy- 
armes en^Hongriei Prife de 'Belgrade,. 
Aionfs^u fiegede Ri^odes : Di fpofitione 
^ grandi J^a0re aïe fotifièmr. Sor 
lymm^^aiï'.fèfnfner- Efiat de^ 

llMptée dÇu iurç:Plah de là ville de Rh^ 
d.es, iifiiegée par Solyman,. Sortie des 
affiègeXj Gl-^ieux. effets du CJOurAge du 
gT^d Af^fliee,^ Les Turcs repouffeT^avec 
^njh ffet'lf^ Secohd.djpiur, B^fle rejl- 
^ahd€..dei affié£ez.\ Punition d'un Mè- 
deçin traiÙre^ . ^oifiémejtffaut; Affaut 
^efaL ^ Suçeez déVatfacjue du baîiiqn 
^AUlgle terre : De ceim ' d' EJpa'gne, Le 
gtand 'Â4anre mafche au fecoursygrande 
bouclôerie^ des. Turcs .'Grande Vigueur des. 
Po:nffajres\. 'Efirange effet de la Caler e 





8.8 Mhregê de l- Hifiolré 
Z de Solyman, Trahi fort décqaverte 
gjie ; Solyman fait tenter le courage^ 
Chevaliers & des hahitans, Ces habit 
veulent traitierr, Belle répenfe du grancH ^ 
jMLantre : Lequel efl c’ontraint de traitt^r^ 
Çapltulatioi^ de Rhpdés.Soly?nan rend dek 
grands honneurs au grand ' Mat flj(e , lujf^ 
rend vijîte»T)efart dugr^nd Mattrei^e^^, 
^volte des Egyptiens, Rev.oltit^d^^çhrhept^ 
Mar f de ce Bajfa. Nai^^nce 
tune dTbrahlm.Infiâelité de Ferhat potjij^f^ 
la conquête de l* j4tadülip:Soly?n0 7Har-T^ 



refifl 

-/ V : 

lès Chrétiens: Mprî du 'R de Hpngrie,^'' ^ 


radin. Bat aille ^de Mohacs :^Pérjdji\p6ür'\ 


- .C w •'Jj 

Bude prifepar Sylymdh, Renvoi te duï>er*^\' 
: Ufs &_ dfis Çalender s. Stratagème 
him your vaincre les Tlyligièuxreveltes^p 
'^Différends entre Ferdinand & iean.pour*^ 
la couronne de^Ylongrîe \ Jeàn arecpur^Jd^^^ 


Folyman. : Qui refUfe,layâix 0 Fèr'di^^' 
nand: PrenTfa vil(è de B ude^& la 


dette iS Attaque Viennéilfive le SJege:De-ÿ[^l' 
fenfe dès François centre tes içalomni*^^^^ 


-’W 


d* Efpagne. SolyThan.prepare deJhôtkteUis^^^^^ 
forces contre, la Fiongrie : R enouyette la ^ 
paix avec Us Femtiens. Qrandes armêerr^^^ 
in campagne avec d* effet Mxp^oïu ded^ar^-t’H 




^ des Turcs , 'So\^miwX^, :8<? 
)^,^h ndveille "de. Chyler.Hifloire de Bar 
^'P^ouJfe.Le' Royaume dè Thunes acquis à 
''^oiy.fndhy^ar le ^.m de Barberoûjfê, 

Turc. Non- 

fu]et dé g^^re èhtrejés Per fes & 
V^ THrcs.^figtne d’ ifràhi'm~Bafa. Fb^ 
'de".^lymàh'é*n P^rfe -j' T ÿrahim Je 
fmdjmaipre. de^ \Tàutis. Tachmach ne 
^^•deui folRt ‘IfkyLar^deh^ Jlre- 

^çàüvrefFÀdris-:^ cour.dame* Roy 

s^pPerfé'dans.Ba^adet.Tauris revient en 
m^(m' poUvd^^ 4 Confiant tno~ 


k îpiei\'éehTiircs^^^^ retrait te, 

l '^ifgy^ce^^dhr mortel Difcours 

r Tdguer.ié^âe Barbarie ^'yimh 

Roy Sçl/man, Les 

, -*lurcs ' fe^%èttent'?lâthTrnent en pojfef^ 
Ÿfion-d*yidi^,S^dhdJinfidelitedu^ 

"^ral Tt^c iTÏ a^^ T>iu ; 
contràfn} dé Je reti/ér. Voyage de 
; 9ldotiJs deda guerre 

; ' déiSolymdnToniMerVenm^ Situa-- 
^thn de Cour fiü J LesTüVcs*:l;’yB^egènt : 
)0ls Je retirent. D,i.ve)rs effets de céttè,guer- 
Gueiye*enffiyn^n^^ dSHçn 

Vie LodrQn.^Tyéfaite d'^É^ l^ou- 
veaux: remuèmenj èn Hongrie. , - B^derat- 
V ia^ué^ par Ferdinand. 7^^ mar^ 
shent,dù jeccft/s de la plstse^ Ùy-rmêe de 


ff.- 


l: 


r. 


V-. 


.»<V' 


P', 





'■ 


. SI 


.^' jô Abbye^e de l* Hlfloîre '- * ^ , 

\ Ferdinand eji tdjllée^eti .pièces, Conwàà 
naval entre les ôorefl en s les 

J ■ ^ .A • 

-■ Ad. dice d\André J)orie pre^u^tc^abU 
aux y'enitiens.^Ûe bar^^e de Solyrn^ 


i., 4 ^ 


" Jl fHrprendAâ^hewentM^ilp'.de'’^^ 

■ ■Difpofe fouveràineme.nt *pléH ^ouvèr^i^ 


tnens , du P>ûÿai^ne de lion^rié. - R^k 
î‘ 'amitié de Ferdifiotidu Charles. P^, dfhe- 


a 


A5tp :g^^^etipâ 
Chevalier de ÀîaheJShUrles lé^e 
d'' Alger,: Fer^idand a/me-.confre le^u 
V armée 
valeur 




cil 


!t> 


d’Albe- d^yal e^. ^^Wddipo^-^ -Con'i^piétû^'^'^ 

des LièuteiiarU^ ^tymaa^, Barberoù^i^^^ 
joinp'les Franpil^ La Reyne ' if^Sèlle c;^ S 
voye verj SdlymÀn. Ppm^Hoy : AFauv^- }\\\ 
fi intefli'gehce dejJl^Rj^ne. Ifabelle & 

; ynoine^eorj^esl '^axiag^ d^ 
l^fille de Ferdinand l^jage de Soiy^y^; 
man.en Perfi,»xldprqpç^e^ pieté -de 
, Prince, Notwelh\ueHe, en. Hongrie^^hj 
Ltppie : reniai aux pircs^ aJfiegerS 
,7%e7nifvjar A'iiev peu de fruit. Lippe rc^jjiin 
fnifi à llobeijfah'çe de Ferdinand ,' . Adortpf. l 
‘ wlente Ju Cardinal Georges, Armée d^ i\ 



^w.-Solyman II. 9 i 
<r« Tra^Jilyatnc» 'Themifvar ^Jfiegé 
gé* prh par iei Turcs. Connue fie s de ces 
^infidelesl Reinarques confider Mes fur 

Turcs 

f^yaTient 'Àgyta (ÿ lèvent le^Jïege, Arm 
mée Chrefiienne centre le Corjaire T>ra- 
: Armfe 'de Solyman en ‘^arùarle. 
"Siégé fde Tripoly, Sap/ife^}:ïifioire de 
^JMufiapha y Solyman époufe Roxellanç^ 
Artifices de cette femme contre Mh.- 
^fiapha*\ Afiort infortunée de ce. Prince. 

fils de Solyman fuppofe vn 
'^MiifiiaphW: ^u iffi pris & puny /'Aiort 
grand T'fif Achoniat. 'Voyage 
yXdAcfim^ en \\~ingrie, Trefve tonclué 
, Ferdinand & \le Turc. Dtjfen^ 
^^ tlons entre les Ènfians de Solyman. Sa- 
Ayman tes veut accorder. Bdjatit vain^ 
feu par fiel im, fin" frère. Se réfugié en 
Pèrfe. ; îï efi frahy par Tachmas & mis. 

mjyt.f Là guerre fe renouvelle en Hon-f 
grie. ÿirmée des Princes Chrefiiens^en 
'• BarParié: Défaite des Turc s. Scip (àn Ci-^ 
[.gafi -prefid UTulban. Siégé du Pignon 
\ le Roÿ?d’'Efp.àg ‘!e:' Solyman fi refont 

:'à Patta^m* deÂÏfie de\Mal(he. ^ D if po^' 
'■ fidof^s M gKdnfi Ad ^ U bien dè^ 

: fendre, ^’hès^.urds. commencent le 
Î*K du chuJfeau^Sttiiit Elme, 
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5 2 ' , uihbregé de , , 

"Beau emhat entre les Turcs & Tes 
ge\. Le cœur des Chrefliens /arnélîtÀ 
Généreux [eritiinent du grand Aiaifir^ 
^Jfaut general cqurageufentent foütentC 
^elle refoiution^ des affiege^ : Le fort. 
Saint Elmé pris par. les Turcs, ^lls attdj 
quent Ij^ Fort Saint. Jldichél. uirtif ee du 
grMd Maifire. Grand effet deTarh'lieriê.^^ . 
■Chreffienne .* Succez. de Vaffaut : 
heurenfement découverte, ^ffaût 
geufemeht fonflenu par tout. Armée Chre\^ 
JHenne Au fecours de Adalthe. L.es.TuifffW^' 
lèvent le Jtege. iTs profitent de là d^iffo^.W^t^ 
des ChreffienstProgrez,' de P armée ChrJ'-^^'^ 
fiîenni.Zlghei affligé par les Turcs}. Pîaïi3^ 
' de cette place. Solymap veut feduire 
Gouverneur, Adore de ce, A4 ondrqiic 
' Adahomet empêche qu’eïle, ne foiTpûhlié 
Pûurquoy , A 0e genereux d'une fémmeg^ 
*de Zighetf Glorieûfi fin du fi fs du Comieff^ 
de Serin, Zighe.t emporté par les Turcsgh^ 
Tâchei^ du Gçuzfyrnèur luU 


(: - 


i'v X 


N 


Oy S avô^s vcii de. grands Prm-^l 


Ices ,dar»s là race dés jOthoman^^tt 
partfculi erement ce ^ d émier " ^ dit^* & 


IV tloges 
; de Soly 


mm» 


.quel nous venons de parler , (î ndus:|fctE 
-en. poij,vions feparer la. clna^utc^qui ’nô^ 
luy* fut que trpp familière. (ans'^j 




bfFçncer^jî 


1 




XA ■ 




r « 


/ des Th f es. So\lm2in I I. 93 
tfenfer le.irrerifè dès, uns •fiy des ail- 
les : jd puis dire ’ljue Solyman dfuxic- 


h\ 


’xt 



l( 




|v^illanr.alix_ coipbatSj très- prudent dans 
^ %iV temps de 'paix , tres-getierenx dans 
occafions de*pardbnnet. , ou dé faii'e 


; Vage pareil ,eiî lui y Qu’il avoir uftç ega- 
le ihclinatîoh pouf les Armes & 'pour 
. fjes'Mufès : TEf enfin que ce fut le Prince 

^ V* * ^ f 1 t ■ * 

le "plus accpipply de tous ceux qui s e* 

^toieht aflis , devant' lùi fur le glorieux 
^Ij-ône d^f pthomans. 

,%" 4 l :€ftoitdans Magncfie Ibrs queSe- 
/ lîm -rendit l’efprit : Le BalTa Ferhar, 

. qirf caçhoit cette mort pour les confi- 
' ’.derations^q'ué nous avons dités , luy 
• depecha promptement yir courrier pour 
. Ipi en niander la nouvelle^, il ne la 
;"Vtuf point parce que fa lettre^ n’eftoit 
> pas fûüfcrite par 'les autres Bauas de la 
f^Porte , & ne branfla point , de peur 
i^que ce ne vn piese que ScHm rèn- 
‘ dir% Ùl yie. Ferhat fit donc contraint Défia»-A 
i^;d’a{rcmbîer tous les Baffas' pour leur ce de j 
^ . apprendre la^ mort de leut Empe*' 1 
/ P reur yôc leur dire les cotifidcrations qui*^'^^’ '4 
'''I" * • ' V ^ Vavoienc ^ 

C£I ■ ■ ' 
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5 4 ; A^hregé deVHijlqWè^ \ 
ravoient obligé à la taire. 'Ce qiié.tous 
ces grands hommes 'ayahs apfr^uye ïl's 
lignèrent la fecorïde lettre de ce Vizir, 

6 cela fît que Solyman î^yant rcceiic 
qiiirta Magnefîe pour fe rendre a 'Àii^ 

c: r • -M, 

hEfchelle', les,. Jamft 

,Séîgnéuÿ 
, : temps 
compagnon:^ 


gP* ftaïuihoplc. Si.toftqu*il fbtarri^^^ 

^ jieii qu'on nornmc hElchelle', les„J^fe 

t faircs s'atrduperem^poui:' raiier réce- 

^ voir comme le fils de 'icur?,cl; 

I Mais leur Agâ jugeant qu'il eftôit 

de. les détromp'^ , /Ides r — 
leur dit-il , faut (^ue vous Jçuehiez. 
fe:, ■ Sellm n*efiplHs , qn^iî ejl pafsé de cette: 
vie à une meilUnu ^ J^ 'que 'vpicy 
flre Smpéreur, * ' 

I, . . ^5^ J^ots- iurprircnt vrr peu les 

- niflaircs qui le voy oient privez parla 
P; prefence de ce Prince , d'une Tifeté 

>: dans laquelle jls aVoient, toûjoùrs dç 

f'-' . avantages mais ayant trop de’ 

fefpeft. pour témoigne? quelque W 
2- çomentçment à la prcmiere veuë de, 
leur Souverain , ilsTc muent en bonne 
& l’accoropagneKiu fut 

, il fit les lâfgcfiTes ai--: 
, & ordonna pour Tes Tanin* , 
trône laîres une plus 'abondante diftribution de " 
'Royal,- vivres qu'ils n'en avoient.. eu fous Sélim 




Splyniàn lî. ' ^ ^ ■ 

La jôimice^ (uivanj^e fut.cnipl'O'yeé'.ày.; ’ - ^ 

Ï ' rttre éiitctreN^ie' coi ps' du defimâ: avéc' ; 

ut*e la l-nâgnificenc;^ deûë à fa gran- - , 

ïeHr.**^A*'la xrpînén^^^ ,.Solymàn pï-ft - - ~ 

loff^ffion & et qui eft ^ ^ 

digne' de là . çiirijOfïte du lei^cûr c*t£fc ? , - 

mè'ÇhüïTts~^%^^ d’Efpagne'receut ’ > 

merque^ 'caciPe' tera cp.uronne * • .•’ 
împêdaie'Î^Aix la Chapelle j comitie 
il la concurrence quï ces deu^ Prin-jî-^ 
fes eurent toute Icpr vie ji la gloire , de- 
mit naiftre de lanaiflTancè de leur cran- r 

. 

U'^^àvoît, ^qîftt elle noiirry comme - 
fen nouftifloic ordinairement les enfans ' ^ 
fedlcs des Othoinans j à qui l"on oftoit / ' • 
feoute lâcônnôijQfancc .dcschofcs qui re- ^ 
brdoiènt l"Efta"t ; au contraire on Pa- , 
Mtjfiftruit des forces de l'Empire , de 
kfoibtcÉfe des ennemis de fa- epuron- 
iie , defouteeqiii fe paiToit dans la 
Chrèilientc : Voilà pourquoy fi c'eft \ 
ju’itfuft'eftably fur le . tronc, il com- ' 
pençade faire des |>rcparati fs , pour ' ' ' 

feaqtièr les Princes Chreftiens. Il 
Peftoft pas moins heritiers de (es peres 
pi ce ,defi«’n que de leurs couronnes 3 7/ 

Wais* outre cette naturelle inclination, jette la 
ïy eftpit'poufré/ par yn mouvement 
^ . enepr 




^(3 . jihhreffé de l'HiJîoirè ** . 
hontrt encor plus puilïant,^^ Il ayoit appris 

lé Papê^ Ledn X. faifoit^-prercher unci 
croifade contré Ic^- Jures ,11. ne vouîùtïî'^^ 


Çhré. 


V y» 


pas làilTcr' aux . Chrétiens dê-ff 
commencer la, guerre^ & cii. fécond Keu 
■il s'en; jromêtfoic uhc .tres^- Évorîdsle'r' 
îfïfec 5 à càu(c dé l*introdu(5Hon de j|^l 
roanvaife;doâ:rine dé Lûthér > qm lé> •F*' 
\divifoit dé]^ d’une eftrange forte, . ' ' 

' ' ' Il fut pourtant; contraint de rernet-^ 

^ '.y itre à une autÿfois Inexécution de cet-|p^ 
-te entreprire;la'‘ raifori de çe change-JÇ» 

• ' ment futlarevdlte.de Gazelles. Selin^l» 
> l*avoit laifte Couvernéur^ de tonie" 
ifre- J apres qu’if eut réduit l'ÉgypteÆ^S 
•uàïte de l’obeiffancc* : Si - roft qu’iV le fceiir 
Gazel^ tombeau , Ml ereut qu*ils eftoit'qaTtté d®« 
w\% fet'ncnt de -fidelité qu’il lui .avoir fair,^ 
■chmgcr dévoie point d’obeïfec/ à fom 

^ cette pensée il nlan-l'f^ 
da tous les Mammelus quMl- jùgepjc^^^^ 
avoir, quelque chaleur pour fon fervi.cé^* 
Les divers prefens qu il leur, fit , ïé^ 
ayant fait facilement pancher ace qu^lb 
voüloit , ils proinirent tous dé le fuivr^^ 
pour recouvrer" la liberté qu’ils avoient%( 

perdue „ dés l*hêure même op con:i^4!( 
mença de lever les armes ch plufieufsl^l 
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y Turcs, So\yvt\zn ÏT. - ^7 
'*eftoîc beaucoup d*en jeftre veni»' 
pes âi cé point , ncammoins les plus 
"grands obftacles nVftoient point levez : 

; rpâicbeg cftoit tout piiiiTant en Egypte . 

lïle falloir avoir pour bien reülïlr : Ga-^ 
[ reUcç aufli luy dépclcha des Ambalïa-» 
^dcars , pour luy dire , qu'il eftoie 
^fanps de faire voir qu*il cftoit de la ra- 
Çce des Mamraelus , que les Egyptiens 
^fie ponvoîent aimer la domination des 
~ * que s'il vouloit'armer les pen- 

de fon Gouvernement , comme il 
promettôic de mettre en campagne 
îïiix de la Sufie, ils reftabliroient bveu- 
toftleur Empire dans le premier eftat 


ÿlès 


Ï : de fa gloire :& que Solyman cftoit vit. 


Jeune Prince incapable de conduitte 

I. 


& partant qu'il ne falloît point perdre 


dctcmgs pour regagner avec honneur 
tout ce qu'ils iivoient perdu par mal- 
hcurplutoft que par la faute de leurs 
I ^ courages. 

. ' Caitbeg avoir une fois trahy le par- 
ty de fon Maiftre, il n'en ufa point de la 
'iwrtc en cette rencontre : il 


en cette rencontre : 11 s'ima- 
gina que Gazelles le vouloir fiirp ren- 
dre ; il fit une reflexiân fur la gran- 
deur de Solyman , qui luy fem- 
bla capable d^ le confondre » avea 

Tmill B 


■I 


é! 




» •> 


• 




aiiertii 

% . 

fgvolte. 

' gle G<*» 


X^ligs* 


LfS 




-irj 

V ' 

s “. - 

;■> 




ir ^ 


<v 


»» - - ^ 




iv- - 

r--. 

. .. 

r ' 


fe' 'T 

*.f p , ' . I. 




Ahbregé Ae V Hifloire, ' 
tous ceux qui fe declaroient contre 
luy : il cOhildera que la fidelité le roaît^ 
titndroit dans l’authorité qu*il a-^roitt 
4e commander k t^out ’vn peuple , au 
lieu que la rébellion le mettroît au ha-, 
'zai'd de tout perdre : Cela fut aiTe^ ;ÿ., 
puilfant pour luy faire prcndére k refô-S,^ 
hîtion de fe maintenir dans l*obeïfTan- J ï^), 
èe.* Ayant donc fait mourir l’Ambaffa-^ ^ j 
deur de Gazelles,!! envoya descourriers|jji] 
à Cônflantinô|^ pour avertir SôlymaiiM 
de;:e qui fe paflbit contre Ton fervice > 1*^, 
& céc avertilTemént fut caufe que le|j^ 
Monarque Turc convertit'^ contre ce rc-î’|L 
belle les préparatifs qu*il fâifoic contre 
: les Chreftiens. , ' . - ^ -|^li 

La mort de cet Ainbo(Ta3cor;fut 
cuette J neantmoîns G'aiellés la fôiTp.-^p, 
çonna, parce qu*il n*én avoir point d^^ j 
nouvelles. Ce fût ayeç un déplaifir ^x- 
treme qif il vit tant de grands deflcîns;,^^^ 
renverfez pat la malice • d*un hom-;J^^ 
me qui h*avoit , point voulu fcconder ^ 
«ne genereufe penfée : mais comme 
il cftoit un horçme de grand ûœür, il ne 
lelàcha rien de fa premîw reklu-^ 
tion. Au contraire redoublant les loi ns 
qu*il avoit pris d'amafier des troup- ^ 

> • 1 V J.. »^11T Intr ' 


pes & de fe fournir de tout ce qm luy ^ 
* feroit^ 
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J Twrc/. Sbjymati ■ 1 1* 
iètoit ncceïTaire à. la perfection de Ton 
.defein ^ il fe mit en campagne ,cmpoi> 

-ta Tfîpoly i » Bâtât & 'quelques autres 
•places voifines ; fit palTer au fil de l*eC. 

*péc toute la garnifon Turque qu’il- y 
tiouva, & fit de fi remarquables pro- ; 
grez. , que s’il euft recherché l’amidc * 
du Sôphy de PeiTe, au lieu de fe def- 
couvrir à Càicbeg ; fans doute il fut ar- , - 
rivé oùjl pretcndoir. ^ 

pendant qu’il, travâ^lîoit air.fi , Soly- 
«lan hes'éndotmoit pas , la nouvelle 
qu’il «voie reccuc cftoit d’une merveil- 
leufe impoftance i il y falloir apporter 
,dc puifians & de prompts remedes il 
les rechercha. Les troupes qu’il .pen- 
fi)ic mener contre les Chreftiens ef- 
toient preftes il les mit fous les or- 
dres rîa'BafTa Ferhat , & luy comman- 
da de marcher contre ce rebelle :Vne fi 
gr^de multitude de foldats eftoit 
pable d’eftonner Gazelles , il fit pour- Ga^el^ 
tant pareftreun cfprit tranquille &fans^^^« , 

peur, il fe mit à la tefte de les Mamme- 
lus , quand il (çent que Ferhat appro- .l 
choit , leur reprefenta qu'une armée 
fiombreufe cHoit moins à craindre 
qu’une medîôcre ^ qu* Alexandre avoic 
défait trois cens iT'iUe Macédoniens ». 
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Ahhregé de 4* Hifloire,. ' - 

que Xerxes qui comptdic un million^ 

. de coiTibattans dans Ton armée » 

^put defendre contre une petite trou-' 
pe de Grecs , ôc que Ferhat n*ayanc 3 
pas 1 * expérience que doit avoir un Ca- j 
pitaine > il ne le falloir point redoq-r ' 
"ter. _ '.i 

Ces raifons eftoient appuyées de:'i 
Inexpérience , & de la bonne opinion 
que les Mammelus avoient coi>ceuc ' 
de leur General , ils donnèrent auffi 
avec une merveilleufe vigueur j Mais- 
Ferhat n*ayant pas eu moins d*élo- i 
quencfe pour faire voir aux Turcs que J 
cette petite poignée de gens n*eftoit, 
-que les reftes de ceux qui avoient (î ^ 
ibnvent éprouvé la foudre de leurs^ 
cymeterres , il leur imprima tant de 
fentimens de valeur , que marchans âd 
combat fans aucune craint^ > ils foû-^, 
tinrent TefFort de leurs ennemis par^ 
inefpacè de fix heures entières , au bout^ 
dcfquelles les Mammelus ayans plus dc^ 
cœur que de forces , ils furent telle- 
ment accablez par la multitude , qu*ils" >SSi 
furent tous tuez fur la place , pas vn ' - jfe, 
ja*ayant voulu (auver fa vie par la fui- iâit 
te, ny par une honneftecompofition, rifftl 
qui ne fe refufc'que rarement à ceux qui 

- fo ! 


, 7î<rr/. Sclymân I T. loi 

fç fervent dignemtnt de leurs armes , 
Gazelles fut du nombre de ces gene^ 
reux combattans. L'importance de 
cette viftoirc fut que Caitbeg ayant 
cfté confirmé dans le Gonrvernemeîit 
de l'Egypte , toutes les conquêtes de 
Seîim demeurèrent paiCblcs à Ton fuc- 
ceircur. Le regne de Solyman commença 
'de fe rendre illuftre par cette remarqua- 
ble ^ion i la fuite n*en fut pas moins 
avantageufe & moins noble ï fon ef- 
g“i . 

La couftume des Princes Otheraar^ 
eftant de mettre de puifTames foicè^ 
lur pied dés auflî-toft qu’ils four ar- 
rivez à l'Empire afin de fe faire re- 
doutera & tefmoigner qu'ils font dignes 
d’un fi beau feeptre *, Solyman ne 
manqua point de fuivre cette gencreu- 
fe maxime : Scs premières troupes 
âvôicnt cfté aflemblécs ï ce deflein , U 
les avoir employées à conferver ce que 
la conduitte de Sclim lui avoir ac- 
quis 5 Si toft que cette dangereufe rei - 
voltc fut efteintc , il goufta les perfua- * 
fions de Fethat, qui lui confeilloit de 
faire cfclattcr fon aJurage à la ruine 
des Princes Chrétiens. Il luy reprefenra 
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ïO:^ jihhre^é âe VHijiotrt 
qu^la^^iflas Roy de Hongrie 
mon , le feeptre cftoit combë dans la v 
irnaîn de Lonys Calîmir qui u*efl:oîc 
encore qu*un enfant ; qu'il remporte^ ‘ 
roit une gloire immortelle de la ccwi- . 
quefte de Belgrade, fi fouyent& fi mal- :; 
licureufement atraquee par fes Ance-^ 
ft res 3 s'il vouloir longer à la prendre* 
Que la divifion qui eftoit entre les Prin- 
ces Chreftiens {les empefeheroit' de. - 
joindre leurs arnaes pour la fecourir,&- 
finalemcnc quc’ c’eftoit de ce cofté - là 
qu'il devoit tourner les féconds effort? 
de fes armes. Ce fut aficz pour le faire^' - 
refondre de laificr en paix les Géor- 
giens qu'il vonloit attaquer > & pour^ 
l'obliger d'entreprendre la guerre de' 
Hongrie. Il dépefeha donc le Beglier- ; 
bey de l'Europe avec de puiffantes for- ; 
ces,le coüp^'cfTay de ce general fut fur ' 
une forterefle nommée Subatzie firilée au ■ ' 
delà du fleuve de Save. ’ 

La prife de ^etd place eftant une 
amorce pour obliger ce Prince Turc à 
pouffer plus loing fes conqueftes , il, 
depefeha le Baffa Pyrrus avec un^ 
puiftànte cavalerie pour faire le dc- 
gaft aux enûirons de Belgrade , Ôc pat- 
cç que la cayalâric ne prend pas deà 
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Solyman II. loj 
places, H le (a^vir avec vn grand nom- 
bre delaniflaircs & vne artillerie t£- 
froyable. Cctçe ville , dônt nous vous 
avons fait le plan cy - devant, s*^eftoic . ' 
qoelques/ois mocquee des aifauts du 
grand Amucatj Ôi n'avoit point redou-* 

►te les efforts d*vn incroyable nom-' - 
bre* de foldats qui Tavoient attaquée • ,■ 
par les ordres de Tinvincible Maho- 
tnet deuxième, du nom : Elle ne fc 
trouva pas alors en fcftat d e faire vne rc- 
fiftance pareille : Elle n*tftoii point 
fournie d'vne' garnifon capable de la ; 

bien défendre , elle n’avoit quaE point 
de munirions ; ''aulE les mines ayant 
abbatiiks ccurtînpren quelques en- 
droits , il ne fé IrOMT^quafi perfonne 
qui fc prefentaft fur fes brèches pout; -*• 
les défendre } De forte que cette belle ^ 
clef de la Chreftieme fut prife avec 
peu de pcinc.l'an i y 1 1 . & cette pprtc fut 
fuivic d*vn ravage eftrange que les Turcs 
firent par toutes la Rafeic. 

^c foldat profita du fac de cette bel- 
le ville Chreftienne ^ Solyman tou4 
grand & tout Empereur qu'il eftoît , 
voulut avoir fa parc du butin ; car UE: 
faifit Je quelques corps Sainfts , & 
d vu rcUquaire , dans lequel eftoit eq- , 
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ï O 4 ^hbre^è de VHîfiotre 
chalTe le bras de fain^ Bürbc , dofit Js? 
il tira douze mille ducats du Patriar- 
. che de Conftantinople : Ce Rcligîeu}^^' 
Prélat n^ayant point voulu expofer des 
chofes facrées aiix infolences des enne- 
mis du Chriftianifrne , qui le mena- 
çoient de jetter toutes ces belles rclî» 
ques dans la mer, ni laifler dire que les 
• Chreftiens manquoient de zele & d'affe- 
âion pour des fuiets de refpeft & de 
reverence. 

Vue fi glorieufe campagne luy lie ’ 

. palïcr PHyver à Conftantinople parmi 
tous les plaifirs que la modération de 
Ton naturel luy^ pouvoir permettre : 
Mais quoyque fes divertilTcmens fufi- 
fent doux, il les oublia,pour donner car- 
rière à la genereufe ardeur qu'il àvôit 
de faire la guerre. L’Ifle de Rhodes 
Motifs enclavée dans fes terres , elle 
dit fi ege poftedée par des Cheualiers qui- ] 
de Kho faifoient vue ouverte profelfion de coiv^ ï, 
fèru^ la gloire du ChriftianHme au ^ 
prix de leur fang. Ces vaillans hommes ^ 
avoienc toufîours courageufement em- 
brafle les occafions de choquer l’Empi- 
re Othoman. Ils avoient donné du fe- 
cout aux Sultans d’Egypte j Gazelles 
sVftoic fervy de leurs armes & do 

leurs 




DesTurcsSoXytamll» lof 
l«urs courages p<^r fublîfter contre fa 
ppi (Tance, Tous cela fe trouvant joint 
'^aux continudlcs exhertations du BaT- 
fa J^ÿrrus , & dVn autre BafTa nom- 
me’ Muftapha 5c d*Ortogut > ou Cur- 
togly y le plus famaix Corfaire des 
lers de Leuant , & grand ennemy de 
CCS Chevaliers , qui luy reprefen- 
toient que cette Ifle cftoit encor plus 
importante- à la grandeur de Ton Em- 
pire que la conquefte de Belgrade s il 
balançoit s'il tourneroit le premier 
effort de fes armes de ce coflc»là, 
plûtoft que contre le Royaume de 
Chypre , quand il recent deux let- 
tres de Rhodes qui leuerent toutes les 
difficultez où il le trouvoic La pre- 
mière fut d\n Médecin luif , qui 
avent toofîpurs feruy d*efpion à Se» 
lim , & qui luy donnoit auis qn'6n 
avait abbatu vn grand pan de la mu- 
raille du bouleuard d'Auvergne ,pouc 
la releuer avec une fortification pins 
reguHere^ L'autre du Prieur de 
Caffîlle , nommé' Damatat , qui ne 
pouvant füuffrir que Philippes de 
Villicrs v,Scigncur de .Tlfle Adam > 
loy cu(l cfté préféré dans la fouvo- 
taincié d« çét Ordre f, luy fit fçavoir 
- 6 i 
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loS jébhregê /<? VHijlpire 
fi pon£fciïcllemenc l’eftat de fa place, qitîr 
ne doiuant point de la"^rendre, il con- 
clud d’y mener les plus^belles forces (Je-, 
fbn Enipire. 

La rufe ne luy eftant pas moins fo- 
miliere que le courage, il fît courir le 
bruit que les grands préparatifs qu’il 
faifoit J eftoient pour attaquer Chypre 
& la Poiiille : & pour le perfuader aux ' 
Rhddiots,il fit femblant de vouloir re-V 
Hoiier avec eux la ^aix que le grand i; 
'Maiflrc d’Aubuffon avoir contraftée^Tj 
avec Tes predecclfeurs : Mais le grand^ 
Maiftre ayant eu advis par vn efpioft.i^Sjc 
qu’il tenoit à Conftantinople , qu’on y-ï 
drefioit vne^uilTante armée nauale, ôc, ;! 
qu’il y avoir une fccrette très - ri- J/ 
gonreufe defenfe de ne laiPTcf pafFcr^^ 
perfonne pour aller ï Rhodes fans la 
permifilon des Gouverneurs : il ne doü-> 
ta plus que tous ces grands préparatifs s 
ne fi*^ fiirenc contre fa place. Voilà. pg 
poiirquoy congédiant l’Ambafiadeur : jjj 
de Solyman , qui "témoignoic beau- 
coup plus de foin de remarquer toutes ; m 
les fortifications de la ville, que d’at- t 
(èurcr vn traite de paix i il commença M 
4e fonger aux moyeni qu’il . avoit jâit 
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-,j:epouHct vn il dangereux ennemy. 

^ ^ Il envoya v^s le Pape Adeian , vers 
^ -'le Roy de France, & vers l'Empereur 
pour leur demander du fccours 5 ce qui ^ 

.ne reüfllt point par la confidcration des 
^'grandes querelles que Charles V. Sç 
^François I* atvoicrit à demefler ’enfem- 
t>le: nt de grandes prouifîoni de blcd> 

<ié vin ; de chair , Sf. de toutes les cho- 
* :^es neccflfàircs à Elire la guerre : efta- 
t blit aux charges tous ceux dans le cou- 
rage 6c dans la conduite defquels il grand 
. pouvoir prendre quelque alTeiirance iMaitrc 
.Le grand eftandard de la Religion 
mis entre les mains d'Anthoîne de??^ ’ 

Xarolde Parrin Dauphinois* j Pcnleignc 
duiaTnt Crucifix entre celles du Oàie- 
4iaUcr de Tutteuillc : il fit promptement 
rcueler le bouleuard d^Auvergne qui 
:'cftoità bas, nomma cinq Capitaines 
' pour défendre les cinq baftîons ; or- 
donna le Commandeur de Pomcrol 
, ..pour courir par tout oà l'on auroit be- 
loin de fbn afliÇance > frt vu choix ^ 

.5- particulier de quelques Chcualiçrfe 
pour combattre prés de fa perfonne : ^ 

. fit tendre deux grolTcs chaifncs , Pvnc . 

> àpBûuéc dapoEt > Vautre au deda:i^ ' 





« • 

•I • 




'io8 Ahhregè àtV Ht flaire 

jdfques à la tour des moulins ; fît coulet 
à fonds quelques vailleaux chargez , Sc 
fermer Tentrce du Mcndrache , afin que 
Pennçmj_ nefe.puft rendre maiftre dii 
Molle, & Te fcmic *de l'eloquence dé 
Leonard Balcflan Archevefque de cette 
mefmc ville, pour alTenrer' les Habi-, 
tans, & les porter à larefolution de mou- 
rir plûtoft pour la gloire des Autels de 
Dieu que de prendre de bons femimens: 
pour la îoy des Mahometans., 

Pendant que ce idigne grand Maî^ 
Hrc d’vn Ordre fi brave fe difpofoit à 
,vnefî vigoureufé défenfê. Solymana- : 
chevoit Æs préparatifs 5 Icfiquels eftant 
finalement en Teftat qn*il les pouvoir 
defirer : il crent qu*il n*eftoit plus temps 
de difîîmuler fa pensce, La coufturac 
des Turcs eftant donc de fommer vne 
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des Turcs, Sûlyman lîi 105» 


caftant pour rtxercicc de la Religion, 
* ifei 




que pour lâ confêruaiion de leurs biens, 
& les. menaça dVn très rigoureux châ- 
timent , s*ils le reduifoient aux dernic- 
les extremitez de la guerre. Mais ces 
.genereux hommes, aurqüels cette lettre 
éioit adrclTce, ne luy ayant pas feulement 
Touln faire \n mot de refponfe , il 
jujea bien qu*il n*aurbit rien que par 
la force , & fur cette opinion il mit 


quatre cens 
les. - - 


op 

vaifTcaux fous les voi- 


^Voulqpt toutefois apporter toutes 
les précautions necefTaires à ne point ^ ' 
cftre^rôublé par ifmaël, Sophy de Per- 
fc, qui vipoit «encojfejil envoya le Balïà 
Ferhat âvec vnëarmcb , pour tenir en , 
^ bride ce Prince Perfan , & pour ache- 
ver la tronque fte de PAdulie , partie 
de laquelle rivait eft^^laiiTée crk tiltre 
de domaine à Sa^xouaVrOgly , pour la 
recompèiife de la \ tranîfon; qifil avoic 
faite à Vftagel^ Ton Seigneur Ôf fou fou- 
uerain. ^ 

Les trènre premières galeres qui pa- 
*ruEcnt du- cofté de Rhodes > allèrent 
moUiller Bancre â l’ifle de Lango , dans 
P^rperance de la piller, la deferter par 
vk feu. Mais le Prajaa Bidoux Prieur 
- ^ df 
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de S. Gilles, qui commandoit én petite ^ 
place , ayant vigoareufement chargé^ itji 
ceux qui prenoienc terre , il les con-^j 
traignit de fe remettre promptement 
enmer,^pour aller joindre ie gros dè, ':^ ,jj 
l’armée :& cette retraite donna fu^et à, 
ce vaillant Capitaine de fe jetter dans i 
Rhodes , ou il jugeoit bien que fa valeur ^ 
feroit neceflaire. ^ 

Quelques jours apres , qui fut le 
de luin 15^2. jour auquel l*Eglire cc-t^ | ^ 
Icbre la naifïânce de S. lean Baptifte, I ’ 
Precurfeur de noftre Seigneur , toute la ■: ^ 
flotte Turque alla furgir à vne place de .‘ r 
iTllc de Rhodes, qui s’appelloit le Qhà- j 
teau Fauec , où quelques fold;its mirent . 
pied à terre pour dépouiller la canapa-r 
gaed’vnc très- abondante moifTon ; ^ ' 
deux jours apres, elle s’anança jyfques 
. è vne autre place , qu’on nomrne la». 
FoflTe, éloignée de Rhodes de ' 

hiilles. 

fa^ê^ Le grand Maiftre apprit 4 prs le vé- 
4es ' ritable état de l'atmée dé Solyman : 
Tures^ Vn efclave Ghreftien , qui ^voit p^ffê i 
fîx milles de mer à la nage pour, coHtJ 
tribucrâa falut d'vne place, tant 
portante , l*^avcrtit que l’ârmée Turqiic J 
, efloic coropt>fce de deux cens milles» 
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hdrames , fbixante mille dclquels eC- 
toicnc deftinez au travail des mines , 
dans l'effet defqlielles les Turcs fou- 
dbiîènt toute leur efpccance. Qiie le^ 
BafTa Muftapha commandoit ces for- 
ccs 'de terre & celles de la mer toutes en- 
fotibletQu'il y avoir dedans beaucoup 
de Chrétiens qui n’agiroient pas avec 
toute la vigueur qu'ils pourroi et avoir , 
ic que les lanilfaires eftoient mal con- 
*tens ,d^autant qu'ils penfoient aller au 
Ponant , où l’elperance du burin leut 
fcmbloit plus grande qu'à la conquefte 
'd^vne feule place. 

D*abord on n'ad jouta pas beaucoup 
•'As creance aux paroles de cét efclaue r 
mais ces nouvelles cftans confirmées 
pard*aucres aduenifTemens , le grand 
Maiftre fit razet tous les faux bourgs, 
lès Eglifesjles tardins , & les lieux de 
pbifance qui eftpient^.autour de la vil- 
le, & dépêcha de féconds Agens vêts 
tous les Princes Chrétiens , pour leup 
denaander du fecours , à quqy il ne fut 
é pas plus heureux qu'il avoir tftç la pre- 
^ V tniere fois, par la nocfmc raifon que nous 
’ suons dite. 

^ ïc ne penferois pas pouvoirbien dé- 
M ' çtiïç vn des plus mèmviables ûeges 
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qui fe feienc faics depuis fa nai(IàndtfiV : 
flan de de l‘Empirc des Ochomans , fi ie ne: 
vous donnois icy le plan delà place} v 
voilà poiirquoy j*en diray trois ou qua-*-^ 
tre mots. 

Ellecftaflife dans vne plaine 
par confcquent elle peut eftre aflîegéef 
de tous coftez par vne armée de terre , . 
à la refenie delà partie qui regrtrde le. : 
Septentrion , dans laquelle on trouve 
fon port J Elle eft ceinte dVne triple. 

' muraille ; La première dcrquelles eft 
défendu? par cinq baftions réguliers 
par quelques autres trauaux. Il cftoît. 
neceflairede la diuiCer par divers qiiar-. 
tiers, afin qu'elle fuft defendiië par au-’ 
tant d’endroits qu’elle pourroit eftre ■ 
attaquée, ce futauffil’vn des premiers 
foins du grand Maiftre. Les Chevaliers 
François, commandez par lean Aubin, 
ou lelon quelques^Vîis > par loachirti 
de Saint Aubin , occupèrent l’efpace 
. qui eft depuis la Tour Franque julqu’à 
la porte Saint Ambroife. Les Allemands ' 
conduits par Chriftofle Valderer , (è , 
plantèrent depuis cette porte S. Ara- 
broife jufques à celle de Saint Georgo. > 
Ceux d’Auvergne fepofterent d’vn au-^ 
trç çofté fous les ordres de Raimond 
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des Turcs . ^oWmzwVi, ü}' 
*Rtccar<l J leaade Barbaiàn $c Ernaud 
Solier furent mis à latefte des Arrago- 
JC^ i îiois & des Caftillan^. Il y avoir yn cin- 
uii rquiçme endroit appelle lainte Marie- 
i de la Victoire» le plus foible de toute la 
& ^ ville. Le ^rand Maiftre ouicta Ton pa- 
gA r kis pour le fortifier par la prefence , & 
:Cj : pour y combattre avec les Angloisjdonc 
l:L le Capitaine s*appelloit Guillaume 
ivrfe^Oüarori. Les Italiens furent eftablîs au 
’ quartier que le Balfa Pyrrus devoir atta- 
quer. 

i' 1 Cependant cetre mi ferable ville con- 
tre laquelle on fai foi t de fi grands ap- 
prefts , & pour la confervation de la- 
quelle', le grand Maiftre donnoit des 
. ordres fi iüdicieux, fut fur le poin6t d’ë- 
ftre ruinée avant que d'eftre attaquée 
par tant d’ennemis. Vne femme Turque 
efclaue d’vn des plus riches Bourgeois, 
nff pouvant attendre d’eftre délivrée 
par ceux de fa nation , qu’elle croy^oic 
bien devoir triompher , voulut faire 
dire qu^elle avoir plus fait que toute 
vne armée : car elle entreprit de met- 
tre le feu en plufieurs maifons , quand 
elle verroit les Cheualiers occupez à 
quelque eCcarmouche *, & pour arriver 
plus facilem^it à bout de ce grand 
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ddreihj elle avoir déjà pratiqué d'au^ 
très •cfclaues : mais ce fecrec ayant eft " 


fort heareufemcnt découvert , elle 
prife & punie de mort avec fes compliil?? 


ces. 


• : 


L'armée de terre n’avoir point encp-^ j 
re paru , quand cette femme entreprift /: 
vn fait fi hardy; (î toft qu’elle fut arri-:r 
vée , les Turcs commencèrent k plaii- 
ter leurs tentes^ fenner leur Camp., 
à monter leur, artillerie. La prertiierè*^ 
qui fut mife en eftat de jouer 5 fut éle- ^ 
vée fur vn mantelet , pointé contre Icsi^ 
défences des portes d’Angleterre Ôc d’EG-îîJjj 
pagne; Mais ayant cfté ruinée par celle'îj 
de la ville , éc les Chevaliers, s’crtàn^îjj 
rendus redoutables par vne infinité dfi^i 
belles fortics , les Turcs comrnence^i'î 
rent à perdre courage , ils trouvèrent j 
laprifcde cette place impolRble , ils^{c ' :.^Q 
niutinerent , & par vn long eipace^dc .i^' 
, temps leurs difeours furent , qu’oh 


ij^^l^^les expofoit inutilement à la boucherie; 


P /HT *• *- 

'é c Murtapha craignant vue* 



reuolt^e generale mit des^ courriers én 
canmagne , pour dire àSolymap que (a 
pre fence cftoit necefiaire à l’armée. 

Les fermes dont ce General s’eftoic 
t A fervj;- 
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^ervy' pour luy reprefcncer l'importan- 
ce de ce voyage , n'ayanc efté propret 
que pour réveiller (bn courage, il paf- 

/*_ 1» A /* _ V • / _ _ 


iplïia l'Alîe mineure ï grandes journées , 

! ^fe rendit au Fifquir, où la plufpart de^ 
(es vaîllèaux eftoient à l’ancre , traver- yj 
fa le canal fur vne galcre , & fe rendit d 
au camp le i6, jour de Juillet , où^' 
ayant fait aflèmbler Ton Confcil , il Te 
trouva (i piqué de la foiblefle de Tes Ca- 
pitaines ôc de fes foldats qu’il ne fe 
propofarien moins que d’en faire vu 
cbaftimenc exemplaire & très - rigou- 
reux. Mais le Baifa Pyrrus luy ayant 
remontré que la feverite feroit dange- 
[igi: reufe en cette conjonélorc de temps, il fe 
fi contenta de leur faire d^ reptimendes 
irt pour les ramener au devoir. 
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Mbregê de l'Hifiotre 
d’artifices & ne fe donnèrent 
relafche qu’ils n*eu(Tcnc logd % 
de pièces de batterie fur des 
) & fur des grandes levées 
qu’ils avoient conduites entre les po- 
ftes d’Eipagne, d’Auvergne , & cPAIle- ’ 
magne. Mais les Canoqicrs dé la ville i * 
ayans renverfe 34. de ces mantelets 
& démonté la meilleure partie de leurs ^ 
pièces 5 ils furent contrains de le faire j ) 
de là pour les placer ailleurs plus 
vtilemcnr, ‘ 

Ce lieu plus commode fut de Icé*- 
pointer contre le clochcrjie Saint jean, { 
car le Médecin juif , dont nous vous 
avons parlé cy-devanr , les ayant' ad-t' 
vertis qu’on découvroit de ce clocher 
cè qui fc faifoit au Camp, il^y/ 
tirèrent fi fouvent qu’ils le mirent 
bas. Les canons n’eftant donc - plus'’ 
necefiaircs en cét endroit j ils en' toui-< T 
nerent les bouches contre la cdlïrtine 
la plus proche de la tour de S. Nicp-I ; 
las & comme les balles tftoient . d’unO ' i 
merveilleufe grolTeur , ellcs/i^ircnc vhV., 
grand pan de muraille à bas au bout^ ,^ 
de dix jours : Mais comme les Turcs ,1 
fe penfoîent réjouir de cette ruine , ils y 
virent paroiftfe*' une antre muraille ^ 


toute 
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' toute entière à vne petite diftance de 
^ là > grand nombee-de gens defTus, pont 
^ iÉHip^her qu'ils ne fe logcaflent fur la 
^ breche : de forte que les Generaux n'ef- 
* ' perant rien de ce cofté là,ils firent me- 
nçr cette dangeteufe batterie cômre 
Ics-poftcs d'Angleterre & d’Efpagne , 
apres un mois de tonnerre continuel, 

'v'cliè mit k bas la muraille dij tertre 
plain. 

- Cela n'etonna pourtant point ces 
F^‘ braves affiegez , au contrerre voulans ** 
^ ^ire voir qu’ils dtoient incapables^ 
de peur, Martinengue , le plus excel- 
®^ .lcnt Ingénieur de Ton temps , & qui 
^*^1 par la confideration des rcmarqua- 
tl (crviccs qu’il avoit déjà rendus à 
J J l'Ordre , avoir mérité la grand' ^roix 
obtint du grand Mai lire ^ le pouvoir 
yjï*dc faire vne nouvelle (ortie avec cent 
hommes choifis. Mettant donc àlate- 
'f f de cette petkc troupe , Barthélémy 

Sicilien , frac fervant , & Benoifl: de 
Scamarofe , ils donnèrent fur les.tran«« 
chées avec tant de conduite & tant de 
valeur, qu'ayant mis fur la poudre tout 
ce qui fe rencontra devant eux , ils re- 
prirent le chemin de la vile o malgré 
trois ou quatre ^roiTc bjU^cs de Turcs , 


:^ !i8 Mhregé de V Htfloîre 
qui s’avançoient de tou$ coftcz pour W. 
enfermer. ■ :-i ' 

Cepandant cette dpou\^taWc arcî- 
ierie n'ayant point cefTé de tonner^ les 
fliûjyp fc trouvèrent fi grandes par tout , 
queMartinengue , qui avoir la charge 
des fortifications n'avoit pas tôüt Icj 
temps qu'il pouvoir fouhaitter boijr j 
apporter tous les rcmedes ncceflaires : 
.. ' ne fe voulant pourtant pas cfpargn.ec 
pour donner de l’honneur à la Charge 
qu'il avoir rcceuc , il fit faire de grands! 
^ rctranchemens Sc de fortes barricadés/ 
aux lieux où les murailles eftoient ab- 
batuës , logea dclTus grande* quantité ^ 
,de pièces qui tiroient continuellénicitt 
dans les tranchées, & n'oublia pas de 
mctti-e- de bons arquebufiers fur la 
, couverture des rnàifons , pour' 

une décharge continuelle liir ceux :! 
qui vondroient avancer avix brèches ; S 
fi bien que les Generaux Turcs , ‘^ûi J 
ne fçavoient qnafi plus où mettre les": 
%fet morts , redoutans la continuation dç^* 
des mi~ cette tuerie , fongerent à fc fcrv'rr ^ 
-P"* de raines pour épargner la vîb dcsTol-’ 
dats. 

- Quelqu’un mettra peut - cfbe' çn 

doute ce qu^Hs^e ' diray des mines i, 

néant 
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HH^ncaiitmoîns il cft tout certain qu'on en. 
fît jufqucs à quarante , que l'cxpcricnce 
if f <lc .Martinengue rendit qiiafi toutes 
inutile$ ,îl n*y en euft qu'une qui joua 

V (bas le boulevard d'Angleterre., avec 
hi.v une violence (î' grande , qu'elle ébranla 
ur 5^^ toute la ville,cenverfa plus de fept toi- 

muraille , & remplit tellement 
ira^T- le fofTéjqüedcs Turcs voy ans un chemin 
fî facile pour aller jnCqucs au haut du>- 
, baftîon , ne manquèrent point d'y mar- 
i*; cher avec une merveilleufe fureur , & 
fans doute ils eulTcnt emporté cette 

V place du premier affaut J s’ils n'eulTent 
! rencontré des rerrancheincns que Mar- 

tinenguc^y avoit fait le jour precedent, 

^ lefqucls cftoient demeurez tous entiers 
, à quatre pas près du lieu , où finilToit la 
ruine de cette mine. 

Cela les arrefta tout coua, ils furent 
, encore empefehez par une confidera- 
-i îion plus puiflante. Le grand Maiftrc 
^ ; J cftoit à l'Eglîfe où l'on chantoit V ef- 
ky -‘/opres , quand cette merveilleufe mine ar- 
rira. Le bmit qu'elle fit ne le lailïa 
point en doute de ce que c'eftoit , & pat 
confèquent il jugea que les ennemi# 
ürnarcheroient tout incontinent a l'af- 
2 ^ - jâut. Voilà pourqûoy “ibnant de l’E- 
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glife couvert de fcs armes qu'il arôît 
toufiours fur le dos : Allons , mes chers 
r/e/ix , die - il aux Ghcualies qui l*ac- 

ejfet du compagûoicnt, allons droit a ces Infidèle 
courage fe croyent défia maifires de cette 

changeons nos facrifices de loüan-> 
' ges en d* autres plus importuns à la gloire 
de Dieu , k fçavoir celuy de nos vies pour 
, lu defence de fes Autels, h ces mots, pre- 
nant une picque , il s'avança le premier 
contre le bataillon des Turcs qui for- 
çoient le retranchement , & parce qu'il 
eftoit fuivy d'une grande partie de Tes 
Chevaliers , il s'enfonça dedans de telle 
fureur , qu'ayant renverfe fur la pou- 
dre tous ceux qui s'eftoient avancez ^ 
les autres ne fongerent plus qu'à^ fuyr » 

. pour s'efloigner d'un lieu où la mort 
paroifToit avec le plus horrible vifags 
■du monde. 

Muftapha ne vit ce defordre qu^ 
vec un dépit nompareil , fortant au de-^ 
vant-deceux qui nïyoicnt : Efi - ce ainfi 
mes compagnons , leur dit-il , cjne vous 
fervez un Empereur le plus digne de tous- 
les Erinçes qui font fur la terre , & k qui 
vous avez promis tant de vigueur & tant- 
de courage ? ’E.etourneZi retournez k la 
hreche3 .c*efi le lit en je veux mourir où^ 
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y -. 'MfOUi devez, donner des ntAYCjues dt 
> fidelité, ^^lors joignant l'effet aux 
'parolts y \\ marcha tout droit ,à la bxe- 
. che, & les fuyards tournèrent. vif^gè> • 

' & le combat fe renoiivella, avfc . 
beaucoup plus de fureur qu'il ne s'e- 
/ftoît fait la pmn^re fois. Mais qnoy» ‘ ^ 

t la pa«ie eftoit trop fo«c pdur l'empor- 
,ier K les CheuaUers parurent invinci- 
-blés , Vauffeurancc du -General Turc 
ne fit que redoubler fa première perte; 
de forte que nefe pouvant plus opiniâ— 

-trer rans. faillir contre les maximes 
W 4 <fvn bon Capitaine , il fut contraint ^urcY 
■4lc fuivre les fîcns qui fe mir oknt re[>ouJfk 
^vcc frayeur. On avoir veu trébucher «“vw 
plus d^ mille Tnres' pendant le combat 
-on-Çn v1t alors redoubler le nombre 
çac*les canoniers de la ville ayans poin- 
té quantité -de pièces 'contre le bas de 
la brèche ' , .elles " firent vn fi grand - '• 
• échec parmy ceux qui deicendoienc n 
en confiîfion , qu'il fe trpuva plus de 
inorts cn cét endroit que dans le lien -• 
même où l'on^noit fi genercufcmcnt 
. 4lfptaré la place. Il y eut fékc Cheva- 
liers tuez, &c vingt de bleffez , les pins 
cpnfiderables delquels, furent Michel - ' 
4^rgillcmond> Capitaine des Galc|e^ 
^TomtlU f ' F 
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ce CheuaUcrMaufclle , qui porCQtt, ;■ 
Veftenclard; du grand Maître , le pfc^. ’ 
ïûier d’vn coup defléohedans lœiljl^ 
fécond dVn coup de môufquet. 

Vn 6 favorable fu.cccz dVne attaquo^ 

■fi dangereufe ^ dcimudant vn-a^te dû^. 
fe'Tcntiiiaent envers celuy de la. maiii;. 
duquel v<i)è fi gloricufe v’.âioireibrtoiç* 
le gtand,Maiftrcfit faire vnc ^roctr- 
(ion gcncirale pour rendre grâces à 
X)icu de la confervation de la. ville* 




Second ^ 

lachans rien de leur ordinaire vigueur^ 

ils ordonnèrent de nouvelles rnincs.ea 

dîners endroits , 6 c particulierçraenp- 

vne qui devoir forcir à faint ’jjr 

'Colofe J laquelle ayant enfin iode- ’M 

avec vn tintamarre pareil à celuy que 

la ruine du boulevard d'Angleterre 

avoir fiiit , les Cheualiers fisrrouve- 

rent tant çftoprdis qu'ils furent quel- 

que efpacc de temps fans fe connoiftre. .4/' 

Mais voyant que les Turcs naarchpient^ 

à l'aflfaut j.ils rcuinrent de leur çton;^ P 

i\ement en moins, d' vu demy 

d'heure , s'avancèrent avec leur arderje ^ 

•ordinaire j'&.rçpcwflereiit .ces ennemis; 

axee tant d« xxeyif , que lès ayant fait 


Mais cela ne fit qu’irriter lacqlere dç j 
Solyman 3 ôc d« fes Bafias: auOi ne rc^ j 
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Jr ^îrct avec vn' (fcrorclre incroyatlc 

[f Müftapha fut .contraint de les ramener 
au cônàtat avec des menaces. 

- Ils combatireht donc avec vne re- 
I 1^ ^lution fi derermînee , qu*ils perietre- 
S defenfesdu baflion: 

. -ou Ils plantèrent quelques enfèigncs , 
^ i - & renfeigne de la Religion flit alSrs en 
H . -daiig^r dn^ftre prife par la cheure de 
îoacbim de Cluys, qui fut blcfTc. maîs 
comme iis avoient à faire hi des hom- 
mes qui n'çftoient j>as moins fermes 
que Jes rochers , ils firent receus de /î 
"bonne forte, qu*apres avoir perdu trois 
' trois - GouYerneurs de 

^fouînees-, Sc vne ciifeîgne ^ du idom- 
.. / K fcré de celles qu il avoient plantées ati 
^^^^mencemciit-deilus le rempart , ils 
furent contraints de Te retirer encor 
•vhefois., ^ 

■' L*on fè batoît bien de ce côte-li 
i\)n ne faifoit point cependant de 
^oindres efforts dans le quartier des 
icaliçiis-j car vn traiftcc qui eftoic dans, 
là ville , ayant àdverry le Baffa Pyrrua 
dc Vàttaqucr dece cofte-là : Ce Capi- 
fur le baftioii par furprî- 
Té , tua tout ce qu*il rcncônttâ def* 
3ùs > & commença 4*y préparer vki 
t -Pi 
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iogcment. Mais le grand Maiftre '•j^ - 
^yanc eiwoyé du fccours > il futfîvi^/ 
•gourcuferhent rcçoulTé , que TÎ’efpcrc^nc h 
^lus d’emporter ce pofte,- il entreprît .'^ nk 
ii’en forcer vn autre, LaUlant donc lé - j 1 1 
combat dans la plus grande chaléiir 'v i 
qu'il pouvoir avoir , il alla prendre les b 
troupes les plus reculées , 5c fit planter j i c 
vue grande quantité d’échelles, contre Es 
lebàftion deCavrette, où il ne fe prô-^ 
mettoit pas de trouver grande refiftan- 
cc, k, caufe q^e plufpart des ' Che- 
valiers eftoient occupez aux deux eh-; 
droits que l'on avoit il furieufenlertt i 
attaquez. Neantmoins i) y fut bien re- 
contre Ton attente •: càt le Che- ^ 
valier DanSclot Capitaine dé ce ba- î 
ftion, leur ayajitmîs en tefte vne braue^^ 
foldatefqucjèc quantité de vaillans Ci-’ 
toyens, les échelles furent rennërsées,' 
les Turcs culbutez aux fonds des fof-?^ 
fez , l’artillerie qui eftoit fur baftiqn,.^î 
fur cèluy deGofquin &fur la tour d’I- ^ lOi 
talicj tirant tout le long 3es foCfe«%r 
vne efpailTe néée de foldats qui coii- ’ 
Vîôieiit la tei ré dé tous coftez , y " fit J ^ 
vn cftrangetâuagé , léS plus hardis 1 
s’épouvantèrent, de voir les folfez tous 
comblez de morts ? ils lâchèrent le 
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çicii s Pyrrus fiu contraint les 
luivre, * 

. .. Oii'nc voit pas -beaucoup de trai- 
ftresdoncla foiblelTe ne foit k la fin» 
puni d*vn rçmaïqaable chatimens Jl 
N ous* avons fouvcnç parlé dVn 
Médecin Iui6 cftâbly dans J^h^des , 
ppur donner aduis aux Monarques 
Turcs de tout ce qui fc pafTeroi| £ la 
..yjllciil vous &üt dire ce qui arriuad’vn 
. bornme 'fi mefehanc Ôc fi dcfloyal^ 

.. adiefTe qu’il euft k couvrir 

..fon fait, i} fut découvert : on luy vid 
-tirer dans le camp des Turcs vne fl cf^ 

. cbe, au bpur de laquelle il y avoir vne 
dettre atpacKce, on c\i fut donner aduis 
au grand Maiftre r A le fit prendre, il 
..confcila fon crime fans fe laifTerex- 
.- poferk la queftion ^^fa ' Sentence qui 
. .portoic- qu’il fccoit tiré k quatre 
- .vaux, fut execmée.. Medum 

r.v Cependant, tant de pertes reduifant 
ile General Turc îufques aux termes , • 
:du défefpoir , il entreprit de donner vn ' 
.tfoifiefine afiaut aubaftôin d’Augle- 
' terre, & pour en faciliterje fuccez- 
il envpye dite au Baffa Achmer, qui 
campoit entre les poftes d’Elpagne,- 
&: d’Auvergne , qu’il^uft k faire ioûec 

. E i ■ 
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fes minesi Tout cela fut execiu^C' , ^^^^ 
troupes de ce General ateaquetent coü;-;,^ 
' ragenfemcntTe qiurtier contre lequel"^ : 
on les commandoit y Cfelles d*Ac.hmet. 
Trwÿf/- voyans vnc grande ouverture au 
Me af ftion d'Efpagtîe, y donnèrent aTee vn#^ 
pareille vigueur : Mais tous fes efforti^;. 
furent Cl genereufement (ôuftenus 
que ces Generaux voyans plus 
trçjs mille morts fur U poudre’, s'auH - 
- " • ferent de faire foiiner la retraitte pour ^ 
concerner vu aflaut general. V 

C'eftoit la deciûon dVn fî; graivî: 
r - procez, on 'n’oublia rien an{E de parrf 
ny d’autre pour le gagner ; les Turcs f* 
(e refolurent d’attaquer quatre, poftes:^ 
tout d’vn mefine temps , afin que les;-? 
forces des Rhodiots eftant feparées,,* 
V çUcs fülîénc moins capables de leur/’ 
r- . rcfifter. Pour le fiirc plus facilement^* 
toute l'Artillerie tira fans celTc par l’eC-^;^ 
pace de dix jours entiers contre le bour^i 

" , Icuard d’Angleterre,. les pôftes de Pro-.? 

, uence,d’Erpagnc, & le terre plain d’I^^ 

, < talic, afin d'efiargir les brcches dC:f. 
prendre les chemins plus plains. Soly-,. 
r^> man ne manqua point de haranguerf. 

; : fes Capitainçs'& fes foldats: Le grand'. 

^ . ■ Maiftjre qui, connut cçtte rerolntion> 
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SoRman U. 

parîc tintaiTDarre extraordinairtf^d'ar- 
rillerie , & par le grand bruit que 
Turcs firent routa îa nuji^ ^ contre 
leur couftume , alfcrnMa'fes Clreva- 
bers , Tes 
rèmontra , 
de leurs 

honneur , & particulicrcmgnc de la 
gloire de Dieu » & les ayaiW lyniplf^ 
^une roerveilleufc hardi elfe , les dîG* 
po(â par tous les portes qu*il falloir dc-^ 
îentre. * . 

Les ebofes eftant donc;€n eflat, que 
l*bh n*attcndoit plus que la pointe da 
jour pour marthèc , les Turei^c inap^^ 
querent point de partir au 'preimer" 
r:>yôn du Sôleil.lls avpiént refolu 
tre attaques , dl marcberem tous'.- eh' . ' 
rocfme temps. Ceux qui s*avahtoîer;t'-^i7 
contre le baftion d'Angleterre^ 
vererit d’abord dans un graheb defor- 
dre par le canon du baftion d'Elpagnc» 
qui les foüettoir en flanc avec * une fu- 
reur qui ne fe peut dire , & fi' le Lieu- 
tenam: general de l’eftadre de Mufta- 
pha ne les euft atréurea par fon cxeih- 
pU & par les paroles , ils euflent laf- 
che le pied avant que d'avoir bien 
-commencé le combat. Mais ce Lieu- 





1*2 S jibbregé ^e V Hifl'oir^' ' s 

■ - tenant ayant efté tué d*une canonaJe^r^'fi * 
ilconceurcnt vn figtand regret de fà- " 
mort, que ne fc foucians plus de IcursV 
J . vies^.V ils fc potifTérent avec fureur^ ■ 
Leur chaleur edôit grande , ils trbu’-^’? ■ 
verent pourtant des hommes , qui’ 
Sticeex. point appris à: faire de faiillcs^ 

deCat- détssrchcs, ne reculèrent jamais vnr 
iaeiue pas pour leur ^ faire place. Au contrai.- ' 
dubaf. les Citoyens 5 Us Ecclefiaftiques 

Us. femmes & les enfans jettans fur- 
terre, eux des huilUs & des eaux bouillant 
tes y des pierres des grenades , & 
des pots «I feux , il fe fit vn fi grand* 

' Carnage; que Tobjet de tant^dc morts.'." 
pouvoir faire peur aux "plus afic'ib»* 

- rez. 

® oehti L'on fe battoir bravement en cet eit». 

^ droit , il y avoir cnc(5r quelque cho-^ .' 
fc de plus furieux aux quartier d'E fi? 
pagne: VAga des ïanniuaires l'ayant'* 
attaqué avec une troupe choifie entrée 
les meilleurs de tous Tes foldats / ils- 
. s’ejftonnerent fi peu du grand nômbré-^> 
dé morts qu'ils voyoient tout à l'én-.^ ; 

■>. tour d'cux,qu'ils montèrent fiir le*retn-^Jf 
part , y plantèrent quatorze enfeignes,,"^ 

&. percèrent iufqu'aui^ barricades. Ces.**- ^ 

*" premUrs efforts ne furent gueres con-“ -'^ ^ 
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Soîÿman 1 1. ' i 
Jîderabres , car ia plufparc des foldats 
ordonnez pour la garde de ce quartier ^ 
cftoicnt aljez recourir les Italiens , les 
^pa'renceS'vnc voulans pas qu’on les * 
^uft attaquer par vn endroit où il . - 
n’y avoit point de brèche j mais les 
Chevaliers Mençtou François , & 

Huges Coponcs Erpagnol , s’cftans 
advauG,ez à la tefte d’une belle trou* 
pe de Çandiots on commença defe 
battre^ de bonne forte. Neantmoins le Legrad' 
nombre des Turcs augmentant de roo- Mainrgi 
ment à autre , ces deux Cheualiers aU 
loiènt fens doute eftre accablez , ü le 
gmnd Maiftre , adverty de l’ extrémité 
J laquelle ils,, eftoieni réduits , n’éuft ^ 
remis la defenfedefon pofte la con- 
duire d’JJmery Gombaud Bailly de la 
Morée,.poar OTarc-her au fécours de ces 
opprelfez avecune troupe de ces Ghe* « 
talicrsss 

/'Un autre moins aCTeuré qucTuy fe 
fuft ettonné de voir un fi grand nom- ^ 
bre- d*cnnemis fuf ce baftion : mais 
agifiantavec laancfmeliberté d’efpriti. 
ques^l n’y euft point eu de danger , 
il^^fit pointer- l’artillerie du qua^tieq. ' 
d’Auvergne contre ces\ audacieiyci 
©nne5Ûs >iÔC- mç^tant ie-Commai^:- 

Si 
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^hBregê âc l* Hijh 'tre 
<lciu‘ de Bourbon à-la tefte cÜiiné b^î^ 
le troupe de vaillans ïbldats ,.avec or- 
dre de pafler par k' cazamatc 3 pour' 
naonter farcie baftion , fir tonner le , 
canon de (î bonne forte , qu’il avoiii-^' ; 
mis à bas plus de ja moitié de ces 
Turcs 5 quand ce commandeur parut 
pour charger les autres . > lefquels fe 
voyans entre ces nouvelles troupes , 

& celles^ qui combattoient fous la 
conduitté d’Huges Capônes ^ & de 
Menetou , fe, lai lièrent tous mettra en: 

i 

pièces, 

L’Aga vi 4 bien les corps de fes der- 
niers lanailfaires qu’on jettoic dans les- 
folTez pour l’épouvanter ; mais au< 
lieu de y en étonner 3 il en.conceur 
▼« fl grand dépit , que prenant une 
nouvelle élire de foldats qui n’a voient, 
point encor combattu > il les ména? 
luy-mefme à la chargc.5 & quoy que 
; rartillcrie^du baftion reconquis fift' 
un très - grand échec fur fes troupes ,, 
atfin^é fi’- fi' remarquables ^efforts , que . 
'Vigueur V on dans le camp des Turcs ,: ' jj^ 

^das>U- qU'il forceroit enfin cette place. Mak -i JJ 
gjand Miaiftre ayant envoyé qucr- , ^ 
tir deux cen§ hommes , qui faifoienL ! 
yn^ p'attie de I4, g^rnifoii^de k .k>i|c 
' - m ^ (dç'? 
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P des Twrc/. Solymafn 1 1. t^ v 
*' <î'c S. Nicolas , leur valeur fit bicn-^toft 
changer de face aux aflPaires : car les 
Tuctfi- qui avoient déjà combattu fix ^ 
heures entières , rabandonnerent leurs 
. enrcigncs,& commencèrent à fe retirer, 
fans le foucicr des menaces de leursGe- 
neratix. Ce que Solyman ne* pouvant 
fôuiFrir , il fit fonnêr la retraite , afin 
d*ofter aux Gheeftiens l^onncur d\mc 
entière viûoirc. Voilà quel fut le fnc- 
ecz de ce grand alTaur , qui coûta vingt' 
mille hommes au Monarque Turc ; ^ 
auxRliodiots deux cens foldats,i^qua^ ^ 
tre hommes de condition , qui fureht le 
Chcualierdu Frefhay , Commandeur * 
delà Romagne, Anaftaie de «fainéV^ 

' Camellè Prouencal , Oliuier de 'Çrifi- • 
fcc, du pais d'Auvergne , & Fitre Pief* 
le Philippes, Receveur general de l’Or^ 
dre. . ' . y’ ♦ . 

Jamais perte ne fut plus' (^nfible u 
' vn Princes que celle-là le fut à Soly- 
tnan., ne fe pouvant auflifatisfairs^uc colere 
' par ùn éclat de fureur , il condamna So/y- 
< Muftapha fôn beau-frere , & General’^'^”# , 
^ de fon armée ^ à perdre la vieV; à coups 
dt flèches- » parce quÿl^avoit tfté • 
Vàutheur de cette ' entreptife j Sc 
doutant qiie le Jaffa Pyrrus prit h 
«H- ^ f 6 
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j^bhregé de l*'Htflolre 
hardietre de' demander la reuocatio 
d*i;iie (cntence fi peu iufte , en favciir ^ 
de tant de remarrjuables fervices , qu’il!.* 
avait lirez de la valeur de ce General 
il le condamna an mefine fnpplice. Cef 
jugement cruel devoir faire trembler- 
tous les autres Chefs dé l’armée 
Neantmoins s’eftans alfemblez pour" Lr 
dem '.hder par,une voix generale la vie -r 
de ces llluftres pevfonnes ,-Achmec ,i3 sa 
Ba(Ta plaida fi puilfamment pour leur- 


innocence , que Solyman fe laiflanc- 


touch’er leur accorda la viejk condition. 1 




as 






que Muftapha ne commandetoit plusf-r; i|) 
u>n armée, ' ^ ' v*-' jj. 

.. Getcc exception fut extrêmement 
•fcnfiblc à un homme qui n’avoit point. > 
connu de dangers pour fervir digne- .• | ijg 
thent Ton Prince , ih en conceut- au(ïk.;i j 
tarit de reiTentiment & tant de' colere/T 
-qu’il refolut de fe jettér dansJe partyral 
des Rhodiots, & pour commencer fa" 
vengeance leur envoya quelques/letr- 
tres avec, des flèches j.pour les adver- .î^ 
tir des plüsitnportans defiems rjuMo^iifl 
•îiarquc Turc ; Mais ce Prince lui ayant :> 
donné le Beglierbey de i’Egy ptc\, . vacr A 
quant par la mort de Caitbeg, ilcutU 
;îiont6. de .fa foibltife , & reprit la pjer .d'^ 

«Bcresÿ' ‘ 
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J Twrf/, Sjoîyman in 
inîere affc(fHon qa"il avoir eab* pouc 
n: F fon Maiftrcy fit faire de nourcllcs mi- 
itl' nés 3 & donna .uois afiaucs avant que 
Ul partir^ • . . • ' 

jNous avons dit au commencement 
' de ce fiege , qn'André Damarat Chan-, " 
^cellier de l’Ordre , avoir beaucoup 
d’avetfion pour le grand Maiftre , & , 

qu’il avoir envoyé dbs aduisfecrets à 
Solyoïan , pour luy faire entrepren- 
dre le fiege. Il cft temps que nous, le 
^mettions^en jeu , pour fçavoir quel- ^ .* 

> le fut la fi il "de Tes dcfloyalcs prattt-' 
ques. Il avoit fouvent aduerty les ~ 
Turcs des îneommoditez de la ville 
' il Ics'avoit-rendüs fçavans de tout ce 
: quis'rftoit refblu dansleConfeil , ils- 
leur vouloit.dirc encor que l’alTaut ge- 
nc](il auoît emporté les plus l^raues 
foldats qu’ils eàfiènt-î î - fojQ valet al- 
ifciç ^ veiioit fur le baftion d’Au- 
vergne , toufiours avec un arc o\3rd(,oti^ 
Une arbalefie : Le grand Maiftre (5*»“ 
adverty de cette pofture , le fit ptetv 
dre , il confe® la trahifon de fon 
maiftre ,, avoua qu’il avoit écrit aux 
Baflas depuis rquelquefr jourS', pour „ 
l'icqr apprendre que les vivres- corn* - 
î»«nçpicnt.à deveuir rarcsn &. pour les . 

^ - oblige^ 
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Ahhregè de*J* Ht flaire; 
obliger a continuer leurs aflauts,il tp 

tint à Ton mai (li e, que Ton avoir mîs>- :> il 
dans b tour de Saint Nicolasjquc tonc; V' é 
ce qU*il avoic dit clVoit' véritable. Ce ül 
traiftre fut convaincu d’avoir dit à - ci 
promotion du Seigneur de Villiersaqucf Vj 'ül 
ce feroit le dernier grand Maiftrc de j,l; 
RJiodes ; c'eftôît’aflîez pour l’crtvoyer 
au fupplice , il y -fut conejuit il eut la; 
tefte tranchée , après qu’on lui eut oftç ' 
les marques de chevalerie avec* beapf*' 
coup de ceremonies. Ton valet fut ptn-^ 

, leurs coprs fptent mis' en pièces^ 
pour eflire expofez^ par tout les quartiers' 
dé la ville. - * ^ 

Achmet general dé l’armée par- lè'v^ 
départ de M'uftapha , ne relâehoit 
rien cependant de l’âéHuité d’un boîî 
Capitaine, il eftoit grand Ingénieur"^:-' 
il fit tant aufiS par (es inventions &: par ’ 
fes machines, qu’il démolit le mur qui 
eftoit encor entre les Turcs *&Tes^ 
Rhodiots , qu’il fit abbatre toutes lesv ! 

; defences dessbaftions , qu’il fit des lo— .J 
: gemens fur ceux d’Italie d’Angfeter-^ 
re & d’Elpagnc , malgré t^oute la refi 
ftanccqu’A y- rencontra , 8c qq’apres^f: 

. tant de grands travaux qui obligèrent J 
U grand- Mwftrc à. demeuieivtr'ent^- 
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dts T&rt-j-.&lyman IT; i j f - 
>0f \ «Ip^tre jours, clans les tranchces faus- 
quitter les armesjiL fe rèfoluc à faire 
dèrnier effort pour avoir la place. ^ 

Ct, ■- LesRhodiotsclevoient,cftre étonnez 
àp tant d'alïautSjcle pertes qu’ils avoîcc 
feiEeSj& Jemiferes qii*ils avoient fouf- • 
lêrtes , la dilpofkion qu’ils. voyoient k- 
vnc autre afiaut gcnetaljks devoit^ncor 
plus épouvanter) Neanmoins quand il 
t fot qoeftion de combattre il témoigne- ^ 

■ rentyne fi genereufe refolution de fc • 

. bien défendre ^qu’Achmet ayant at- 
taqué le bàftion d’Angleterre, ^ le 
fiaifa Pyj:rus le terre, plain d’Italie 
ils furent tous deux repoulTez ^vec un 
k ' courage iî, grand , qu’Achmet fe refo- 
lut k ne plus tenter une yoye II. dange- 
reùfc^.- ' 

La force effant donc inutile pour Solymm 
triompher de fî vaillans hommes , So- ttn^ 


► 


lymanfit jetter des lettres k la Ville, 

*' I • /- 'n .| . A cour A 

par Iclquelles. il promettoit, un trait- 


tant addrcfTé au pofte 


eprefçma le déplorable 


t' :t . 


. âment . fort doux , • fi’ on fe vouloir vA/ierr.. 
. liietttc k l’obeiflàncc» Ces lettres n’a* • 

.• yanspas cfté bien rcceu’cs >.*.lé Bafia 
P y mis fit intervenitr ‘ vn ‘ 
nommé lerofmc Manlic 
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Ti^ Ahbre^é dt V Hiftbirc 
ville y & la bonté avec laquelle le MoJ^f 
narque Turc propofoit de traifcr Ic^^. î 
Chevaliers & les habitans. Cps 
fiialions n*ayans pas efté plus prelfan-j.*; 
tes que les lettres dc-Solyman ^ . 

Albanois Te prlrrenta pour faire de^^ T 
propofitions nouvelles, qui furent en.-» , 
cor rejettées *, Mais enfin les habitans 
s’eftanc peiTuadez quMl falloit traiCr . 
ter pour fauver leurs femmes leurs ^ 
en fans , leurs vies & leurs biens > Us. 
.fupplierent l’Arcbeuefque , 6c quel-;- 
ques Cheualiers de la grand’ ^Crôix » 
de vouloir faire entrer le grand 
ftre dans' ces fentimens de pieté pour-, 
eux , de de confiderer les extrcmesi,.t 
necefïîtcz ou. ils eftoient alcwrs" rc*- - 
/ ' duits. 

Ce fut avec quelque répugnance-^ 

' ; que céc ArcKevcfque & ces ma^a^^^ 
nimes Chevaliers fe refolurent à rai-, i 
re une proportion fi peu cpnfortfte > J 
zele ^’ils avoient pour la- gloire - 
les Chriftianifme : Il en fallut pour^ .., • 

hkanf tant venir à ce point 5 ils le firent.^ j i ^ 
'luuUïit. le grand Maif^e leurs répondit qu’clr^i^^ 
k eftoit indigne de Icprs coutages>>% , s ^ 
qp’il fe ^lloit refoudre à fnoudr;ppur- > 
lîbonneuf dé. la Religion y. pour. U>v 1 ^ 

libcrtcr" ^ 




trotter. 
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E Tft^cs, Sb îyrhan IT. i ^7 

I Tibéïté comuîime , qu'il /croit le pfë- 
B mièr à. Içar en monftrer le chemin, 
i' Mais ces Seigneurs Kiî ayant repre- 
I fent^ ' que le peuple craiteroic pour 
C: fés- intérefts , s^il fe vouloir roidir \ 
I ne le pas'dàtislûire en une prière qui 
I avoir quelque chofe depifte , il fit af- 
I feinbler le Cônfcir , ou il fît paroiftre 
; aûtant de zcle & de courage , qu’il 
^en avoit fait paroîftre dans les com- 
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lj8 Ahlfregé de l’^Hifioîrg' 
frappe k la poi^e du Confeil , liiy j lÜ 
fenïerent une Requefte fignce de dou»e; Æ 
des plus notables de tonte la ville , qui' d 
le fupplioient de vouloir traiter > caï du Q 
moins de mettre leiiri femmes en lievf^i^U't 
de feureté. . - '1^ Aie 

Ceftoit paütcr trop' ouverfèment^^^] 
pour ne point entendre co qu*ils vou- 
foieni dire , le grand Maiftrc s*arre»; y 
ftantaulli pour P enfer à f importance ^ij 
de cette Requefte , il ny voulue * 
point refpondre qu’il n>cuft efté plus^ 
pon(Slucllement advercy de l’eftat cîo^'^î; 
hr ville. S’adreftant donc au Prieur* 
de faint Gilles & à Martinengue 
qui en avoient une conqoiftàncc plus 
parfaite que tous les autres , il Ici^r > 
demanda ce qu’ils én, penfoienr. A 
qitoy refpondans avec franchife . Sei- 
gneur, liiy dirent - ilsi, nous fommcs.rT ^ 

, obligez par devoir & en confcrciice. 

^de vous dire, que la ville iveft plus^~/ 
tenable, les ennemis îfonc défia de- 
dans , ils ont des Ibgemtns ■aduan- 'I |jj 
cez de quarante pas d’un cofte , & 
quelques vingt-cinq ou trente Jj 

autre: & nous ne voyons point qu’il 
foit en noftre pouvoir de les ' en chaf^; 
fèr^ Qui plus eft > la meilleure -partie ^ '] 

■ de 
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der Turcs, Solyhian It. i / ^ 

■êc 4 JOS Clieualiejrs & de n^s foldats fot 
morts-cn combattant gciiefcufcmcnt} 
nous n'avons plus demunitionsv les 
Turcs ^Eravaillent encor à fappcr la , 
tnuraîim en quelques endroits , & fi 
l|Ous né fbmmcs (ccpiirus promptement ■ • 
r& air«c puilTammcnt , pour obliger 
L<Solyniàn à leuer le fiege, iious ne pou- 
vons fauver la villp. 

Bien que ce propos fuÛ: appuyé 
la bonne repuidtion que les perfonna- 
ges s'eftoiérit acqnife , le grand 
ftre mit encor en auant plufiegrs 
' raifons qui concluoient. toutes à .ne 
point. ceàer. qu'àvcc le dernier fouf- 
ptr de [i vie. Mais la plufpart de tous 
ceux qui compofoient le.Confcil, lu y 
ayant rcmonft’é que l’Ôi^ire feroit 
■endcrcment eftont , 5c que tout le Le 
■ peuple de la ville Tcioit force de rc- Af'» 
nier la foy ,< fr les Turcs emportoient 
la. placé de force ; il fut contraint 
cediec à la neceflité relafcher de 
ce. grand courage qui ne, vouloir 
rien faii^é çôntrc l'honneur du mon- 
de ■> & la gloire de la Religibn. il; 
conolud donc à ce que les h^itans ‘ 
demandoient, fur lequel temps Sbîy- ■ . 
^jaantayant fait planter vnéenfeigne fnr - 

rEglife. 




ï^ô jihhregt âel* HiJ^dire 
VEgUfe (Je Sainte Marie de Lemont- 
tie ,qui cft’aux environs de la villes 
comme pour dire qu*il vouloit faire 
encor quelques propoficions avanç 
que d’en venir aux, dernieres èxtremi- 
tez , le grand Maiftre en fit plantée ^ ^ à 
vue autre, fur la porte du Çofqniri a- 
pour témoigner qu’il ccoütecoit- tout 
ce qu’on avoit à luy dire. Deux Turcs- 
eftant douefortis des ttanchéeSa 
ayans apporté vne lettre de ^lyman 
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fa 


auves, 


Kf 


qui promettoit vies ôc bagues 
liberté de confcicncc', avec le choix; 
de demeurer , ou de s’en aller ^ tant* 
aux Chevaliers qu’au Bourgeois , > -ie .^ 
grand Maiftre députa vers luyic Che^- J^ 
valicr Antoine de Grolée , &: Robert ^ 




P erra cy> luge ordinaire delà Châftel-:;3^ 
lenie. 


de Kh0‘ 
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Ces députez n’obtinrent alors qu*ti* 
ne treve de trois jours, laquellé^ayant . 
efte rompue par la demande que 
lé grand Maiftre d’vn plus long elpacO; 


? 

tii! 


oiv. 


de temps pour fe bien refoudre, 
en vint encor aux coups de canon: 
Mais enfin le traité s’eftant renoüif , 
le Chevaliers de Pafïin tomba d’ac- 
cord îvec Solyman de ces condi- 
tions* - >• 
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des Turcs, Solyman lî. 

- . -Que les EgUfes ne feioient 
i prophariécsi 

<^c les. Ghteftiens , auroient litre 
.exercice de leur Rejigiori. 
l Qa'on ne prendroit point ,d*enfans 
de tribut pour eftre ïan^iilTairc. 
t Que 'les liabitans feroient exempts 
:dc toutes charges pour cinq ans. 

: Qbe qui voudroit s*en pourroit aller 
.-àvec tous fes meubles dans trois 
en.courc feuretc. 

^ï«, ï-.‘- Que Solyman fournîroit à ceux de 
^rVliOrdrc, dcs AraiiTcaux en afTez graiide 
; ; quantité pour les porter tous en Can- 

' ;.Qÿ1îsî emporteroîént leur artillerie 
^tant qu’ils en pourroient charger. , 

: *Qu*ils partiroient dans douze jours, 
Que_lc Chafteau de Saint Perre 
tango, & les autres Ifles & FortcrelTes 
•de la'Religô/eroicc rendues à Solimâ. 
r , .Il'n'y a point de charmes p.areils à 
pîcll^'.i'vceux qui fe rencontrent dans lav.ertu, 
■ r elie fe .foie ay mer, mal gré qu!on en ait*, 
'.■&'Pon.Aroit mednes qu’on l'eftîme 
V cn*-la ‘perfonne de fes, ennemis. La 
'videur que le .grand Maiftre avoir 
^.tchnoi^nce à "la déferife de la ville , 
, ayant donné de l’tftonncuKnt ^ 

-•'i- ' . SqU 
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î 4 ± ^Wregede VHiJîoîrt ^ - 
Soliinan& au General de fon armdcj'vn-. i -ç 
extrême defîr d*entrcrenir vn fi grah3, ^ ' 
'homme, il ralla: falucr jblques dafts-le ' 
folfé dupoftc^*Efpagne,'&- luy don^ sa 

nant des louanges avantageufes , d'a^ î" ^ 

voir refiftê fi long - teipps aux pluf R 
redoutables forces de toute la tcrre,luÿr'1 « 
/ concilia d'aller rendre €|uelqùês'dè^ 
voirsàSolyman, quidefiroit foire ds 

le voir. Ç'eftoit vue ciuilirê dont il ne < 

fe pouvoic exeufer d'autant quVn re-^ 
fus euft pu mettre ce Monarque. Turc « 
'Soliman Cri furie y^Sc luy faire perdre la vblontc ‘ Jï 
rend de d'entretenir ppnffeuellcment lettairté, 

SZurs '} y fyta';ffi>/oV™n le'cateireyl{>a'a .. 

éiu grâd de Ton port ^témoigna qu'fi 

. MAisire, avoir quelque répugnance à lechalTer ^ 

' héritage , & luy offrit les plus 

honorables' Charges de (bn Empire 
..V ‘poucl'arrefter à Ion fer vice. Mais cé--; 

. généreux homme ayant 'fait paroi ftre 
que la perce de fa v'ie , luy feroit moins 
confiderable que celle de fonihoni^ii'i:^ 
il ne le voulût pas prefler davantage, aii. ^ 
contraire il luy promit pour la fécondé 

fois vne inviolable execution dé k'. car ^ 

pitulatîon^ & le fit reconduire turques. ’ 

^ 'à là ville.' ~ . 

^Cene fiitpas en cette feule* rên4^/.*^ 

contre- 





^€s Tarifs, 5oîy\nan II. ï 4 ^ 

if^ip'^x^rre qu’il marques du refpeà 
rJ y qucïSo^man porcoit à Ion excell'ente 
ns® ce jeune Prince e/lànc alLc 

bt quejqûes jQ,ur$ après à, la ville , iiiiûy 
f,Acto d’IbraHim BafTajqùi corn-- J 
pki ^çnçoit à pplTedcr la meilleure partie . 

|bn erreur , jl l’alla voir jufqii’en fon Tl le va 
PaJaisjÇoîir^oilïe du tout exfraordihai- 

^ re auxiMonarquesTurcSvqÙi font 

^ \, d’eftat de tous les Princes qui fqnt au ^ 
t inpnde,5i: parce ^ue cette fàueur extra- 
[‘"cirdina.i^ obligeojt, le grand Maiftre à, ^ 
•r^né.extraordiherefoumiffi fe vou- 
i" lut mettre à genoux pour luy faire la 
^ leuerence; mais Solymam l'arrêtant aU 
ptemicr mouVemept, qu’il en témoigna, 
portaja main jurqu’’à Ton Türban>pouc 
' îuy faire bonnèurj te que les Turcsjic 
fpnt iàrnais que .quand ils s’addrelTent à 

‘pica-,'"' 

;Çnfin Cè. personnage illuftre ayant 
-mis ordre à Tes paires avant le jour 
î ;qu^Ja capitulation luy accordoit , ,îl 

‘f* • f "*i ’• 1 i t I l • • 


? 


S ïbrtù^dc la ville de Rhodes., qui ayoiç 
^ î "'cûc au pouvoir de la JjLeligion par l’cC- 


p. k PÇ® dé deux cens trente ' & vne an- 
^ ? nec. ^monta fur meravèc plus dequa- Df/ir/ 
tre mille pèrfbnnes , qui ne fe vbulu- 
; lentpûim expofer à la violences quel’6‘ 

‘ ' pouvQic 
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"'t poavpit^fairc à^lea'rs conCcjences 
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pVifia route dc.,Candîê; Lç Ço^Iak 
'Çùrrqgly fuj: làiffé dai^s lâ place poW 
J y commauder.. Soliman ne demeurî_ 

^ pas longrxemps à reprendre le chehrin 
de Cojiftancinoplc.j gloricuxjde cettè rij 
^'conquefte qu il Ja preferoîc à rouccs * 
.celles quç fcs, PredcceiTçurs aiïgkn^^a- 
: ^ mai s faites, . . j 

r S i to ft qu’il eut, ach|v é cette tguerrjÿ; 

Egyptiens ÔcTes i\^al»es. luy^en 
Ms aJJjcr pitcreiit vne autre. , lU .le r eyoltereRÇ 
£e\. - contre Muftapha , & Pallçicn.tafliegec 
• ^ ^au Caire. C/etoit.vne guerre ,d*çxtrn.^ 

• Sont, la conrcquençe etftit^ grande; La 
'femme de Muftapha', (ceur de Splîvnati 
, . follicitoic Ton frcre avec des importu- 
.. nitez m'erveillcufes j d’envoyer des. 
piiiflantes forces de èe co-fté - la :, tout' 
cejji l’obligea d’y dépefcher AchÊnet '. 
âyec vne armee ci^pable d.e, fnétpre 
tous cesjjiutins à la, raifon. C’çftoit vn 


^pr"' 

!iVÎ' 


‘homme de conduitte , & quine.manÿ 

• • * I M-i « • 


qiiqît point de cœur. Il eut auiïl-bienr ^ 

i-Ln. ' f \ t k. 1 1 i ; * 



$ô(t dégage MuSapha ^ qui prit 1 e che^i^ ,*• 

‘ ■* ‘ * , r J «J 

petite guerre fut le commencemewtr ‘ 

.1.. * \M -r" 


‘ ^ endn de Çornilancinoplc, fèlpn. lès. o.r-. 
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dres de Splyman'. Mais la fin de,Ggtte:i 


d’yne beaitcqup plus dangcrèu(e;:;pitî ! 
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84 mort, maiTacretent , & envoyèrent fa tefte 
Conftantinople ; de forte qu’lbrahini 
n’eut point d'autre peine que de rcta< 
blir la première tranquillité dans lé 
Caire , & dans tout le refte de l’Egy-r 
V ’ pte. Cette expédition luy avoit acquis 
la qualité de BegHerbey d’Egypte , il' 
ne la polTeda pas longuement. Solyma 
' . l'aimant trop pour ne le voir point, le 
fit retourner à Conftantinople , où Iny 
fait époulèr fa fœùr , le fit fon 
forfLc Vifir,avec tant de paiftance ô€ 

4’lbr/h- d'authorité, qu'il ne fe faifoit rien dans 
him. ^l'Empire que par fes ordres. ^ ' 

Nous avons parlé cy- deftus de la 
‘ ' commifldon de Ferhac Bafta , dépêche • 
pour teduirc à l’obeïlTance tout le re- 
fte dcl’^laduUe demeurée au pouvoir 
de Saxovar-ogly,il faut acheVÈr ec dis- 
cours. Ce General ne croyant point 
quil y cyftde l'fnfamie ù dtefter vne 
trahifon à vn traiftre , fe refolut à ne 
point employer les armes à ne point 
expofer les (bldats aux hazards d'urre 
^ guerre qui luy pouvoir eftre perilleufe, 

fit vne très rigoureufe defenfe à fçs 
i gens de guerre de faire aucune info- 
, ' lence quand ils entreroient dans l'A*. 
ladülic i afin qiie l’cnnemy qu'iFvou-*- 

Uîr 







'• V 77/rr/.SolymanIL 
îpic defiaire ne prift aiicun oirtrage 
Iny : fie courir Ic foriiit qu'il n’cftoîc ar- 
mé que pour tenir en bride ^le Sophy 
• 4e Perfe: fit publier par tout Ton camp 
qn'il eftoit malade jufques à douter de 
fa vie : Envoya des Ambafiadenrs 
Saxovar-ogly ponrluy dire qu’il 


toit bien^ife de iuy laifler le com 


Tnandem^ de l'armée , s'il inouroit 
-çarce qu'il eftoit amy de fon ^^ 2 iftrc, 
que- pour ce fu)et il avoir à luy enm- 
ramiiquer des chofes qui ne devoierît . 
eftre fceucs que par luy & par Tes en- 
fans , & pour tant de confiderarions,' 

«qu'ai le prioit de le vouloir venir vifi- 
Ter , & d'amener tous Tes venfans. Ce 
Prince n'avoit iamais rien fait contre "^®' 
lafidelité qu'il devoir au Turc,depuisf'^^’f 
■qu'il avoir embrafie Ton party, fa con- ^qu^er^r* 
fcience ne luy permit pas feulement 
de prendre le moindre ombrage du'^"’*^* 
inoijdc. Il le mit en campagne avec 
quatre pûFans qu'il avoit , fi toft qu'ils 
ibrent entrez dans latente dcFerhat, 
ils furent tous inhumainement mafia- 
crez. Ainfi fans employer les armes, ce 
mil route l'Aladulie à l'obeïft^n- 
ccdeSolyman. 

L'humeur de ce Prince Turc eftaèc 


r 



^hhregé de l*Hiftoire 
incompatible avec le repos , il ne'puf 
achever de pa(Ter l*Hyvcr à Conftan- 
tinople, fans faire de nouveaux prépa- 
ratifs pour porter la guerre en Hon- 
grie. Scs lanifTaires n’avoient pas efté 
^ecompenfez k leur grc , des grands 
travaux qu*ils avoient foufferts au fie- 
® ge de Rhodes; AufR tout ^ mefi-ne 
temps qu’ils oiiirent patlct^e cette 
nouvelle expédition à laquelle on les 
deftinoit , ils prirent les armes, forcè- 
rent & faccagerent les maifos des Baf- 
fas, Agas , & Abdufelan j ÔC.poulTans 
leur foreur plus outre, allèrent rompre 
les portes du grand Vifir Ibrahim , & 
de Muftapha ; Mais ces deux BalTas 
les ayans appaifez avec des prefens, & 
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■ des TuŸcs.^oWvnunll, 149 
: mille avant -j:oiu*eurs, afin d'aller faire 
vn dcgaft general dans la Smirnie , 
fituée entre les fleuves Saue , Drauc 
.& Danube. Ce pays eftant gouverné 
par vn Coidelier nomme PanlThomo- 
rée,. efleué à la dignité d’Archevefi- 
que de Colocenfe par fa bonne vie, 
..homme courageux , & qui avoir rendu - ' 
de grands témoignages de valeur cotre - 
les Turcs,avaht que d'avoir pris l'ha- 
bic, mais qui n'affaifonnoit pas ce cou- 
rage avec la prudence que doit avoir 
vn Ecclclîafliîque & vn Capitaine. 

Nous verrons de irifte effets de eç 
-grand défaut dans la fuite de noftre . 
4ifcburs,ie le continué, . 

Cét Àçbcyefque ayant appris que 
toutes, ces forçes alloient fondre dans du 
fqn gouvernement , il en garnit les 

Î dac.es- frontières, & s'en ^illa trouver 5'''^ * 
e Rôy d'Hongrie. .àViffegrade , pour 
lüy reprçfenter le peu de moyens qu'il ^ 
avoît s’oppôfer à tant d'ennemis. 
L’aftire çftoit. trop, importante pour 
' en méprifer les adiiis , aufli tous le^ |. 
grands du Royaume ayant efté mandés ' 
pour a'duifcr à la défenfe qu'on pour- 
roit faire, il fut côclu que tous les Priri- 
3 «s,tâi Eççleftaftiques quefeculiers , la 
shterj G 3 
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NoblefTe & tous les hommes capables < 
de porter les armes ,Ce rendroiênt ^ 
Tolne pour fnivre le Roy , qui voulois 
marcher en perfbnne. 

Pendant que les Hongres travail- ' 
loientà, faire leurs préparatifs , les 
Turcs ayant paiTé le Sauc , allèrent at- 
taquer Varadin. Tomorde avoir ietré^ 

Tnfe de ini\\& fantaffins & deux cens dre- 
y>*radin 
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veax: cela ne fut pas capable de refiftec* . , jis 
^ la multitude des Turcs , la place, fut ■ fift 
emportée par aflaut-^ la garnifon taiU ^ [j 
léc en pièces , Zc tout le pays dcfolé; J 
C’eftoit affez pour donner Pallatmé 
plus chaude qù’elle n'eftoit au cotn.-* . 
mencemenc » le Roy de Hongrie s*a- 
vançant auffi promptement à Tolne,. 
Tomorée& le Comte Georges Fre*fr 
du Vaiuode de TranfRluanie furent 
déclarez Generaux cle l’armée Chre- 
ftiene,qui n*cftant 'alors composée que- 
de cinq à fîx mille chevaux , marcha 
fous lacoduite de ce Cordelier jufques 
à la ville de Mohacs , fituée fur le Da^ 
‘nube?’' 

C’eftoit vn lieu propre à camper QC 
k donner vnc bataille, Tomoréc vou- 
lût pourtant reculer ^pour joindre les 
forces que. le Roy amenoU kl^ude,de' 

- , peuç 
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des' Tnrcs. ^olymanît, 
jpeiirque les ennemis ne Vengagw(Teii^ 
au combat malgré -qu’il en euft. Mais 
fes trooppes pe voulurcnc point dé- 
camper au contraire fc croyans fuf- 
fifanies de battre toute l’armée des 
Turcs , elles demandèrent, qu’on les 
mcnaft contre l’ènnemy ; ce qui don- 
nant un trcs-fcnfible déplaifir à ce. Ge- 
neral, il cnMtoya (ùplier le-Koy,dcie 
fendre k Mohacs le plus promptcmwit . 
■q^’il Teroit pôfllble. , 

Cette priere mit ce jeune Prince en 
tres-grande perplexité : car revenant 
^dans ce roefme temps des lettres du 
Vaivode de Trinfliluanie j & du Corri- 
rc'Ghriftoflcde| Francapin > qui. fup- 
^Hoîcnt (à Majefté de né point com- 
taire qu’ils n'eulTent joint teufs 
troupes aux fiennes, & craignant d'ail- 
leurs que fi 4 baraille fe donnait fans 
/lui ,, lis Cbefs n’imputaircnt tout le 
tnalheivr qui en arriver oit a^la ncgti- 
’gence qu’il auroit eue de les feepurir y 
il ne fçavoit k quoy fe rcfoudte ; mais 
enfin cette derniere confideration l'em- 
porta fm l’autre , ilfe rendit k Mohacs 
.avec fes wonpes. 

. .. Il avait cü de grandes difficultez k fa 

G 4. 
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-refondre fus les lettres de Vaivode'>dc 
de Tomoréc , il en rencontra de plus 
grandes , ^iiand il fat au coup j toute 
(bn armce n’eftqit compofée que de 
î vingr mille hommes j on comptoir 
^ alors trois cens mille combattans en 
celle des Turcs. La raifon ne vouloîc 
'• pas qu'une fi petite troupe allaft cîiQt- 
^ ' quei; uni] grand nombre d'ennemis : 
Le Confeil cftoit dans ce fentimenr ; 

■ ; ^ . Toraorce^vouloit le contrairevH l'eiti>. 

porta fur la voix publique , & ct- 
îa fitxjuel'Evcfque de Varadin ne Gî 
‘put cmpefcher de dire tout haut ; 
Sataiü^ remarqàaùlè par ta 

de Mo^ de vingt milUMartyrs Hongreis^ 
h ms: * tne^pour la foy : fous la conduit e detTj>^ 
tnoree, ErucfFer,la chofe arriva, je vou« 
vay dire comment en peu de paroles. 

* , 'Les Hongres s'eftans refoins au 
. corr^bat , Tomorce eftendi: le fropt 
de l'armée , pour empefeher qu'elle 
, ne fuft invertie par le deux aifles de 
^ celle du Turc : & cette difporttion ne 
fut point vn des moindres avantages 
' .... des Turcs , d'autant que les files dc- 
;■> meurans foibles , il n'cftoît par diffici- 
lé de 1er enfoncer. Le ban de Croa- 
^ . .cie tenoit i\ main droite fons les or- 

' dres 
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deiTurcs^^oX^vCirnW, 

*"4rcs de léan Tohy : Pierre PerrerV 
commandoic ia gauche. Le Roy prit 
fon polie au milieu acccompagnc des 
plus, grands Seigneurs du Royaume. 
" On eftoit demeuré d’accord que 
Gaÿard Raskay, Valentin TorouK> 
& Jean Kàluy , perfonnages de grau- 
expérience , braves de leurs per- 
fonnés , & dont’la fidelité n’eftoit 
point fufpeéle , demeureroient auprès 
aefa Majeft^our prendre le foin de 
(à vîe,de la confervation de laquelle le 
faiut du Royaume dépendoit alors , 
Totnorée qui vouloît difpofer de touc.- 
avec un pouvoir (buveraini ne les peûl 
'(oufFrir dans la place que le Confcil 
leur avoir donnée. Il les commanda 
-pour aller reconnoiftre quelques trou- 
pes qui fe gliffoient le long d'un co- 
llcau : La Charge qu'ils a voient les ' 
obligea denc faire pas grand eftat de 
tes ordres-, Tomoréfe les prefTa > ils 
appréhendèrent de donner une mau- 
^ai(b impreffion de leur courage , ils 
^refufoient encor vne fois d'obéir , ils 
marchèrent ; ils abandonnèrent le 
^Rdy , ce fût la fécondé caufe de là per*- 
te de toute l'armée. 

J:a lïoificme procéda de Vimpatic»- 
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4 Abbre^ del*Hifiorrè* 
ce que TomoTée:la moitîc iia 
efcoulic fans qite les 
lent fait feinblanc de branler 
jiir aux naains ,il s’imagina 
tendroiçnt encor quelques trgupcs v 
voila pourqnoy palTant iufqucs aù po- ^ 
fte du.Roy>il iuy reprcnfcma qu’il fal- ’ 
loit combattre tout à la mefme hcurc'^ * 
laiis attendre que toutes les forces en- 
nemi es fu (lent arrivées, & parce qiÆ • 
le Roy prift alors Ton cafque pour teC- 
nioigner qu’il eftoit tout prcft d’aller 'j 
Zù combatjil alla faire ;fbnner la charge,, 

- Les Turcs s’cftoicnt tenus fermes-, 
îufques à ce point, fi - toft qu’ils virent, 
que leurs ennemis marchoient > ils s’a- 
vancèrent avec une fureur pareille , ÔC: 

. commencèrent à faite tonner leur ar- ! 
tilierteimais d'àutant qu^elle avort efté; 
«nal placécjclle apporta fi pcu-dc dom-' 
que Les Hongres en ;eftans.devc-’ 
us har.dis5 taillèrent en pièces fe: 
fremicres troupes que les Turcs ont- ÿ: 
accouRume d’auanecE pour repaiftre Isfc v 
première fougue cte leurs ennemis,. 
Mais la fiiitte n’en Rit pas de 'méfinc 
les Turcs ayant fait changer de pîape 
à leur batterie , ils. la pointèrent fi Ifc 

propos contre vn ^os.efcaàion de Xjâ^ 

^ ualerie^ , 



V ‘ des Threj,'So\y\mntl, 
çaTeric, qui s*avançoic pour fôuftenir 
lès Croaricns qui corabattoient'fî vail- ' ' > 

lamment , qn*en ayant fliit un ^rand 
abbats , les Turcs qui fnyoient re-^ 
prirent - courage , fe rallièrent & com- 
mencèrent à .battre ceux qui Us bat» 
toicnr. 

' Si-toîR: que l'efpouvante fe fut mife 
parmi les Chreftiensj onvitvn 
■gcment eftrange ^ les Turcs les ftUnu 
foncèrent , & quoy que la plus grande 
partie fc roidift à maintenir l’honncùt v • 
'du combat , ils furent tellement acca- 
blez de la multitude , qu*ils fc trouve- 
•’rcftt contraints de prendre la fuite. 
ftit la première retraitte précipitée y®®-)' 
dans la precedente obftination que^^”^^*'* 
plufieurs milliers de Chreftlens trcfti- 
verentia fin de leurs jours , &emr*aCI-, . ^ ‘ 

^ très Us deux Généraux , vingt des. ’ 
plus grands 'Seigneurs du pays , & le 
'Koy roefine qui fut trouvé noyé près / 
d'un village nommé Czclic,U‘ dirait* • 
ne Ini^ ayant pas parrois de remarquer 
Tes chemins pour fe retirer avec a(Téu- 
' rance. 'Cette bataille donnée aux plai- ' *■ , 
ncs deMohacs le vingt- neufiéme .joue • ^ ^ 
' d*Aonft de i 5 fut très- fan glànte - 
«ar il ne fciàuva que bien peu de 
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Chrcfticns. Mais îc cymeterre Tiircfe 
fe lalfa point de cette grande cffufion. 
, quinze cens Hongres -^yans- 
prifonnicrs, Solyinan lentT £c.’ 
tous trancher la telle dés le iendc- 
main. ^ 

î ne m*arrefteray point à particu»» 
la fuite de cette horrible tcagc- 
die a Ic.Leétcur fe contentera ^ fi je Iny 
dis , que ces vainqueurs profitèrent de- 
quatre vingt pièces d'artillerie 
toute la dépouille des morts 
Jmmolerent aux flammes & au 
tout ce qui’ fe rencontra devant eux , 
cluils firent autant de monceaux de- 
> qu'il trouvèrent de bour-. 
& de villages : Que'la ville dei; 
cinq Egliiès ne fut plus que les reftes 
■^^d'un grand bûcher , qu'ils n'attaque^ 


^ -- 
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dont ilsdc pouvoient rendre maiftres. 
fans beaucoup de peine , là première 
ay^nt efté abandonnée par Ton Gou- 
verneur y & l'aiitre n’ayant pour Tes. 
‘ defenfeurs que ces Religieux & des 
pailans >-tant il cfl: v ray que l'é- 
-ppuvante eftoic grande dans tout le 
Royaume; que Solyman s'eftant avan- 
ce jufqu'a Bude , entra dedans lans ,r£- 

ûûançe. 
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' . des Turcs. Solyman lï. i y 7 
4; iîftance,la faccageajfit tout bnifler, à la ' 
jiicfcrue du Château 5 fans vouloiç par- ' ■ 

edonneifâ la plu5 belle Bibliothèque de 
i toute l'Europèjamalféc pars le foins de 
*^Mathias'Carvin’:qa"il emporta du pil- 
kge fait au Château trois fuperbes 
-ftatucs de bronze , d*Hercule, de Diane 
-& d'Appollon , qui enrichilTent encor 
aujourd'hûy l'Hypodromede Conftan- 
tüioplc: 5 c qu’apres avoir porte Tes ar- ^ 
/jtiès vi6fcoricufes'ju(ques aux portes de t- 
Vicnne^avec un malTacre de deux cens 
'mille perfo unes de tous âgesj& de tous 
exes,il retourna palTer l*Hy ver â Coii-» 
ftantinoplc^ 

-> -Pendant qu*il triomphoit des Hon- 
grès ,les Demis & les Calenders , qui 
font deux fortes de Religieux Ma- 
^ometans,.luy tailloièît de la befogne Underso. 
dâns la Natolie : Ils prirent les armes 
.pou r-fe rendre maiftres de cette pro- 
vince , fe rangèrent tous fous vn f 
Zelèbis, qui vaut autant â dire que 
Noble 5 & fe trouvans en afTtz grand 
jiombrc pour former une b-'lle aimée, 
Cfiitnmericerent â fe faihr de quelques 
places , aux fortifications defqiielles ils 
firent travailler avec dilgence. ,C*efl:oic 
îne guerre n'avoit pdint encor 
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"15^ ’^hhrege dt V Hiflütre ' * : 

eu d’exemples , elle eftoic .poiirtaht-’;" 
dangereufe à caufe que le peuple fe- 
lailnmc piper par la bonne opinioiV C, 
qu’il avoit de çcs Religieux , s’armoit- ; 
'▼olontîers pour Tes fuivrcî roila pour»* ! 
quoy Solyman confidcraric l’impoli ^ 
tancc’dc cetee revolce , depefeha prom-' ; 
pccment Ibrahim de ce cofté-là-, fuivy . 
des meilleures forces de l’Europe. ■ ai 
C’eftoic un fpeâ:acle afllz agréable irt 
de voit une armée de Moines con^..^ i\ 
duitte & commandée par un Moine, ali 
qui font gens naturellement incapa- ; s) 
-blés de l’experience & de la conduit- ^ itj 
te que doivent avoir des gens de gueiv 1|([| 
re , & cette inrufSfance fît croiffr i,j 
plufieurs qu’ils n’attendroient ‘jamais.;^ jp 
le choc des armes de leur Souverain» ' 
On vit neantmoins ciuHls poulTerent 



' ■ dts T^rcf, Solyitian IT> J ^ 

■&imndas*ils la lailTcroienc entre lesi 
mains de ces Religieux révoltez. C*e- 
ftoit leur dire qu'il falloir mourir ou * 

la L'ccouvrer -, Ils fe pouflerent aufll de / 
tellè Eiceiir dans le plus fort des ba-^ - 
taillons ennemis, qu^cn ayant renver- 
fc la ^us grande partie fur la poudre 
tous les autres prirent la ftiitc. Le 
‘ Chef de ces mutins fe trouva dans le ; 

nombre des morts *, & fa perte fit que 
^Ibrahim ne rencontrant perfonne qui 
£c pnft oppofct fes armes , rendit 1er 
€àlmc à toute cette Province émeiië.^ 

" LcsHpngtcs dévoient eftre lalfez'. 
de pertes cjtcefliues qu'ils avdient fai- 
.tes,^ & cette confideration les devoir 
wmr pout empefeher une fuite plus^ . ' j 
jdangereùfê , ils n^y entrèrent pourtant 
point, & comme fî» le fouet dont ils 
avoienteftcchàftiez neuft. pas xfté af- en.re 
fez rddfe pour les humiliée,, ils attire- Fer^i. 
içnt fur eux «une nouvelle colere du 
• ^ Oel.LaGxjuronne vacquoitpar la mort 
èc Louys périt k la bataille de^io- 
^hacsdls s'aflcmbkrent pour la donner „gjg^ ^ 
^^jquclqü'iiBr.par.ui'Æ voix deUbêrativc , Hongrie; 
‘ •'ion n'en xcouva point de plus, digne de > 

jiecnplic cette place que Jean ^apoly 
. C^rfcdie &:e£uze,.. Vaivod^ Tranf- - 

, Buaniej.' *V' 






1^0 . Abhregé de V Hijîotre . ^ . 

filuanic-,il fut efleu du 'confentcmeiS ' 
de tous lesEftatsjil fut couronné pàt. 
l'Arclievêque de Scuigonie. Cepeâr. 
dant tout aufli-toft qu'il fut fur le 
tiofnè , quelques Seigneurs qui pt 
s'eftimoient pas moins dignes du Sce-^' 
ptre que luy ,• folliciterent Ferdinand 
Roy de Bohême , frere de l'Empereur 
Charles V. de demander cette Cou- 
ronne, parce qu'il avoir epoufé la fbeut 
de Louys : Ces perfliafîons le tenre-~ 
rent , il entra dans la Hongrie en ùh 
çemgs auquel Jean n'avoit point fôc 
de préparatifs pour fouftenir les fàix dè~ 
la guerre. Cela donna fiijct à lean dé 
quitter Bude pour cherchèr ailleurs yn 
azile, l'armée de Ferdinand le fuivit, il 
fur mnrrainr de donner bataille avec ^ 
qu'il avoir , & forcé d^e 
lortir du Koyanme pour fe retirer en" 
Pologne où lerofme Lasky le réceut..' ' 
Ces Seigneurs Polonois eftoithbrn- 
me de grande conduitte , & qui vou- 
loir fervir Ton hofte au delk d'une g'c- 
nereufe reception,il nôublia rien aufli 
pour luy tefmoigner vne affeétion tou- 
te enticre. Il luy fit confîdercr qu'il ne . 
recouvreroit jamais fji Couronne par le 
moyen defesrujetS ) qui flechiroient 





des Tnrcs. Solyman. î L i ^ i 

i oûjonrs fons celuy qui feroic maiftrc 
le la campagne,luy confeilla d'avoir 
; tccours à Solyman , lui promit de 
• JercftaWir au Royame par le moyen 
jdece PriiKe Turc , s'ij luy vouloir 
payec.nn petit Tribur. C^cftoit un con- 
feil qut cnoquoic la Religion , néant- 
^ çapins quels charmes ne trouve - ton 
j^pbîht en une couronne *, Jean ne refufa 
ÿpint cét offre. Las K y partit pour 
Çonîiantinople , gagna les BafTas^ So- 
’Jyman promit le fécour^ que l’on de- 
jnandoit , & pour le rendre plus confî- 
^table Te refolut d’y marcher en per- 
îbnne. 

^ Ferdinand Ce doutant bien que Ton SoU/»a^ 
concurrent' n e mauqueroit point 
rechercher 1 arpitie de ce PrinceTurc , 
il le voulut prévenir j il depefeha des;,^»^^, 
AmbaiTadeurs de la Porte , & luy en- 
voya de tres-beaux prefensimais ils fu- 
rent très- mal rcccus *, Solyman luy die 
ne vouloir point de paix avec leur 
maiftre,&les fit fortirde Conftantino- 
ple, apres leur avoir déclaré la guerre. 

Le prince Efpagnol n'ollic cette re- 
ponfe qu’avec quelque forte d’efton- 
nement j car il voyoit bien que Tes 
ne repondoient pas à celles ^ 

• ' d’üu • 
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des Turcs, Soîyman îî, 
os^ayaVtt faiis fauter les murailles , ils fe 
ÿi reiiflircnt maigre leur Capitaine , qui 
,1 ^vouloir tenir jufqtrau bout. Cette de- 
tt-'fobcilïance fut caufe qu’on ne leur 
tient pas la capitulation fur les condi- 
jcffl’ tions. de laquelle ils s’eftoient rendus: 
rk)^; car ils furent tous taillez en pièces par 
itwv les ordres de Solyman comme indi- 
italf gnes <lc porter les armes , pus qu’ils 
'îsfl «ne fçavoient pas obéir à leurs Capitai- 
i ^ ncs, ' 


/ 
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.'Cette place eftant ainfi prife, Soly- 
^ man regarda Vicime comme vn objet 
' digne de la grandeur de Tes armes jil ^ 

^ firmacchcr, prift en palTant les villes 
d’Alterbug ^ Komare *, VilTegradc , 
Ovyare , & campa finalement le 
Septembre de l’anncc lôaj.Soa. 
année eftant fort nombreufe , elle fut 
divisée en cinq poftes. Le ficn eftoic 
depuis l’Eglifè de fainte Marie juf^ 
qaes à Schirecat : Cduy d’ibrahim 
comprenQit'depuis T ramfmandorf iuf- 
!^q«es aux montagnes de Vienne, vers la 
porte, du Purgatoire : le Beglicibey 
• de la Natolie cftoit placé vis à vis de. 
l'Eglite defàim VvLieric : les Azapes 
'proche de la porte des Efcoifoisjlclog 
daDanubc'.lfc refte des foldats dans le 

village 
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1^4 Mbre^é de l*Hifloirè . 
villnge de Sniireag fur le penchant 
^ quelques cofteaux. 

Pendant qu’il ajuftoit Tes logemehs>, 
la fortune cnrnmençoit à s’oppofcr 
la vanité de Tes entrcprifes , la meil- 
leure partie de Ton artillerie avoit 
cfté mife fur le Danube , afin 'd’eftre 
portée plus commodément , vn Cava-^ 3: 
lier nommé Voifaug Odin , qui côrn- Jï] 
mandoit k Poifoni qui cft ce qire nouà U 
appelions maintenant Présbourg, tira' :ic 
de fa place quelques pièces d’àrtiller/ei 
avec vue puilfiinte efeorte dc 'Lanf-' 5 i 
quenets : Plaça commodément ceca-; 
non fur les rives de ce beau fleuve & 
le fit tirer tant heureufement contre 
les vaifleaux ennemis qu*cn ayans mis 
plufieurs à fonds, les autres fe diflipe- 
rent en telle façon , que Solyman n*en 
peut tirer aucnn avantage ; Ce qui fit ^ 
^ne des plus puiflantes caufes dû fa- 
lut devienne. ' 

Il y avoit de trop braiies gens & en 
très- grand nombre dans cette place 
pour lailTer loger les Turcs fans parler 
à eux : Aufli dés le mefgje jour qu’ils 
eurent ouvert leurs tranchécsdls firenf 
vne gaillarde fortie fur eux -, mais cÙe^‘ 
ne fut pas à leur auantage,la mou(que-i 

terîc 



^ TarcJ'.Solyman i(>5 

des Azapes des : lanifTaircs les ^ 

.^•éclaircir , ils furent contraints de re- . 

^ prendre le chemin des murailles j & Harefy 
'l^ans cette retraite il en fut pris qua- difcottrs 
Wîtc ou quinze , le pUis confiderable 
jf^defquels eftoit^ vn Enfcigne. Soit que ^ 
|Solyman>faft curieux, Toit qu’il le nft 
>ar lès maximes d*yn bon Capitaine^il 
.e fît amenecccs prironnicrs,& s’adref- 
Janç à cét Enfei^nc , luy demanda où _ 
&ftpit fon Prince. A Lintz, luy répoii- ^ 
cét Officier qui iveft qu’à vingt- 
^qùatrc milles d’icy "i le le chercheray » 
^xepliqua Solyman > quand il feroit aux 
“ extremîtez les plus reculées de tonte, 
l’Allemagne. N’auez vous point en- 
vpyé vers luy , continuat’il , pour luy 
ipï detnander à quelles conditions vous- 
> vous devez rendre; Seigneur , l uy re- 
j partit cét Officier , cette lâcheté ■ n’eft 
Æ pôin.r tombé dans noftre penfée,tous . ^ 
■ les .habitans,& tous les foldats font re- 
ji foliis de fe defendre jufqu’au dernier 
.p fiout. Combien eftes-voiis, reprit So- 
5L lytnâ, capables de me defendre l’entrée 
.de la vîlleHe ne me compte point, luy 
répondit'-il, parce que ie fuis en vo- 
ftre puiffâceiMais il y a dâs la ville mil- 
le fj»ntaflins,deux mille chcvaux,& tous 

les 



'^^6 Alfhre^é de V Ht Jfoir^ \ - 
les habitans,qni font rtfolus de rrîoitA' 
tir pour la confervation de Ictwf 
biens , & de leur liberté. Cela n’cil 
pourtant pas capable de ra'cmpc^'het , 
de me rendre maiftre de voftrc ville ’v 
reprit Solyman : C*cft,lny répondit- il^ 
ce qu'oia ne fçaît pas. 

Cette liberté de difeonrs cftoit ge- 
nereufe , Solymau ne là put aufli con- 
damner: Au contraire fe voulant fefr 
virdc ce perfonnage pour arriver- bii 
il pretendoie, il luy fit donner vnc ri- 
che robbe, & le renvoya dans la viltè, 
pour dire aux foldats & aux habitaiTS 
que s'ils Ce vouloient foumettre à. l*ou 
beilfance , & luy payer vn tribur pro- 
portionné à leur pouvoir , i) rctirc- 
roit Con atmce,fans permettre à pas vn 
<le Tes foldats d’y mettre le pied *, mais 
s’ils refiifoient vne offre fi jufte , qu'il 
lieforriroit iamaisde là » qu'il n’eufi: 
tout Fait paffer au fil de l'épée , & qu'il’ 
n'euft fait vn horrible bûcher de tou- 
te la ville, la raifon voulant, cow- 
tne il n*y avoit ritn cju*un Dieu dans le 
Ciel , il ny enfl aujfs qh*vn Monar^tjue 
an monde. 

Ces menaces efioient foudrovantes, 
ncammoins elles, -u étonnèrent- point 

les 


' SolyiTjan II- i^7 
îcs foldats -.> ny les habitans j ear\lcs ^ . 
^ugeans infeipportables par la vani- 
té donc elles eftoienc pleines, &c 
d'ailleurs s'aircnrans qu’on ne les 
pourroit avoir qu« par l’effet des vni- 
«es, paîfquC'l’artillerie avoir efté qua- 
(î toutc.perduë dans le Danube , ils fe 
lefolurcnt à faire tant de contremincs# > 

qu’ils en é’Vanteroient la plupart : En 

effet 5 ils les rendirent qnafi tontes 
inutilesi,’ Mais comme il eftoit impof-^^^ 
üblede fe parer de tciu les codez , ler«r« à 
■ jeu de quelques vues ■fît trois ouverui-^ 
les capables de conuier les Turcs a l af- 

Ils s’ccbauffercnt aufll à ce grand v. 
Jjouleuerfcment de pierres , &c cette 
chaleur les y Et marcher avec vne re- 
folucioD merycilleufe , toutefois ce ne 
•fut que pour fe faifc tuer à milliers : - ^ 

car ils trouvèrent le première brèche 
<lefenduc par vn large retranchement, 

& diSs hommes fi refolus à les repou f- 
Ter , qu'ils furenr contraints de fe re- 
tirer. Ils ne furent pas heureux .de ce 
..coftd là jlenr fortune ne fut pas plus 
• avantageufe du cofté de l’Eglife de : 
r Sainte Claire j Us furent encore plus 
jinal-hcureux à la porte de .Caryntic , 

' • / OU . 
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où eftoîc la tio fiéme ouverture ’! tax^ 
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les alllegtz s’y portèrent (î vaillam- 
ment J qu’aÿans loûtenu quatre heures 
entières les efforts d’vne fi grande mul- 
titude d’hommes animez par l'exem- 
ple de leurs Gapitaînes , & par la prè- 
fcnce de leur Empereur, il fallut enfin 
reculer , & remettre la partie à vnc au- 
tre fois. 

Le temps qu’ils prirent pour cela ne 
fur gucres long Les Generaux n’ayan*-' 
pû voir tous les foficz replis de corps 
morts 5 ils reprefenterent à Solymah 
qu’vn aflaut general dbranleroitbien 
cette ville ; Cette propofition ne luy 
dépleiit point , il harangua Tes foldats 
pour leur réveiller le courage , ils 
commencèrent à fc préparer : Phî- 
lippes Comte Palatin qui comman- 
doic à la ville , connut par ce grand 
remuement la refolution des ennemis> 
il mit tous fes foldats & tous les ha- ' 
bilans fou? les armes , il les chatouil- 
la du grand devoir , qu’ils avoicmfaic 
an premier aflaut , afin de les rendre 
iiivincibles en ce fécond s dans lequel 
il eftoii qucftioii de tout : Ils fe plan- 
tèrent fur la muraille avec une poftn- 
re qui témoignoit vue ardeyr route 

mariialei 
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mprrj^ale , les Tnrcs s'avancèrent avec 
‘3“>"ltrabIoir înEapable d'e- 
ij}»#-??: '■etenuë . l'artillerie Chreftrçnne 
<^?fw6vn efchtcincrvcil- 
■ 5 1= combat 


ce 


L combat 

l^^cMuffaî les' places de ceux qui tom- 
>oiaH^_fûus k fufeur du &r ou cüi 
plomb , eftmciHaii me/me?cmpf rem, 

plies:-; les.alTailIans.tâchoîqir 

,,<er & Ics.aflie^ezmc rcciiloient point ; 


"S O 1 - . . » V ^ rcciiloient point ; 
® rtipitîé d U jo U r cfta n r 

;kvrc viY^ r 1 


^ t uu jpur Citnnr 
>mc,yire chaleur tant efsale 
LAcabic pas facile à jùge? 

'„ mu pattls-avoit tefraoiend 
^Hrage & plus de chaleur, 
^hreftienne redoubla fou 
_, 9XCC|.fan^ de bruit & tant de liiccez, 

telle fêtent de Tes foudres , lafcherenc 
^ pjed Cans pouvoiEfedre retenus pat 
- J=S .mejîaces de leurs 'Capitaines ; Ce 

■ quttnettant Solyman dans le defefpoir 

■ qiiêlq Je eet» 

. tcenKeprifeulconclud dé lever le lîe- 

■ S^.wO,de conferver les reftés d'vne 

arnaee-gÿil voypit defia-^d’iminude da 
•quarante mille hommes tuez aux af-' 
,ûutsr|. - V. *■ 
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peu de temps qu’il av oit employé 
fiege , elle trouya-^ourtant vu grand j 
accirbilTémeht en fa retraitt^. L? Ca-J 
pitaine ;d'e PolTon luy mit enGocplft-';’^ 
fieurs Navires à fonds , il en çn^oftap 
beaucoup avec des fdux d’artifices , > 
le froid & la faim en firent moUtir 
vn grand nombre , & l’qn pcutf dite 
que ce voyage euft efté tres-malKeurv^ 
reux J s’il n’euîl emmené 'plus' de-^ 
foixante mille efclaves , d^ms.^a çaprj 
tjuité defquels il defertà plûfieur^'; 
bourgades , ée qui fut vn^ perte tr.e^: 
confiderable , d’autant qu’il nV 
trouva de long-temps pei;rQnne en tous ' 
ces endroits pour-cultiver la terre - 
l’enrichir de 'nouveaux arbres 5 ceux ; 
qu’elle avoir produits àÿarîs ' çfté tbus^^ 
arrachez par ces impitoyables 

- . '4 

> ^ Bien que la fortune ne fë fuft'*^as^ 
* (déclarée pour ce Prince Turc en cette, 
èntrepriu: , où les petfiiafions du Rpy, 
ïean î’avoient engagé-i,' il ne laifla pas 
de ieconfiderer comrné amy : jl le' 
:/fit appeller a la tente jbù lès Barons 
de Hongrie qù*il avoir à- ià Tuitt^^ 
;l accompagnèrent f 'luy ecmfirma^ÿ3 



^: \d"es Turcf, S bly ni dh I 731 
;^{re(Hon du Royaume, lé pria de'pay- 


i^Qomici^ PâulsÀrchevefque de SVrigO|! - 
;’^iîfe,&: à Pierre Peren qui apié.s l*a- j 
,^*yo1rçour6mîé,s*eftoient ieuez dans le * ^ 
|;4pârty de Ferd inand ; Mais p.irce qtie ce ''' 

. Friiiçelé fuppli^dç trouver boii qiVifs ' ''‘l’ 

’ lliy oit ,'^q{iGL dàftoi^çdeux* homme, -. /■ f 
dont il' nç .'connüiiroic pas la malice > : 
• ,ddquile|rahiipieiue^ ' * 

lemoyeii clè le fane. Non y non par-^- 
■doot)ez,leHr dic-ihe^r^^^ 

^s*ils fe[ cotnpof^t€nt e'fiV voUi ^Kffd-'^^ens 

l 'We/zf ^u\ils ne doivent^ leur ingrati/ude 
' des fera périr ]i& vous régnerez, par-vo-z rnan^ 
f^re humanité. A ces mots, . le R.oy - 
^Ican fe i. retirant av<ec fes ^ Barons &. 

■ que Splymanliii laif- 

fa ppuç fe feryii: de fôn conreilybu popr /p 


.tnielix.dise , pour, luy feryir 
vàptés dé ee/Princê^, rcpTiic Ib che- 
‘îîiin dé Çonftahtinople; . > ’ 

ii^^.â'p'artdàns de' la mai-fon^-d’Au- 
ftrjcha . pnt.;touh;6urs fai t.'|;^an^ bruit 
.çdntrê, les Fmn^ôis fur ce voyage d^ 
.j^dlymàil, iîs les y^ulént- rendre coù-, 
‘pa'bless des pertes que fouffiit alors 
•[a Hpn,grié,,,,ils'açcbf^^ François dfr 
vyalois" ‘dÿvbir perruadé Solynian 
-^dc^fççto Tfanfilluairi V & p^c' 
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iyi Ahbre^e de r f/ifiot re 
confcquent V d*avoir eftc lacaufc def 
toutes les conqueftes que le Turc a 
fait ch ce beau 'Rpy^ume, parce quNl 
dohhoit des bornes à l’aihbition- dCv^. 
fii'i .. , Charles .y^Einpéreur. Mais l.w- 

^ ' .Çoflür'é paroift avec tant d’evidéhee/Ti 
? ie ne trayailleray pas beauepup 
' ia‘ faire connoiftré au Leârenr. ‘ 

- ’ La raeillcdrc- partie du Royauraè 

- ; d'Hongrie eftoit défia (bus la'puiiran-^: ;] 

A ce du Monarque Turc *, il .avoir pris 

- -Belgrade J Sebatzié, Bude , d'autres 
Si^^l'aces » défait le Roy Louys.^ Mo4 '; iw 
' ;^bs > & le plat pays avoir fouffert *p 
ynedefolation generale , ayant que je 
. Roy lean demandaftfa protedion : il 
■y fes des ndt pas, donc vrayde dire que les 
Frafois François ayenr efté la caufe desmiferés 
y cotitre dc la .Hongrie, puis qu'elle eftoit dé- ^, ; 
fy^îes ja miierable', quand l’ambition de" Fetr *.! 

j",'”ï^*^ "dinand voi^^^ les TranffiU '/J 

■ É» . vains , d vne couronne qui luy avefft 
p;, efte donnée pâr vn cônfentement ge-' ■ 

■ lierai de tous les Barons du Royaü- 

fr ^ Au contraire je troùyc ‘que 'Fran-. .. 

rçois de yoioisj'envoya.des Ambaf-,; , ; "fj 
■ iddeurs a Solynian pour Te deïiourncc - 
de la gué'rrc qu'il vouloiî porter 'en " ^ 
^ ** ‘ ^ ' Hoti^ . 
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7«rr/;,Solymaix ïI,^ , ^ i:7 j ' ' 

:{îqngrie 3 ôr.qne ces AmÉafTadcurs , 

; Çiftcnç maffacrez .par lès Allêm.ançïs^ j . 
^Vpilà pourquqy- je ne puis, demeurer 
Ijÿ’accord avec ces pajtifahs , qui (e 
^lailTent enipbftCr.par vn zele injuftç, 

J. ou qui lle fo;it pas aircz f^avans pour 
expofer la yçricc. Ils aur oient beau- 
coup) ^lïieilleur'e , raifpn de dire qu« 

. tar^uéil ,de Charles V. & l’in 
dejon frerè. furent k caufe de tqusces/ 
malheurs parce, qure (î Ferdinand ne , 
Te fuft- poinranis .en eftat de rauir yn^. 
bien quhne luy. apparcenoit pas, & iî 
.’Charres eut eAé moins jalbiVx de^ k 
ghÿedu Roy de France , le ipremier 
ti’euitpoin.t eu ce piiilTant ennciny fur ' 
les bras, 5c l’autre enft pû fecouvit fqn 
frere âvec des forces alTez grandes , 
pour é^perclvcr Soly'man de fe . pre- ., 
lenteri Mai§^^ qûC: môn^ def-v 

, pas . de faire icy. l’hommé 
.d’Eto: ié . me çontchtepray' 3e ‘faire 

l’p&e'd’Hiftorien , 6c Tans ap.profon- ' 
' djî cette matière, ie cbntihüErày mon 
.difeburs.,. - ,i 

'v. Si-tofl: que Sbîyman fut k Cbnftan- 
.linôplcdl tâcha de chalïèr l’ennuÿ qu’il 
. avoir reccu de fa'pertc par des re jouif- 
lançes publiques. Il avoir 5^ filsj illes 
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fie circbnciré, raifnc fut nommé^ 
ftaphay le fécond klahomer, 

Séliin. La, "grandeur' rEmpirc^^l 
repaie paroilTèiit toujours en dé pareilles ce-^; 
yde nou rcinoniés , elles ne furent point alofs^y; 
^ ftelles^ cJTafilîcê's'i & j'ofc' ditc qu’ellcs furpaf-vT;' 

contre ' celles qu c f on avoir far- f ' 

tes* Cependant ce Ptînc« 


e 


M: 


refrentoit toujours le mal de cœur,qi)i" 
fâvoit contraint à quitter le 'ficgç;:dc-ÿ. J 
■ Vienne , '& comme cette fantaific ,^ne^ ‘ 
lui laiflbit point.de repos , . il feifoit 
' âes prep'aratifs pouf faire houy eatt^ 

* voyagé en HongrieX’Èmperêûr ‘Chat-* 

■ ' Ics.V» &' Ferdînand'fon'fiere 5 lie dou- 


Pvi-'- 


tans passif il n*eri virift éncÔc k,ce 
pomâTj ptatîqnoient auffi dè leur pàrr ^ 


tbus/céüx dont ’ilÿpouvoîent tirer da 
fêcoùfs5& entré autres ils ^’cffôrcefent î- 


’ ’d'yéngag'cr les Vénitiens. Maisla pra- 

î^\ i .* V - v4V^tS*^#a? /-] ï? 


d'ence des'^Séigncurs’dè-eette .Rcpubli-' 
que leur ayant /ait. cbnfider^ qif il né., , 
fallôjt point choquef vu fi tedoutabie' 
enifemf avec ’ leqirel' ' îls^cftbient.jen* 
paix 5 p'is s'exGtifere'np de;^ 
ce , 8 c ■ fe-' rontenterént d é lui dônhèr j 
partage fdf lêiîfs rérfçs' /fitns le vou-^.'^jj, 
Ibir aflirter d'argent i d'hômmes>nr dc"»:'^^? 

'ISb 



' ' des Turcs, Splyman II/-' 

crciiV pointant à Cohftai^tino- 
pk qu*ils ello^ent^cîe cette partie, ôC 
/ceia- qu’ils y emioyerent des Am- 
balTadcurs , pour rendre compte à S'o- , ^ 
AyQian de la paix qu’ils àuoient nucc 
l’Empereur a pour luy dire les raifons 
pour’Jcfquellcs ils auoient efte obli- . 
.^ez à le lailTer pafTer .par ^ leurs terres^ 

•pour l’alïf U fer,, qu’ils demeureroiQj^ 
;jern)Cs dans l’amitié des Othomans, 

& pour rénouueller la paix aux mef- 
mes conditions* qu’ils l’aucicnt alors 
aûccluy, Çès raifons eftoient jnftes, . 
elles:furent aulÏÏ bien rebeucs : La paix/^ 
fiit r;ènouueUée^ comme ils defiroiént, 

Uls obtindrent encor dauantage, Soly- 
^man youloit mettre vue puilTante flot-^^^^ 

■ it en mer , tant pour nettoyer les cô- Eiyp' 
;res d’vn nombre de Pyrates , qui ^yVtienst 
.loient les vaUTeaux marchands qiic 
^poiir fe yanger des Gheualicrs de Rho- ' 

, qnf s^’étàns habitiTCz dans l’Ifle .dç 

■ Mâlthe 5 donnoient la chafTe k tous , les ' 
Turcs qu’ils roïlcontroient ; elle ne for- ^ , 
|it point du port , parce qu’ils, promi- 
rent d’empcçhcaTer violences' des v.ns 

& des ^ures>& 'de rendre le commerce 
[libre.^ , 

i Solyman fe réparant donc fur cette 
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1 7 ^ ^hh'regff de V Hifloîre ' 
promeirejil repni fon pircmiec dÆiii 
de porter derechef Tes anties en 
gric. L*affcont receii, devant , Vienne a 
le follicitoit à cette entreprife , i\ 
eftoit encore pouiré par v.n autre vent, t'-" J 
qui n'avqir pas^oins dcviplçcejirayoirf. ’ 
jaloune de" la grandeur d'e Charles”!^;! 

^ui à parlçi: véritablement , eftoit vii< J 
grand Prince ; U fçavoit* qu*ir avoir 
armc1:ourc j'Allemangne, la Bohême 
& Pitalic contre luy. Il le youlbir con- 
noiftre en efFet cpmme il le connoin»'7„ 

(bit par la. renôm\-néc,cela lui fit preii-i^> ' 
dre le chemin de Belgrade , avec vnc^' 
armee de cent cinquante rnilie^com-v 
battans , & apres avoir mis 8 o, vaif^-f^ : 
féaux fous les voiles , pour faire quel*- ^ ' 
que effort contre Parmée Navale. de 
cet Etppereur , compofee de quaiante ^ 
fubtiles , & d’un bon. nombre 
. de navires de guerre , fous les ordr-es^l-r^.jll^, 
d*Andié Dorie,natifdc Gennes. , ; 

\àrxnies ^ voyâgc donna de là frayeur k fi; 
^^^rfftées toute ‘^^uirope, PEmpercur Turc, n*eh 

eut gucres moins , parce que raglpi-.^ n^, 
GhrefiJenté , & la .grandeur v î i 
famille’ Othomane femblôierit ^ 
dépendre du choc des armées ''de'deux?t;..<^lf 
fi grands Princes : mailla fin ne ré-,#.' . .4 ’ 
I • pondis ^ ^ 
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pondit pas à ce commchccment dr->^^ 
^iieilleux*. Le Turc ayant voulu" Tairè' 
/on coup d*2<ray fur îe cl^îi^au de! 
.Giiïnryyil fut geuereilfeineut •fepolif-* 

' fc p'ar le Couvemenr nommé Nicolas' 
tarife , & ftlon "quelques Auihaits 
teolifTa , qSil leva leTegé à condi- 
|uè ce Gouverneur ^rovnettoit à 
jq.ou 40. de les lanifTaires de mettre 
■feulement le pied dans la ville, afin de 
fauver l’honneur de fes arme; 
quand il fut avancé jufqu’à Vienne, ji 
ii’oia'iàrnàis prefenter la bataille à 
Charles , qui ii'ofa quitter ànfli les" en- 
virons de cette* ville pour rall^r cho-“ 
qiier^ De forte que l’un & raurre fem- 
blànsne s'eftre approchez que pour fè 
.tnorguer,l*j.in demeura dans fes pôftes, 
l'autre fe-fetita fans rien entfepréndre. 
Leurs armées de mer eiireni p 
vigueur , ou des coniîderatû 
moins fortes' 5 Celle du Turc fe trôu 
vaut affôiblic par les maladies , fe re- 
tira vé^-: N égTepont 9 pour prendre 
la route . d c GonftaminopTe % l'putre 
commandée par André pqrîc^tmpor 
V'Corpn ->rPatras , les Dardanèlle 
/qui fonÎT' dcûx FortefclTes ; fituéle; 
î«ux em^oucKeureé de^jotintîie v 
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(îe.Lep/iire O mettant pied k terre, 
vagé.1 tourne la^i\rovince. ! ' - 

Pour rendre la fuitte de lioftre 
"cours pllis intelligible , U ferai ce 'me' 
refTÎible à propos que je fade vue petite 
defeription 5 pour fôire cohnoiftre vil 
hpmiiie de bafe nai (Tance , & qui 
neanmoins fut vn des plus grands Ca- 
■pitainès; du fiecle. Il ■ s'appelloic Cairâ- 
. din , fils ^d*vn'Potier de terre , natif de; 
l'ifle.dè Metellin , les Ghreftiens'" le 
ftpininerent BarberouffÉ j 'par la çonTt- 
? dcratibn de fdn poil dont la,^ couleur 
n*e{loif 'pas beaucoup cTloi gneé de cellè 
qui fort du fàfran.La profe filon de foh 
perejié s’accommodant pas biqifavec 
yle grajid cœur qu’il avoir y il Pàbart- 
wdonna’'pbur faire ic mefti'er' de Corfài^ 
re, & parce qu'il en:oic-diard)i en' tous 
fes dÊfleiils 5 il y reüflit avet tant dé 
glotrc vque les Vénitiens , IcsEfp^ 
gnpis 5 .S^Te5 Çennois né 
que. luy Tur toutes les .coftes 3 ç la Dal-‘ 
.matîèjde Skilé & ;de Gorfe, . , ‘ ^ ^ ' 

Ilv^avpitj' un ^frcre (iirnorrime 
B.arberblirte anlïi bien que luy ,'&p&' 
]^Hii[foire. d’E Ipagne :‘tîoru:x, qui 
yan^ppS le courage rapins efteué ne'fè 
rendit pas %oins rccbmiuandablè > ny 
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Tnpîns' -fàroeux. Certay - cy âyanc> 
éhoifilcs caftes d’Affriquc , pour y 
exercer le nTé^c meftier que fon frère 
.e^éefçoir .ailleurs » il y fie de fi belles 
. choCeSj que les peuples d’Alger , laftez 
^de la dominûjiondcs Efpagnols , Tap- 
^pcllent pour [brfir de la fçrvitude par 
fa. conduitte , & par fa Valeur. Il fur 
,.4dnc|\urpduit.daits la ville pour en 
, . œnrerWla polfeffion à Sclîm Eâ:cn- 
my 3 qui s’en, eftoit reiidü le maiftre 
.quand les Erp.agnols s’citiparercnt du / 
;Royanme de Bugie.Mais comnie l’ap- 
•. perif de l’homme n’eft ja.mais con- * 

'■ •!t;cnt,il ne fc'vid pas pluftoflTayec quel- 
/jqueauthorîte dans la ville:qn*îl y voü- J. 
^ lut/ -jpoiTÎlnandcr fouverainement. S^- 
lim E^enrny luy fervoit de barre il 
lérua-dans vn^Jlnue » prift letiltrede ^ 
Roy d’Alger 5 reçut les hommages 
.de tous les peuples circonvoifins,|aif- 
4a Çaira^din Cpn frere dans cette vijL- 
, en qualité de fon Lieutenant Ge- 
neral, marcha- contre Tenes, ville tres-* 
i Vrichc très :opidd^ , fituée entre 
Alger & Qrah , défit Doin Di&go de 
; Ver^ qui commandoit les amies Efpa- 
gnofes cnçettetPrpvince i lui tua huit ’ 
,®ille jtouajnes deftinez pouf s’oppofer 
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S, eecie nouvelle conqueftc * fe 'jccr^.l: 
dans le Royaume de TieucelTenL . 
qu^il vouloir joindre à.celiiy d’Al^er^f 
éc fe rendit poifeireur de la capitale vil- y -: 
le , f6üs ombre de vpaloit eflevcr4im.’: 
trône le -nepveu du Roy , qui cépen-^ 
da^it fe divertifToît à?la.clVa{Te..Mais ce^ 
Prince ayant efté cherchj^.te fecours. 
d Efpagne , il revint aycc^une atmec,. 
iuy donna baraillc,k tua & (e reftabliÇ': 
dans tous Tes Eftats. ' - : ‘ -V 

Je ne fçay {î je me dois fer vit icf. 
du proverbe , qui dit que les honnéursr 
i*cKvingent les mœurs j pouB donncD' 
quelque grâce à la fuitte de mon ■ difb‘ 
j:ônrs. Mais puis que le fujet dont Je'? 
ti;^ittc;en,eft un'e pteuve , jecfi^Qy qu*il 
me fera permis d’en vfer. La morç; 
d*Hornx laifiToit Caij^din Seigneur 
aMblu "dî(ns Arger : c’eftoit. un eftat 
qui le mettoit au jnombre des Rois , il 
creut de- k qu*il devoir quitter l’inÉ»^ 
‘ me Vie de, Corfaire qu’il avoir fi long* 
temps exercée pour vivre doformais cïi< 
Prince. , V 

Les . moyens de le maintenir dans- 
' «ette condition relevée lui. remblpienc ' 
vn peu difficiles, parce qu’il avoir deux 
puififans .Voifins » l%fpagn^i; 
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Turc : mais cbmiirefon jugement . ifr • 
cedpit, pas à foivcourage , il epc bieiî'^ - 
toft' trouvé ce qti* il lui falloic pour af^ 
fcuri^r ià fortune & ne point déchoir 
delà gloire 'qu^ilavoit acqnife. Il re- 
chercha les bonnes grâces de Soly- 
man , s’offrit de l’accompagncr en feç 
cntrtprifes guetticres : Ce Monarque- * 

Turc le coufîdera comme un homme 
qui pouvoir beaucoup traverfer ley- 
dCfîèins de. Charles , il le rêceut à bras 
oiiyerts , le fit Ton Admital for toutes 
les mecs^j dont fon Empifo cftoit bor- 
né, ÔC' envoya dire aux Vénitiens qu’ils 
.ne lé traittafîènt plus de Corfaire. > . •* ' 
mais çommed'im des plus grands O F- ^ 
ficîers de fa Porte, Sol y man s’eftoit 
promis de confiderablcs ferliices de ce? \ 
Capitaine, iJL ne, fot point trompé dans 
cette pensée 5'cax le premier qu’illui 
Tendit lui mit vne nouvelle couronne 
fur la telle : difoiis corUrnenten peu de 
paroles.- - ‘ 

. : Mahomet Gouverneur de Thunes 
fous le Roy de Maroc , ayaiat v.cu fou acquis a 
maiftre' Tuccomber aux forces d’E.fpa- Soiymm rÿ 
cneen la bataille de Maradat,ie rendit?^'' J'' 

r • U. 1 r-’n * 1 mQycn 'îK 

ioiiv eram .dé ce grand E ftat , & le con- 
jftevil pendant fou vivant! ,Mai« 
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Ahhregédel'HiJlolre 
■fm afsoir fur fon trofne M'uley Haf-fl 
■ fcut leplus ieune dç tous fcs enfans, les 
cmautez de ce ieune Prince lui fircnc^^ 

' bien cofl: perdre "le fccptre.ll’auoit üiicij 
mourir cous fe|^eres, de tous fesplus J 
'proches ^, poiîrn’avoir point de eon- 
, ciirrentà la couronne j Vnfcul 'qu*pn;ÿ 
nommoit Arazit s'eftoit fauve dans la 
NLunidie j ce fut :^{Tez pour le fùire., 
arriver au poinâ: où je di? , car eftant 5 ;ifj, 
" forty deda Nurnielie pour aller deinan- j jfrj’ 
; det la prateârion de BarbcroulTe , ce^| 3^^^^ 
Roy d* Alger le prefenta a Sjolymana&d 
ce Monarque Turc mit tout au -me-', ] 
.me temps une belle armée demerfauSil 
/les voiles pour refaiUrde là vill^ dftj 
Thunes, tres-importante à, làgrandeutA^ 
•des delTcins qu*il faifoit contre l*T|npé« ■ , -i 
pereur Charles V. . ^ " 'i 


V 


Cette grande arnyéiÇ vogolt 


fous les ordres de Baiberoulfe , apporta^ à 


^ de grandes ruines, fur les roftes de 


- ^ 


ÿ. s 


Sicile , elle fit^rrcmblçr la ville de Ro- 
me, qui eftoit alors fans defenfe^, elle 
"épouvanta plus encore Meléy HafTerv 
contre lequel ellecftoit levée-. > car , il 
abandounaThunes pour Te retirer dans 
la Numidie. ' C^tre' retraitte dqn- 
‘iioic grande comino^té ai^ 
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i. de dans ,fcs gâter es, les habitans lui ; 

ouvrirent les portes il Te faific du Pa- 
[ lais,& rc’rendicmaiftre de la citadelle - /’* v 

^ fans cirer l’épee. Mais ayant fait arbo^ 
f ret les croiuans fur cette forterclTe , les» , , ^ 

Y habitansrqui connurent la tromperie/ ^ i 
[r qu’on Icuc avoir faite ^ prirent ks ar- J J 

[[roe^,Vinycftircnt,& le mirent 'en'^^fta^ ‘ 

^ de ia>,Aîi:Ger.Cc qui faisât fortir Barbe- , . 

^ rouiïe avcc ia meilleure partie: .de (es ' " 1 ; 

f /gens> iliès enfonça; de telle fureur , ■ -^1 

I qu’aprçs -ay&r mis iiii: le pavé plus, •:% ^ pj 
j^e quatre mille , il rangea tùcilement * \ '’f:| 
f les autres -"au 'devoir. t:*a prife de.cettc ' 
place luy ayant acquis preCque au mç- ; 

i meb.temps le fort de k coulctte , qui 
^èft a i’ïfotï^e d’un lac,^^ la mer fait ' 
i proche de IJijil prit âpres toutes le au- • v 
p; très yilics du Royaume , qui vint ainlî • 5 
aü pouvoir du Monarq.Türc^en i 514 . • ÿ 

r L'armée Ntumle de Pempçrc^^^ Char-i V- ' 

I lc5 Ÿ. cormiiandcé par André pqtw^ | 








^ei Turcs, Solyfnan II.- 2^/ ' . 
ol atca^a les faux bourgs, où la ca- 
ualcrie Turque logeoit fous les ordrei . 
.(f Achomat lufsello'.Ces deux capital- ' 
^ Çv^çftieu? firent touf^ ce que des ' 
iS de conduite & de cueur peuuent 
’îteV Hermoüllà brûla plus de la moi= ’ 
lié du faux-bbur^ , Se Macicao donna ' 
fort coorageufément aux bréchés| 
iaais Cataiî qui commandoit 1500. ’ 
laurfsaircs en ce foible enclos , s'eftanc 
refemé pour le (bûteniril combattit 
Vaillainmcnt , que le General Ef- 
agnol ayant' efté tué dVn coup de 
çuifquet a & fort prés de luy Diego, 
^farce, l\vii des ^lus^aillans hom- 
es de touteda troupe , les Efpagnols 
Commencèrent a fe retirer. Ce qui 
fortir Caràh pour les enfoncer, 

’l alloic' aéheuer de rendre fa vidoire ^ 
.ticre , E le capitaine ^ HermofilU 
ittant 4 cs faux bourgs qui brûloient 
encor me les nift allé joindre pour les 
‘bûrenir;<Ze vaillant homme, arrêtant * 
toute la furie des Turcs, il fe reti- 
a dans Coron malgré qu*ils eneufsenr. 
lais iugeant bien qu il ne gardetbic ja- ; 
laislcette place, qui eftoit au milicu'de 
Empire Turc , ôc principalement en 
l*érat auquel elle' eftoit, il l’abandonna' 
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Xowtes les autres villes g^ifes ^lans 
te mefi-nc , expédition , reuindrenj: auj 
foùs le poiiuoir du Monarque TurCcd^ 
U y a lotig^ternps que- leà Turcs “ 
les Perfes ne fe font choquez.La.hain^ 
■de Selim & d’irmaêl j éteinte par 
mort de Tvn & de l’autre d.e ces, Prini; 


if/ 


cesja fait ce filence \ il les faut remcttraT,] 


aux mams,puis que cette h^me ie. rc^ 
ueilla en là perlonne de leurs fiicc< 


Scacl 


■ t: 


■feurs J qui turènt Solyman & 

V Tliachmas r ieur-s precedentes guerre 
àiioîcnt toujours eu quelque fondji 
" ment , le fujet de cette dcmierc fut; 

■ que ie- vous le vay dir-c. ^ 

^ " Ifmaël eftant mort , fon fils Scacl 
ne.xufu Thachmas monta fur le trône ,jl ci 
iet de befoin de l’afliftance de fes arnis pour 
arriu er. V lama fut ccluy qui luy rendu 
déplus confiderablcs fcruices en cetré^jj^H 
rencontre : il fut àufli celuy qüi fut lêV^ 




entre les 
Perfes 
éi'Jes 
Turcs» 


plus >auantageufemcnt reconnu -, caçT 
Thachmas le fit Seigneur-D’vvan, 


des plus belles places du Royaume 
Medie, Sc pour le gratifier .danaptag^^^ 
luy, fit époufer vne de fes foeurs. - 
L’humeur de cét homme êftant'plu'*^ 


portée à Pauarice, qu’il n’eftoit b.efoi^t 


pour leconferuer dans là bonne eftimef 
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dü monde, ii-petmir que fes foldats^. fe 
^pajaffent de leurs appointemens pur 
des cxtorïîon^' cjii'ils. firent dans la ville 
deTâuris. Thacmasqui en fe advef- 
'ty le'rnajjda pour luy faire rend recom- 
pte de fès adbipnsj 11 fe trouva choque 
par ces ordres , il refolut de fe retirer 
versle Turc j il chvoya trouver Ibra- 
him dont le pouvoir eftoit abfolu dans 
' VEm^ire Turc: Ibrahim Jugeant que le 
Inccontentemenc de cét hommé fervi- 
,roit beaucoup a l’agrandillement de la 
, Monarchie, luy mainda qu'il fe pou- 
dtrétirér.^'èrs Scréfbeg , qui poGTc- 
dqit Bîtilize,.commè amy du Turc : il 
|hivît .Pa\(is\d'lbrahim. Serefbeg , qui 
%Wpit pi^-cftre pas reccu les ordres 
de luy dpnnerretraitejle fie prendre, & 
l'cnyoya prifonnier à .Gonftantinoplc. , 
Si coft qü’il'y fut, Solimari le fit 
tneftrç^en- liberté, luy donna ccnriTiille 
' Sultanitis de. penfion , declara.Serefbcg 
cnWnel de leze^Màjeftc , & mettant 
yiamâ àla tefte de quelques trdupes, 

■ Tenvoya pour, commander 'dan s B i-» 
'tilizei Cependant le Sophy de l^erfc. 
ayant appris là. leuojte de cé pcrfônnà» 
\gc, fc‘ (aifit de fa femme, déTes enfuis, 
&.de'tüut ce qa'il p.oiredoit en Mcdi'^ 
h ■- ' &: 
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-■Ahbregê de V'Hifloirê' 'T 
utant que. Sercfbeg Veftoit rcçiu 
luy pour demander fa proteftjon 
reçeuc -à*(bn fervice, , connnic 
n^avojt point refuré.de:- 
d'V^lama. Ce fut entre ces dein 
eigncurs, qui changèrent. aihfî.dÉ 
n>iàiftces, qufe la guerre fe commenç^..^ 
d;;ns laquelle S ercfbcg fut rué par io^“{n 
cnnemj. Vo^ les motivemens qtA^d 
luy donnèrent plus de chaleur , & q^^qt 
firent bien aller au "delà d’vhe 
relie particulière. ' _ 

^rtgtne Ibtahim eftoit natif de U ville dfc» 
d'ibra- Gennesjfes parens eftpientrbus Çhré^q 
tiens , vne fortune de guerre 
mis entre les mains des Turcs,chez 
qu-ls il avoir pris la circoncifion j fqm^ ^ 
Tavoit eflcvc iufqucs ^ la 
miere dignité de l’Empire : il polTeddra|Lj 
le coeur de fôn Prince , arec •autant F 


d’aiuhoriré qu^l en -difpolbit corâitil^j^ 
du fien propre: Il ne pouvoir oublier IdC. 
Chriftianîfme, quoy qu’il filt-yhepro-C^ ^ 
feflîon fort contraire à.,fa vérité. G'eîâ^^ 


luy donnoit le mouvement de tourner.; 
les 'armes Othômanes contre la Pérfe,1 
afin qu’elles ne fulTent pas employées' 
côHtrelcs Chreftiens , & particulitte-; 
m:ut contre les Princes delà niairoa 

d’Àu? 
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d'Auftriche , pour lefquels il avoir 
vue fecrete ihclination.il falloir trou^ • 
ver vh prétexté pouf eftablir quelque 
fondement à cette entreprife. Le pre-. 
f naier do'nc il Te fervit fut la reyolte - 
ïè ; ë'Vlatna: voicy le fécond, 
i; • Il fit venir de Damas a ConOianu- 
0^ 'jioplevn célébré Magicien 'nômé Mul<é, 

P !Arat } rehteetien particulièrement de 
js : ^ous fçs deiTeinSjgagna Ton cœur par la 
ÿs iforce 4e quelques çrefcns,& le prefen- 
eoi :tant à Solyman'commc le plus mer- 
veilleux homme de fon fiecle , fnpplia 
§1 |ce Monarque de' vouloir efprouver fa 
(;|2 foience,. Caciques preuves qu'il^en fit 
l’jfj en ebofe de .peu d-'im portance. , ayant 
,a!: foitcrôîre^ Solyman que.rien;m*efcha- 
u,i poità fa connoilTanee, il liiy , demanda ; 
.‘fi quelque voyage qu^l projettoit en 
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. f.' 


‘Perfe Iny feroit hèureux j Ce Magicien f^oyagg^ 


inftrait par ibrahim» luy répôdit , qu'il 
^*^ncroit:les,Brinci|Æles forcés deTha- 
ixhmasj& qu'il fetoit co.urôné Roy des 
.p ; Petfes.^ C'eftoit alTez pour donner de 
l itnpatréce à céx efprk ambitieux: auflî 
ÿîîlfes gens de guêtre ayâs efté mis propte- 
•aii* nicnt forpicd^il les fit partir fous la c6- 
)V^Î"duited'll3r^^^ le"^chemjii 

itrt^cGârâIfomide,yiliefïôcierc d^v Diar- 


c> 
r . 
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bequii', qui eil la Mefopowmie > coi 
me nous avons die ailfeuts. ' 
Quelques ioùi's s*eftans eicoul 
:pouc donner yn petit rafraifçhiiTe^ 

Imer^ à Ces troppes s Jbiahim donim^ 

trente inrlle hommes à V lama Qouî-v^ 
verneur de CarahemieTc jl’enuoyà de^ 
■vant ppurlny tracer les, chemins , 
le fuivant vn peu à edfté prit fa rnat 
chc droit à Tauris. Muira.Sul.tan,pr.O‘^ 

. che parent deThacmas, canippit aû^ 
jn*és de cette v-üle avec quelques! rtou=* 
'pes^ mais ifayant pas déqooy rcfpGîl^^ 
"dre à J[*attaque qu’on luy devoir faire 
iftitattoutes 'les garnirons de Ja ville 
. &;l’abandonha-Xe qhi fÿfant avance^ 
Ibrahim,» il ^en rendit inaiflre , 'fîc^ 
r' adjoufter a vrie ancienne forterèfiTe de 
, . nouvelles fortifications j plaça d’c.dan's 
A rl»T . cens cinquante pièces de çginôi^ 
^HliFlre ^ fit fçavoir à Solyraan* qu’il nc r^.^ 
de Tau- toit plus ^qu’à le, voir en P.crf&î; 

rendre véritable la jîrôghofticatlpp df® 
Mule Arati^ - 

. Ceftoit Vil P eh _ d’huile d^nls ' iiii 
grand fêb , S olÿman. s’avançant 
.uiivy d’vne nomb/e.ufe ârn'^e,gîfit/,vhç^ 

. diligence fi. ^l^nde »■ qu’il fe: rendit 
Tamis dans, le temps qu’ôii |le croyo^t, - 

- .. V \ CO-.1 
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jénêor à moiiié chtiiTin. Thacmas qui 
'fie le fçavoit foinc fi proche v'prenoit. ' 

,*e mefme chemin pour - combattre 
Ibrahim devant la. jon6tion de leurs 
..orccs. Mais a^ant appris ce 
jpalToic il changea de refolution , de ne poi„t 
\voulànt point mettre ion Eftat au fort 
tovne bataille, dont l'cuchcment eftoit^^^ }<* 
fort douteux^ marcha du cofté de 
^anie diftante de Tauris' de douze jour- ^ 
Ifiées d’armec. . ' ’ ' 

* Sblyman, qui s*attendqit d*cn. eftre 
hoqui,déroeürà dans Tauris par Tef- 
aceMe 2 'i.jours,au bout ^efqneU ne 
*.)e voyant pd^it pâroiftrc, il fit partir 
. T lama ^(ui yi de la plu rpart de Tes A c- - 
,-anzis pour prendre langue de Tes for- . -, 
îçes Si de Tes defieius. Ce Capitaine fc 
cofopo^aj|ans cefte /charge , avec 
. Jurande addrelFé & grande conduitte, . ' ' ' 

^ii apprit .qi^il ne feméttoit pas çn eftat ^ 
‘^eçoiïibattrq , pàrcjÇ qu'il attendoit le 
fecoùrs des niberiens de dés Alba- " 
hois ^jmai^ il put apprendre qu"il , 
fé tenoit en cette pofture ,afin de con- 
fommer .les. Turcs* par ïa lougucur du 
ififips, -qqi commençoit à fe rendre . . 

, mportun par le froid qüi Ce fâifoic / 
/cCfen^if.^ybiU ^ 

. V r ' fçavgir . 
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S^javoir à Solyman > que le fnccez'dè 
cette gnetre dépendoit de forçer ccc 
ennemy de venir au comjbat , il 
partir de Tauiis apres y avoir 


trentre millelionilncs fous la coduke * 
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cou'pre. 

T^uris. 
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de Siryan Ogly , de In^igraE Beg , 
de. ce mefme Vlama qu*il y renvoya. 

’Thachmas dont la coduîte a^k 
l’effet qu’il s'eftoit promis' par. la tui^ 
ne de la moitié de l’armée Turque^'j 
qui eftoit pçriedu froid & de fai 
ayant appris qu’il n’y avoir que trente 
mille hommes-à-forcer pont rccoiiyrer 
fa bonne ville Tauris , partit de 
mcdan où il . eftoic allé- camper apres 
avoir quitté Saltanie,-^ fe rendit au- 
près de cette ville , où il envoya quel-^ 
ques perfonnes déguifées pour fonder ' 
la volonté de fes hàbitans. Son armée- 
eftoit fort petite , ncantmoins elle fît 
peur à ja garnifon de Cauris, R^digiar^'W 
remonftra que le CavaTier Turc^ na 
pouvoir refifter a l’homme d’armés de: 


Perfc,il abandona la ville , Thacmas-, 




ütj 


y; entra , fit razer cette belle forterefle ^''^ 
qu’Ibrahmii avoir fait ^eflevfr avec ^ 
tant de foins , Sc fit fondi'e toute l’ar-jJ^ 
tlllerie, dont il fit faire de la mionnoye .^^^^^ 
pour payer fes troupes. - ' ^ ^ 

'Cette 

■ : A 


f 



T. 


} • 


t y 

dis Turcs, Sotyman IL î ^ ' 

Cette perte ne fut pas peu fcnfiblc ^ ; 

an Monarque Turc, xoucesfoîs Vlaina 

^ qni’n'avoit point trempé dans la foi-- 

\ ‘èlcire Radigiàt a luy ayant promis 

'«de le rendre fouverain de Cardiftan *, 

V j&: de.luy lïiettre'en main Bagadct , il 

fe.confok de cetté cfperance.En cfFer, 

'iiiiiyahc inutilement tenté de* corrom- 

,-. pre la fidélité . d^ celuy qui comman- ^ 

:• doit dans Bagâdct,il pidTa fi fort So- ; ' I; 

^ ■ lyman d’y vouloir mener toute Ton 

' «vinécjfju’il ne, fe put empefeher de ^ 

donner ce' voyageait fentitnent de cét 

. Lommej'quitémoignoit n’avoir point 

fftf de Pa0îon^que pour fon'flrvicc : H fit ' ; 

_^rcHerde cc cofté-la , le Sctrapeqiii 

“|ie s’attendeit poîiit à cette attaque» ' > 

\tabandonna la pace fansla difputer : ^ 

i^olyman y encra, Te fft couronner par 

îé Çaliphe,onii6mme ainfi le fuccet . 

, fi. uT de Mahomet aux chofes f^crées, 

• Tècetft ià des Ambalfad eues de toiîtes 

Sri les villc$-de la Syrie ôede la Mefopo- ^erfe. 
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'taitîie,qui luy allèrent prefter )e fer- 
ment de fidelité, donna de bons quar- 
tiers d’Kivéràt toutes fés troupes pour 
•fe refaire yn peu des Travaux pafTcz, , 
diuifa ceT 'Provincés- en Sahaiacats ' T 
fiir lefquel^s il eftablic vn BegUer-^ 
Tur/ii/l, I 
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\/êlfhre^ê de V Hifloîre' ' 

Bey: & parce qa’il^ vouloir confcrvèc ' 
fa cbnquefte , il fit faire des fortifica^' ÿif' 
tions admirables à. la la Ckadellej^'r^ .*F<l' 
de vnaintenir cette merveilleufe . ville' 
au devoir. ^ 

L'Hyver s*eftant d’oucément ;dcoi^ 

Id , bien que Solyman recêüt dès in- A 
quiétudcs.eftrange's, d’avoir appris qu^ 
'pendant les conqueftes qu*il faifoit eh'-"^ Kïo 
perfe, l Empereur Gharles--Vv s'é^ 6 ic^ 4cy 
judieieufement fervy. de ce temps pour kt 
remettre tout le Royaume dè ThutieSji ïtui 
à l’obey ffance. Ibrâhîm & Vhimà qui : îglei 
fc derefperoicnt quafi d(jla perte qu'ils jcon 
ayoicnc faite de la ville deXauris s. fi»- 
i*û«t reprendre à Solyman le defir 
marcher encor de ce coftç''^^ > 
ne leur fut pas fort difficile 4 'Ofbtenir 
d’vn prince, qui voyant fçn armc$ 
rafraicKie , renforcée du fccours db *'4( 


PEgypte & de la Sürie , fe promettoie Jî^j 


de triompher fans beaucoup depeinc. 


Tamris 
renient 
au pou^ 
•voir de 


Ils y d*abord le mefinc"pra-^' 3 ; 




grez qu’ils, y avoientfait la premieréf^ç 

/*_ï- . ___ lA>%f XâU^-^^*%(j 


fois ; car Thacma's leur quitta 
ris , & fe rccirà dans l’opinion que le 
temps niineroit â(fez fe$ cnncmis».'^^j 
fans qu’il fe mit en peine de les defî',-^ 
faire par vn autre voyc , fut quoy 5 , 

hr 
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Solyman II. 
!e Monarcjtte Tore ne pouvant 
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s*cm-‘ 

pefeher cf entrer en colere , il mît loiw. 
telÿlite dcra gendamerie ^ fa qiieuç, 
& luy commanda de combattre à quel- 
que condition <Jue ce fut : Mais ces 
gens de guerre i;*ayàns trouvé qu'vn 
horrible- defert par tout, point d’eau, 
, point de vivres, pojpt dcmàifons pour 
les recevoir,& point de fourrage pour 
leurs chevaux, ils' s’en retournèrent à 

man dans 




^ J Tauris’.ce que mettant Solyr 
^ ^ vne fureur qui ne fe peut dire , il fu 
cftrahgler Indigiar, qui n’avoir point 
Ivoulu combattre, lors que Thachmas 
Vlpprefenta devant Tauris : & parce 
que Ifçhendat . Zclebis Surintendant 
: ac^fés Finances fut alors convaincu 
Fde n’avoir pas ménagé les deniers Ro- 
^aux avec toute la fidelité qu’il devoir, 
îi luy fit foufFrir le mefme uipplice , ôc 
^appropria tous Tes biens. 

_Cà Prince, voyant donc qu’il ne pou- ^ 
yqi: joindre les Perfes , Ôr-là colcre^^.' 
' p’eftant pas fi grade qu’elle ne luy * 

uiit'de faire-de fortes .reflexions ftmVc c<?»- 
l’état des ebofes prefentes, il connuty?«»^f- 
’ bien que fon armée Ce deferoit fansPes 
emienqis, yoila pouyquoy voulant fau- 
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ver ce qui luy reftoit ; il refolut de ifoi 
prendre le chemin de ConftantinopV« 

^ Mais afin d&laifTer à toute % potoi--' 
té des marques de Tes viâoires & de (a ^ 
foreur, it fit re,nverfei\ jufqu*aux fo'nr 
demeris vnc infinité de fuperbes Pa- , 

^ lais > qui rend oient la ville de Tauris 
viie des incrveillês du monde , permit 
" le pillage , le maifacre , le viorement i ; 
^'Pincendic, , Icfacrilege , & n’oublia j 
rien de tout et que la fureur, peut metV| 
tre dans l’amé la plus cruelle qui* Ibic - 
fur la terre. - . 

G’eftoit vn très* jufte fujet de ■ revn-; 
plicl’efpritde Thachmas dVn puif-'^ 
Tant defir de^vcngéance, il le coficeirt 
Vobjet de tous ces defordres, il l’cxe-'J 
cüta*^. Deliment vn de fes SatrapesTuc: 

• l’inftrument dont il fc frtvit. jC^'^Ca* 

" pitainclé plüs^ courageux dé ceux-j:^ 
qui fp trouvoient alors dan's Vatmée.^^^ 
' des Perfes , /offrit .de/fnivre 8< dc^j^itc 
combattre SeîymanrThachmasTe 
Ttircs- . à la refle'de l'tflite dé tous Tes foldats, 
déf>^i:s. j[ diligence quMl avoir prorhife" ; 

ZrZ.^ ‘■"P"' h 

perfohne. à leup queue , ■ dormaient 
comme' s’ils enffent efte dans Cdnftan* 
tinople, 6c en fit vn fi grand _çarnage 
^ . .que 
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des Turcs. .Solyiiiati 1 1 . ■ 1^7 ^ 

'tjiie l*ôii mit alors cette perte an raiig 
lOjitv dès plus grandes que les Monarques 
lit. T 5 rcs cgilîent jamais fait ; les Annales 
lii ; difent ponciant qivil n*y demèura'' qné 
' dôuzfr mille hommes fur la place^ dans - 
^le nombfe defqaels il y eut trois San- 
'giacs, qu*il y eut 800. lanilfaites faits 
prironniers,&: que tpus les Bcglicrbeys 
ôctôus'les Baffas fe fauverent. Quoy 
}tïfi r ^qu’il en foit, les Hiftoriens demeurent 
■p J^d’açcofd que de cinq cens mille âmes 
i 1^ i Kqûi palfcrènt l’Eufrate pouf '^ette gucr- 
' re, il n’en retourna que 8009. à Con- 
0 ^•^‘'ftantinopte. 

- ’ Mon Dieu , qu’il eft difficile d ’eftre 
\ dans un grand éclat de fortune, ôçd’y ii^rahipi.^ 
demeurerlLes grandeurs ont vue pen- 
te tre?' dangereufe , & ceux qui s’y 

* tfouveni eflevez font dans vn perpe- ' 
rr-tucK-nouvement de tomber, ibrahim 

. étoit tout* puiflrantjfon auihorîté , raar- 

* choit quafi du pair avec eelle dé Sply-’^ 

['f mandl y avoit douzc-ansqu’il reguojc 
' effet, pour fakeïegner Solyman dc - 

; nom foulemcnt ; ilne fallut qù’vn peu 
' dt temps pour le précipiter d’vn cftat • 

:.%fi relevé ,-Jufqucs au centre de l’igno- 
' .minie. 

Solyman ne fe.pouyant Gonfolec dè- 

- ' 1 ' \ . h 







ijS Ahhrê^ àe VHifloire ^ « 

l'cxceflîve perce qu'il avoir faire eîf .ÿ/ci 
ce Voyage de Peife coi<nmeqca- de xe- ^ !(k 
garder de travers ce grand favdry qtrf; 4 ® 
en avoir efté l'âurhéur. Samerc & la‘*^ pJi 
plus chere de fes efclayes >quèPon apV-.j h 
pelloit Roxeîane, avoient rôufiours • v ip. 
Jousè la grandeur ^ d'ibrahim. Cetéè , | ïîn 
dernierê avôit conccû contre-, 'luy vn® j|Icj: 
haine particulière parce quil ap-’ 
puÿoit lesjuftes preten fions que Ma-j 
ftapha le fils aifhc de Solyman yavoi^ 
à l'Empire , & qu'elle vouloir fairê 
tomber entre les mains d'vn.fils. qu'el- , ] 
le avoir nommé -Bajazer. (Ges deux 
fonmes avoient fait tout 'leur effort 
pour empefeher ce voyage , qui fiit* fi 
îuiiefte& fi malheureux î elles fe fer*, 
virent de cètte ^auvaife conjonélurô Vî k 
pour décrier fà conduitre } Elles , pir«i tt|l 
blierenc qu'il avoir de grandes inreî^^l /' 4 
ligences avec- -l'Empereiir Charles 
qu'elles teiidoientà fe rendre Empc-^,^,ui 
fcur des Turcs, comme il donnoiç à Itji, 
ce Prince Chreftien les moyens de 
rendre Monarque de toute la Ghrc.^',; 
ftienté, en le déchargeant adroitcc-;, 
-4ïient de toutes les forces Ôrhomanes/ 
.phurlc faire périr dans la pcrfe. Les 
cnuieu'x jque fa, fortune luy avoir 

faits- 
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^faits , fertierent d’autres difconps qui 
JJ* ne le rendoient pas moins crimjnel 
que ceux- i?i i Solyman prévenu de cp+ 

l'm 1ère pour la perce qu’il avoit faite » les 
4 )üit & donna de la creance. Ce fuc 
alTez pqifr le faire refoudjrc en Ton amc 
à ffirc mourir ce Vizir* 
il le pouvoir avec vn fcul mot» l*au- 
thpricé des Monarques Turcs n’ayans 
..pas befoin d’aucnnçs formes de juftice 
pour rendre jufte l’cxccuiion de leurs 
yolôiitez. Mais il cftoit retenu pat 
deut confideratjons fort puiiTantes, 
.Ibrahlin avôit j^xïgé de lui en ferment 
dans la plus forte chaleur de Ton affe- 
.^ioh, qu’il ne lui ofteroit jamais ia 
vie, pendant qu’il joüiroit de la fiehne, 
& d’ailleurs il ne ponvoic perdre les 
tcndrelfes qu’il avoir toufioûrs eue’s 
pour lui. Il combattit long-temps fut 
ce dernier poînt.Mais enfin Roxelan« 


n’ayant point ceffé d’allumer lefeUjôC 
là trâhirôn dont on l’aceufoit pa- 


roifTant aflez ouvertement pour eftrc 
creue , ii refolut. de ne plus aimer un 
homme que la . méchanecrc rendoit 
"indigne de fon amitié* Pour l’autre 
point, il fut délivré fort adroittement 
du (çrupule que Ton ferment lin fiifqic 
/ , - I 4 . 





avoir. Vu TaliGnan, qui cft u^e efpçcc^j 
<îe Religieux Mahomecans > eftant con- : 
fuite làdeirusjil lui dit, qu iric Fàlloit 
faire mourir tandis qu’il dormiroitipar -4 
ce que l’homtfte ne vivoic pas véritable-!, 
ment pendann^ quelc fommeil le privoit^' 

, de .toures les fon 6 bions de la vicir'' . ; 

: ' Cette rubtilitc s'accordant dôn^c 
aflez bien à la refolution du Monarque^ 
Turc, il prit fou temps que ce Vific* 
eftoit auSerrail, pour lui reprbch^r\ 
ion ingratitude , & lui produifit des * .' 
lettres qu^il, avoit écrites à Chartes, ,^] 

V. par lefqueUes il eftoit conftaiîü > ^ 
qu’il avoit. avec lui des îirtelligences. 
fort! préjudiciables ï l’Eftat. C’eftbitÿ.- 
aftèz pour le convaincre, il ne chercha * 

, point aufli d’exeufes à fa fauteûl Cejetr^; :, 
ta tout même temps à Tes pieds pour 
(^implorer fâ inïfcricorde , & de fupplia 
defe fou venir du ferment avec lequel 
il lui avoit promis , que l’on ne:feroit 
aucune violence à fa vie pendant qif il. * 
vivroit:IVlais Soliman le regardant d’uiv iL 
. œil qui ne lui promettoir point grâce' . ^ 
le fie retirer, & s’alla metn^e au lid, oia- 
l*’amour & la juftice, colnbattirenc encot - ^ 
jufques.à la, moitié de la nui(5b avec dés .. 
%<i>-u’çtudes eftrange^ ; Toiuesfois vu ^ 


J 
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-T dès Tnrcs, SoiymâhTli 2o‘r^ 

'^IJage lai(Té dans Ta chambre , pour dire ' 
quand il dorrniroic , cftantsCorr^ pour 
•"àvcrtir les mipifti'es deftiriez à cette 
/^Éxecurion , il fut égorge avec on cou- ^ 

.teaurecoarbéjquc Solyman avait luy- v> 
meme doimé pour cela, ^i - toft qu’il ' 
fit jour, tout ce qu’il avoir '^ç meubles 
^i?ê d’xrgéht fut porté au frclpr du Prin- 
çe.’.Les ftarucs qu’il dyoit fait mettre 
J-devant Ton Palais, qui marqnoient au- 
tant de trophées ' de' la vidoire qu’il' 
avqit remportée peu auparavant fur les 
Hohgresjfurcnt toutes gâtées avec • de 
la Rpué queTon y jettaj&fo'n nom fuc 
diffamé p;tr une infinité de chanfons y 
qui publibient parmy les ,ruës *1a' 
trahifon qu’il avoir faite d Ton Souve- 
rain. „ . ^ 

JBean miroir de Vinflahîlitè des'grdn- 
deurs dii.monde j powr apprendre 
hopimejrkj2S s* y fier cfue de bonrje fonCy^ 

& pour leur monflrcr à garder k leurs 
J^ouverawf la fdé’uè ejH'tls leur doiveP» 

Bafbèronireeftantaririvc dans Gnn-Dfeours 






.-'A 


ftancinople çendejo^rs apres cc 


marqûablé ^liafttmént , pour rendre 
compte^ Sotyman de la guerre qdi s’é*? heroujfc, 
toit Tait e an Royaume de Thunes , 
fendant qu’il étoi^ dans, la Pe^fèill lui 

' l'I ■-> 
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toi Ahhrege déd ’ ffifiofrê' * . 
dk que toute la Chi'cfticncé s’eftoicrr 
jettée dans “les intcrefts de Charles V. 

Que céc Empereur âvoit cdé fuivy de., 
toutes ies - forces d’Efp-'igrie^, .& Jc.2;! 
Portugal , qui lui avoient fourni qua- 3 
trc- vingt navires de guerre y Que le- 
Pape y avoir contribué de douze- gà-i 
leuês , fous la-cbarge de Vir-gilc Vtun# 
le Roy de France de vingt gàleres i :■ 
pour garder les cokes de la ChreftieiT-: ' 
te ;■ l’Ordre de faint Jean de^yerufalcm 
de quatre, galeres , d’une grande - 
Caraque , qui portoient deux cens-»' 
Chevaliers avec vn régiment de gens ‘ 
de pied.Qn’il avoir difputéAa dtfcenteii 
à toirtes ces forC-Ssiufques à faire mpir- - 
rit une grande partie de fes troupes^ -- 
Que le Gouverneur de la Goulc(tcra-*id; 
Toit défendu cette forterelTé jhCqueS'^ 
aux dernicres extrenirtez : Que 
Chevafiêrs de 'Makc avoient efté 
prèmiers à porter fur *la brèche tcurs'î.'ÿjjj 
Enfeignes vi^orieufes, que pour îa 
confervation dè Thunes, if avoir dpnné'r 
vne petite battaille, danslaquéllcil 
voit fait"'tnourir dôoo.Chreftiens,fans t ^ 
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avoir perdu que deux mille TûcrstQiire 
-la perte de cette place cftoit arrivée'^ 


par la révolte des efd^v es Chteftiesas 
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‘ ^w^T^r^.SpIymari î ï. to f ' 
qui eftôicnt en grand nombre dans la- 
ville , & qui avoient forcé le Gmivér- . 
rieur dé là Giradclle à fortir,, pendant^ - 
àK‘* qu*il,cornbattoit a la campagne. Quie ■' 
" Mulcy Hafcen avoir efté leftably dans 
le trône r mais avec condition que le 
Fort de la Goulecte dtmeureroir aux 
Princes Chreftiens ; & finalement 
qu'il avoir efte contraint de fe retirer 
n*ayant pu (bût nir les efforts de tant 
'd’ennemis , ny leur dirpnter la poflef. . , 
fion d’un Royaume 5 où ils Veftoient - 
tïpùvez les^ plus forts, 

Ji ap^tebendoit que la coîere de So- 
lymaii n’cc'àt; ft fur luy , comme elle - 
avoic- éclaté fur le mallreureüx Ibra-' 
hiiUjCe fit au contraire ; ce Monarque 
le tccent ^véc des carefles , parce qu'il^ 
ivbit fait tout le devoir que peur faire 
un bô Capitainc,& l’on, ne le vid point 
: 1&§ emporter que contre les Portugais, qui 
s’eftpient déclarez fes ennemis en çec- ' ' 
i t tfrguerre. , qui avoieiit fourny des ar- 
tiies i feu aiix Pcrfes,pour fc défendre 
* centre luiiqni leur avoient appris à les . 
fairc:qui faifbiènt les Roy s de la mer , ' ' ^ 
.cmpéchans le commerce des Efpicc-^ 
ries, & des autres marchandifes qu’on 
sypit accoutumé de faire au Caire , en 
... •■ . ■ 16 
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: cj^ Ht ffoiri y 

Alexarid'ri'e^S^ auçres villes dç' fo'n Él!ai^ ;w 
&ïqni fiaalemciat./èmbloîent \vojuloif^ 
en égaler lenr pouvoir au {îe^n. ; *'• v" 

Il y ail oit delà glaire de fa Coi^rpni- 
ne à tirec rairon de ces attentats & "de 
ëes outrages > il Te refolüt au^ à naetr Kit 
tre pne (i grande année foiis les voilés,:"' :[k 
que les Portugais feroient contraints .. Kol 


K \ 




de quitter la mer ; Mais comme fî la:, jj 
fortüna euft èfté d’intelligence avfec'j 
lui p^tle rendre plus grand qu’il n*Cr . 
AmV%Ç- ftuiiSH|tiua dans ce inême tem|)s:'dês 
labeurs AbàMlcuFS du .Roy de Cambaja 
Roy; Royaume fitué dans les ïndci^ qui luK'jpril 
^.^"^^^'.d'emandoient du fécours épntrcOes cn-.^to 
ç nemis qu’il vouloir détruire , lefquels-^ 


fyman, avbienr occupé fur la capicàlc'de tous^ 


A , 

>% 


.y,. 


'■WV • 


fesEftacsi. 

■ , ^ - Les conditions avec lelquHles on:^^ 
demandoic ce fecours , efta'nt qu’il‘,^5 
. -^cnr fourniroit vue grande fommcjtecii 
d’ Argent jquantité de belles pierreries 
. qu’iiroûmetçroic fon Empire au fîen 

& qu’il lui pratiqueroir une ' ï^itie.À(f^ 
reconnoiflance^'dd tous les Roy s In-i 

1* ' ’W% i«h 1. *• La - 


diens fes voifins ,* Il p relia volontiers^^j^j 
l’oreille ’à tant de promeires avantagcüî^^fjjj 
les, promit à ce^ Amballadéurs-qu’irtiy^jj 




areroic leur Ptince de la mâin:.dc fes 
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. 4âs Turcs. S oly man II. ^ o ^ 

nettïis,& pour joîhdre TefFcc aux paro- 
les , envoya promptement au Bcgjier- 
bey du Caire les oidres de mettre Ûn&- 
vvpuUrante armée fur mer. 

. C'eÇioitun vx>yage où- les TurcsVfe 
..prpmettoieiit de devenir riches , on 
, nW point anfli de peine a ies mettre 
Vieri-toU Tous les voiles;lls partirent en 
. •.153 7. arrivèrent k Toron ville fîtuce 
'fiiiTes Cotes dicl’Àrabie , & peu de 
lemps après aux portes d'Adenjfron- 
.dcce dç heurcufe.Cctte valle - 

!;; .femblant J. propre au General Turci,.' 
i; /pour alTeLitcr. vue retraîtte au^cas que 
ibn voyage des Indes ne fut pa;s heq- 
reuT, it conclnd de s*en rendre maiftre,: ' 
lÿ h: . 1 ) cnvpya yihter le Roy , le pria de: per- 
mettre que fou armée fe mit k couvert:, 
dans le port intérieur de la ville , peii- , 
dant’qn'îLla.feroIr povu\rqir de toutes 
: /^^ks chofes qui lui mahqùpientj liiy en- 
. voya des pfefens fort cônijderablcs , &C 
neduy promit rien moins qivunc ami- 
>tié fort étroite avec Solyman ; Ce qui 
charmant ce' Prince eredule, il ne lui^ 

Îîiiî /o6traya pas qu’il deilian- 

t.,,.. ■ doft,niais voyant apres quatre on cinq> 
“ f: jours que' les 'Turcs fc comportoienr 
V'!;' chetlu^/î comme s’ils èulfeac efte fes 

’ . fo'eresj. 
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2 0 6 * Mhregé de l^ffijroirg 

^ frères, il alla voitrce General fans _ 

fuicte que deux des fes .principaux dcM 
meftiques. V 

Le Turc n’artendoit qu'une occafîon^f^; 
de cette nature , il la prit au poil , il 
faifîc de ce Prince mal avifé , envoya 
plulieurs foldats à la ville fou^ pre- 
texte d'ach^er des viandes , ils Te faifî- ' ’ 
i^ent des portes qu'on'negardoit point , 
ce mîTerable Prince fut - tout, inconti-- 
nent attaché âu maft de l.i jcalcre Ga- j ag 
pitaine , avec ceux qu'il avo’t amenez- i ai 
pour l’accompagner: Les Habitans vo- ij 
yans vu fp^( 5 taclc ù trifte*-, jugèrent . 5^1 
bien qu’ri n'y aurolt point de falut pour 
eux, s'ils prenoient les armes, ils fc ren-^ - 
dirent , & reccurent (ans murrnurer 
toute la garnifbn que le Turc y voiuluc / 
lahfer. ^ ' ‘ „ '■ - ' 

. Cette ville eftantaînfi.lâchemencv % 

conquife,le Tureferemit fouVies voi-j». ^ 
les, ou apres i si.^ours entiers de bonnê V ^ 
navigation, il arriva devant la ville de - , 

Diu , -des appartenances <ki Royaume.' 
de Cambâja. Il y avenir là dedans! yn 
Gouverneur que l’on nommoit Coza- 
Zafer , natif d’Ocrante , la Citadelle 
étoit neamqins polTedée par lcsPor->. 
tugais. Ce Gouverneur a.vojt toujours'- 

cmfctc . 
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'.ployéês^ .Tout aufïi toft que ce Gcne- - 

_ I r 1.1 .■ 


ral fut entre 5 fes fpUacs commence- ’ 4 


rcnt a (àçcjgcr larville,enleverent les-^ 
iTcii^res de ce gouverneur , firent ' 
les /^mêmes defordrcs qu'ils eulTenc 
faits dans vne place de conqucftc ; de 
forte que ÇozaZafer fe trouvant mtr- 
veiilturement furpris' d’une déloyauté 
fî; grande V V^ira prompt em eut ' 

ve» 


i.1 
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■ Turcs. Solyman II. loy '- ‘ 

entrètenu quelque forte d'intclligen- •: , , ■, 

ce Avec CCS peuples Chreftiens , bien - 
qu’il fuft Rênegat , & qu’il enft les- 
interdis du Roy foii maiftre en gran- 
dt conlîderation. Mais audi - rofi: >- 
qu’il eut appris que les Turcs ve- ^ ,, 
noient avec deflêin de chalTer les Por- 
tugaisde tout le Royaume , il fit vu 
fecret amas d’indiens & de Guzera- J 

b 

tiens , pour cpntribuct à l’a perte de 
ces ennetnis favorifa la defcence du' 

-ceneràl Turc, qui mît à terre \mgi Second^ 
grands Bafilics , avec dent autres 
pièces de canon de moindre calibre 
l’alla trouver jufques dans fon Camp j. 
pour l’informer de l’cftat de la Cita- 
delle , & luy offrit la ville comme au ' ‘ 
pcpteéleiir du Roy de Camb.ija (bu 
maiftte. Mais toutes fes courtoifîes 
fe.' trouvèrent imUheurefcmcnt em- 
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Le Turc 


j4bhyeg^ de V ‘Hipoltt 
vei'^ le Roy fon Maüftre , pour lui -cfip 
ve qu’il devoir tenir les Turcà pour *fe& 
ennemis mortels, aufli bien que lesPôc?'^^', 
tLigais^: 

Quand il fut parcy ^ les .T urcs.^ttd?'' 


J querent la forterelTe, ou.il y avoir fept 




U Citu- - «ri .1 

iielîe de ccus Portugais lous les ordres d’un, cx- 
D««,d’CcUent Capitaine que l’on nommoic 
^ ^retire Antoine de Silveyra,mais ils ne l’a(Re- 
1 gèrent qu’à leur honte,caLV apres avoir3j.j 
i' , employé deux mois à battre la- place . 
avec un épouvantable bruit dé can.on, U 
, ils furent à la fin contraints de lever 
“ • fiege, pour aller attaquer Zibith , villë.ï 
de l’Arabie henreufcjlaquelle ayant e(ïé 
,,lFacilement mife à l’obeytTTancc , ils 
joû'terent auxconqneftes qu’ils avoient 
faites au Royaume d’AdeujSr en firent- 
yn B:glicrbergàt,qui efl: vu gouveriie-v / i” 
incnt Général , composé de plufieurs? 
provinces. ' r 

' Troile Pigùatel Gentilhomme Nea-, * 
politain, ayant lor§ cfté bannÿ dc- 
^rmée< H.tpleS a & fa bonne fortune lui ayany,^^ 
fut trouver les brasde Solyniàii^tout'^v'^ 
Mie, ' oti verts pour le recevoir , il le mitj.f ^ 
tant adroittément aux bonnes grâces 
ce prince , qu’il le porta facilement 
' > • àfaire pâfièr Une puifiante armée eii 
; - ^ >: folie 
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iiip/ Spîyman 1 1. io'p 
Italie, pour fe, rendre maift ré de la' 

-, Poüilje. Il mit donc deux cens mille 
^mbattans^eiïcarn-pagne,' attaqua )>re- ’' 
Àiieremcnt touc ce. qu'il ne poGfedoic 
pas en Albanie , & pour cff^dLi er le 
' delTein qu*‘ü avoir , cnvoîaravager la 
Poüillermais la refblution qu'il a voit 
prifé d'etendre toute fa côlere fur cette 
; Province, changea de nàûire en bi/ti 
^ t péii de temps, & le fiix de certe cruel- 
le guerre tomba fur les -V enitiens ; il en 
- faut fbavoic la raifon. 

; ’ Pendant que -S olyman feiournoît s 

► Il T 1 ^ A ,v, de /<* 

Valonc , la première conqnclte q;j il 
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: avojt faijeen Albanie , quelques vàif- 


féaux 


’û'a 


%-• 


Turcs; chargez de froment f»- 

. d'autres munitions pour fes (bldatSyCn- 
' treprirentde paÏÏer vn trajet qui eft en- 
tte l'Egypte & Gorfon.Le Gouverneur . ' 

: dé cette ville, qui appartenoit’ aux Vè- ' y 
nitiensjfît décharger fur eux toute foif ^ 
actillerie qui les mît à'fonds. Alexandre 
Contarin Providadeur le l'armée na- . 
valefde cette République ,^aïant aufl\ 
reiTContré la gatere Impériale de Soli- 
man, qui voguoit fur la conduite de>. 
Ruffa^a Raye , ne peut fpuffrir vn coup, 
de canon , .que ce Xlapitaine lui Ht.» 
tirer iiiconhderénacnc > il la fît atta- 

qiicr > 


•- > 


A 

■’5 






'2 






v»> 


«il 

la 


2.1 ô Jthhrègé deV Hijl'nfé 

quer , tua trois cens foldats qu’il y ^ Jè 
voit dedans , & la prit. Ce qui met- -liœt. 
tant Sôlyman dans un exçez d^füreu>^^l]ij 
qui ne fe peut dite, il commanda qu’oif^ 
laiiraft la Poiiille ou il a voir défia pris ^ 
Caftor , qu’on r’appeUaft tontes les 
troupes qui tiroicpt du cofté d’Otran- 
le j que l’on fie vu ravage. general pat 
toutes les Iflcs des Veniciens,&quc l’oa J.; 
commença par Corfou. 

La république avoir un notable in- ^ 
tereft à faire celTcr ce.^ defordre , elle \ ;dit 
.n’oublia rien au{ïi.poar faire voîrîi So*'i L, 
lyman que la perte de fa galcre efïoît.^ 
iin coup de fortune , pVûtoft que deÆ^j 
rupture d’une paix , qui tfioit ferme- 
ment cftablie enti'eux. Lutzy premier 
Bafia plaida cette cànfe pour eiix , ét 
Mocenique leur Ambafiadeur fe mit :'en 
devoir de le fatisfaire en .tout ce qui (ê- 
rpit de jLifticeiMaisBarberouife prenant^j. 
un contraire party,il échauffa teilemcnc. 
ce Prince; que ne fe voulafit point pafêr 
de rai(bns,il voulut que la guerre leur 
. fut déclarée. - ' . ' / 

Il envoïa donc vingt mille hom- ' 
mes & trente pièces d artillerie 
les ordres du BatTa Lutzy , pour com- V 
Bicncer cette grande guerre par Patte- -J 

‘ quer'' 





dti Turcs, Soîyman 11^ 

<juc cîc la ville di? Corfou, qu*il r^: 
ioix pciu-cftrc pas en cftac de lui rc^ 
^fter-Mais'Ic fuccez fît voir que la pre- 
^oyancede c.tte République pouvoir 
parer à de plus grands coups que 
îà.La chofe-dont nous parlons , mérité 
biea-que le befteur foit informé c^e ja 
plifcc, je. lui en vay faire vn p^tic 
crayon:* ' 

' La ville de Corfou eft fîtuée dans 
vnc lfle.de la mer Ionique , ou pourS/V///» 
mieux dire dans le fein du Golphe de 
Venife, qui regard e.l’Icalie du cofte de-^^* 
laX^alabre , & qui vers le Septentrion 
.fait les frontières de l’Albanie.Elle eft 
au pied d'vn mont qui la coüyre quafî \ 
do-tous codez, Sc fur ies deux pointes 
duquel ij y a.dcux forts, qui ne battent 
pas Tcolerpcnt les murailles & la for- * 
tetcire *, mais qui peuvent empefeher 
quVne. armée ennemie ne puilTe 
Céftoit vu boulcuard pour la 
fKcncc,-les Vénitiens la tenoieiit 
pourueué. dVne garnifon de deux 
tnille foldats, d\n pareil nombre d’ha- 
bitans aguerris, de quatre gïleres bien 
fournies , & d*vne belle 
Voilà pourquoi l'armée de Lut 
qui parut devant fes murailles , 

ftonna ' 


Üü 


;ia 


i Ti u4bhyegé de V Hifiol're ' 
ftonna poinr le Gouverneur j nesinf^'M 
moins, la Seigneurie ne croyant pas, 
que le Turc en vouIuïÇ demeuroü fur 
ces termes , elle mit ordre que foxi ar-^1 
mée de merfuft en état de fQÛten'ir de'^i 
" plus grands effoitSjellc etoir^comporéè‘:ifi 
de cent galcrcs> elle tâcha de la rendre 
beaucoup plus pailTintCjpar le feedursi »(|i 
des Princes Chreftiens. Le Pape au-aflfl 


quel elle envoya Mnoncrer l'impor- 
tance dé la ville qu’on afltîgeoitjfour-r»® 
nit quatre galcres armées , les Çhçvar 
liers de Malthe en donnèrent vn nom- 
b i;e pareil, l’Empereur en promit cin-*ft[ 
qnante, qui eftoiem fous la charge 
d’AnHré ' Dorie. Mais' ce . Capitaine4'j{ 
Iirfperial ne le voulut jamais joi*dre à Jsii[ 
cettf partie, quelque proimife que- (ont"'J({ 
maiftrc.ciift faite , ny 'quelque lettre 


qu’il rcceufi: du Pape , de ne manquer ' 
pas à vneoccaEon fi nlecefiaire au faluc^^p^ 


& k la gloire de-la Cftrcfticntéjde (or- 
te’que cette République fur cohtraintej 
de fe relbudrc à^fe bien défendre par ^ 
'elle-mémc. * ; ^ 

Cependîintle Gefreral Turc ayant 3 
mis toute fâ foldatefqué & Ton artil- J 
léric à térre,il efleua quatre Cavaliers 
tout à l’cntour de' la fürtcri(Tc,afin qiic ' 

. ... fd«» 


^ àesX^rcs. Soîymnn TI. 2 
J|^*’'£bn artillçïie ,cnft plus d’efF^t contre 
les. defenfes.. Maïs ayant voulurçcon- 
nbiftiLe la place, comme il cftoit obli- 
par le devoir de bon Capitaine, il 


eh trouva IVntreprifc iî di'fficile,qu’cni 


ils le* '• 


ü^ant fait Ton rappôrt à TEmpereur 
; Turc, il le’ fit refondre à Icner ie fiege , 
jÿJj^vahC qu'il fnfl: cojitraint de Je frire 
avec plus de home. Ce fut la plus for- 
te raifon , qui donna à be Prince le 
^ïhbuvcment de fc retirer s toutesfois 
.ü y eri eut vne antre qnrne contribîm 
pas peu de chofe: on lui dit que le Roy 
de Perfe faifoit v"n grand 'amas de 
.troupes, il appréhenda de l'avoir fur les 
bras pendant cette guerre , il prit lej^t-^^, 
chèmiii de Conftantinople,afin de fairO'^ 
jjjliÿous les prepratifs nccc flaires^ à fou- ' ^ 
.Acmree grand ennemi pour té-. V. 
moignçr qu'il s'cloignoit par vn trait ‘ 
de* prudence plulloft que de peur , il- 
lailfa te Gouverneur de U Morée,avec ' 
ordre d'afliegerKaplcs delà Roma-^ 
gne, & Maluefiej qui dependoîent des '>^ 
Vénitiens. 

CeCapitaii;^ ne fit pourtant rien 
ydecç qu'il vouloir; car ces places furent 
trop cou rageufement défendues pbur 
f^lailfer prendfc, Barberouflèqui cou-* 
loâiidoît fur l'Archipclague foixant^ 


•i 




Cf 


^ 'vVj 


fi .. 


iH 

i 

P 


f C « 






r • • river- s 


de cette 


^ufrre. 




> ' 
'_-0 




i?- '■ 

■ï^ -5- ‘ 


t. r-- \ 
/ - 

c 

rv 


Gaerre 
ftt Hô- 
gtie. 


^ - 


r 


-JL I 4 Ahyregê di V 

& dix galeres .'Tvec trente vaiffeaii^ 
communs travailla pins henrenfement,. ^ 
ii prit Scire, Pathmos, Leg'nc, Nice, ^ 
S campalée , &. Paros.T ont ce que . pu- 
rent faire les Vénitiens pont rétablir, 
toutes CCS pertes, fut de prendre Scar-. Tjfj 
doue, & d'afïieger inutilement Obro-, ^ 
uazze. Voilà quel fut le fuccez de 1 a-\ Æ 


guerre, que les Turcs portèrent en Ita-^ -j-, 
lie en 15^ 7. Voilîucc qui fe- paiTa 


Hongrie pendant ce temps d à. . 

. Il y avoit trtfvc entre le Roy Fcrr(. *, 
dinand & les Turcs, les Cbrcftièns la 
rompirent alors fort mal à propos, ljs> 
creurent qu'ils auroient facilement la- ' 
raifon de Mahomet Gouverneur de 
Belgrade , puis que la guerre. d*ItaIief" L|^l 
occupoit toutes les forces de Solyman^ ^ 
Ils attaquèrent là ddfus vue for^rerelter 
que l'onnbmmoit Ezccchio baftie pat' 
ce Gouverneur, entre les fleuves de Sa- 
ne & de Draue. wahoniet s'^loit, jette 
dedans avec quatorze ou quinze mille - 
hommes, il arriva de là que Cazzîaner/ ^ 
General de l'armée Chreftienne , n'ef-- ; 
perant pas de la pouvoir prendre ,leuâV 
le fîège pour aller attaquer le Chafteau. 
d'Hcrmand. ^ , • 

Cette place n'eftant pas capable de ^ 

^ , foufte- 
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%>'r/.SolymatitI. it$ 
(^ufténif de grands effons • elle fut 
emporte du premiei aflaut j & cett,e 
prife fut (ur )e point de fatisfaire tou- 
te l’arobi^ion des Chicfticns : neaiu- 
moins honte de fc retirer avec (î 
peu d*âvantagç- & de gloire, iis mar- 
chere»t contre luvença qui leur ou- 
vrit les portes (ans les difputcr.Maho- 
met qui creut que l'abondance de*' vin 
qu’ils trouveroierit en cette place , ^luy 
pouroit donnqr vn tics- beau snoyeii 
de les défaire ,ics pouTuivit avec l'é- 
iitc de toiisfe» foldats^ & fît mettre le 
dèu en plu(îcurs endroits. Le fomtvieil 
Sc le vin tenoient les Hongres a(Tou- 
pis, ils fe rcueiilercnt pourtant, fe ran- 
gèrent fous leurs enfeignes plus pronv- 
ptement que l’on ne croyoic , & com- 
oattirent fi brurquemewt , que les 
Tucts commencèrent à prendre la 
fnittè.Mais Mahomet paroi (Tant à la 
de fes meilleurs foUats , dans le 
temps que les vidorieux commen- 
foient àTe débander , pour fiiivrc .les 
fuyards avec plus de fureur & de per- 
te , U les arrefta tellement , que Potei; 
Rachin> lemeiUcut de leurs ^C<ipitai- 
t^cs J ayant cHé tué d'vne arquebufade; 
ili s’eftpnncrent } & cét tftonnemerit 
• r fur 



ii S ■ Mbregê de l’Hifloirt, , ^ -W 
fuc caiifc qa ii en fut^fait vn graü®^* 
inajTîicre. • ^ 

Céc accident ayant oblige Cazzia- 
net de l'an^er promptement Tbii 

! ' 1_ ^-11 ^ -l • J '' * y ^ 

mee en bataille', il commença de Ion- y 
ger à faire rctraitte: il la fît ,fcndanr '«= 
quelque temps avec a^vZ d’honneui^^ 
& avec apparence qu'il fauveroir c^V.- 
qui liiÿ reftoit : mais la faim prc(ran*c9|t; 
tous Tes, gens, les HulTàrcSjqui Içavoicc^: 
ies deftroits, s'échapepeiit , au lieu 
fe refoudre âu combat. Ladiflas Mo-^j 

rcy,l’vn des principaux chefs fe fau-^ife 
va d'vn autre coftéjla fuitte de ceuxSi: 
cy reduifîtle General Cazziâher îi fai-*i 
re de même, fans fe Ipuvenirqde l'hon-^i 
nenr l’oblige oit à prendre le foin de^- 
ceux" qu’il laifToic fans condu?tifd/‘‘ 

Les loix de la guerre 'obFrgtSîentflfe 
Mahcmer à les fliivre,cclles dfe la pru-.^: 
dtncc le firent demeurer ferme çn^foirSî; 
pofte, il redouta que ce ne fuft vn ftra->^. 
tageme de guerre, & cette conhdera-!y^ 
tion fît, qu’il nçvoulurpoint expofeifj^. 
Tes foldats à l’adbcnturejparmy ,les 
•ncbrès & Tübfçùriçc.. Cependant' les 
Bohemes ^ les Saxons ,, que CazZîa;:'^^^ 
net avoit ainfi lâchement dbondan-*^;, 
:tacz,nc voulans point • denacurer faiisM^; 

Chef, ;v 





— •SXp’ 

Ç/liefj ils jctccrccrîfs çÆi. Cs- 

;^itai>ecôrarac I^dr9Ô,5:,!ls^::r-:3i^ 
fi 5 % icûr V^c 

tefüicr (acbh'tiuUtcv crrr -^'r^ iM 

^•ide la kur prbpoaçri. 1^* £rîLr' 

^langer eti BaraîBc, sfci- ^ 1^?*^ 
les. Jures 'qà*il voyoi ioés: 

>î^tthec, iljt^e%üdti£ir 
le cé^rage vhc 1^2 

'iRciioitàniourît^^^ ^ 

.^il qu’à (ùi^ 

llf ^f«)cé ^üi dobi^S jqÿe^ tsT^h»^ 
fc VoyW 

ca ^re’*pga- 

lÊ* n*cftèuoTr*p>SK-c!^r/®^^^^ 

Ja fuite fî hSw&fe^îl 

bèàif cSwaf 

>mpngnon , iQÿ rcpS^ïr.l^^^ 
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2 I 8 . - j4hhregé dé V Hijt'oirë' ^ 
corainanda qù"oh cuti a Ce fenterô»--^ 
bonne ordonnance, ^ 

Mahomet qui.' les vit -en cette jpiî 
ftureiju^éa bien qu’ils eftôienc à moi- ^ üI 
tié défaits, il le^ enfonça , fes troupc*^> Bi 
les 'environnèrent, on comftvenÿâ de ti^ li'i 
rer fur eux a. droit 5c à gauche ', i®, 'jf 
reculoient en fe battant avec cburagêi;'-: ïh 
Q uelques Capitaines ne pouvaris fouf- ^ 




es "ftircsS ol yman IL 
x lioiiliTic, qui. mefiroit que Tes en-, 
ùônis^ luy donnrfflcnt des feeptres Sç 
des couronnes. Quand à '^^zzin.ner,^ 
qui s’eftoiÇrcndu vers Ferdinand poiit 
L: donner des éxcuîès.à fa lafchcté , il fc 
fauvad*vpe prifon , dans laquelle le 
Roy le faiCoic garder , jufqucs à ce que 
•Vfon crime bu Ton innocence fut averée, 
4c chercha fa retraitcc vers Maho- 
^nçt mais il n*cvira point pour c.çU le 
ïphaftiroeht qu'il meritoit ; il voulut 
desbaucher-vri' grand Seigneur 
•|>âys que l^onnommoit Nicolay /Sdrin, 
geneteux'hornmele fît tuer , & fà 
' cftc.fuc -enyoyce au Roy Ferdinand, 
rqui pour rcconnoiftic la fidelité de cc- 
^‘juy qui l'avoit vangé de cct infîdel, lui 
donna tous les biens du defundt. 

Nous' ayons afitz emplcment parlé 
^ la querelle de lèan Roi de Hon- 
grie., eïl eu par le confehtement gene-- 
yal'dcs^Barons,ôc deFerdinandqui pre- 
^end^it-àu cette couronne, parce*qu’il 
avoir épousé la Cœur de Louys , le- 
^qiief avoir fiiiy Tes iôurs à la bataille ‘ 
^ de'MohacsiSc il me femble vous avOir^ 
-dit, que ces deux Princes tftoiçnt à la^ 
‘.fin tombez d’accord que lean icuiroit. 
de P£ilat" pendant fon vivant^qu’apréfi 
>■ ' ■ ïC a 


îf 

occ* 



ÿié 'Ahhr.égê.d^VHifloîre 
{à mort irreviendrolt à Ferdiriand 
que fi Jean laiirQÎc des fuGGetrcuiSjFéT-^-’J 
dinànd leur ^dounéroîc vn appanagc^ 3 1 
digne de la grandeur de leur nai fiance; ^ " 
il faut reprehâïé ce.difGQLUs , puis qiie>'^ 
c'eft vne matière {iir laquelle, il faut/.H 
que nous travaillons , àfin .qu*jl h j aitr*l 
•rien dé deftélueux dans la fuite de no-^'; 
ftre Hiftoire. - : . 

La mort ayant emporté Jean qiiél-i 
que temps apres éét accord 
Priiice ayant lai ifc vn fils' , qù*on' 
nommoit Êftienne , Ferdinand en-î^ 

' ,‘voya vers la Reirie Kabelle , pout'4 
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fçavoir fi elle ne vouloir pas, accotTw-'^, 
plir le traitté. EÛevtémôigna qu-ellss^’ 
eftoit dans ce fentimenr : & en efFcébi’' 
elle fouhaitoit de vivre en repos avec- 
vne mediocre fortgne, pîutoft que de' > 
^’^^^ difputèr le"tiltré de Roy pour .fon* fil's VJi 

^‘'^^'"’^ar viie guerre' continuèlîe;r yn^ 

' Moyne qu'on nommeic Çeorges , tu- Jstij] 
teur" d’Eftienne’, î^nniftre ' Générât' 
du Royaume , n'ay an t point vouKi dé- 
mordre, du GouveVnémcnt , il tint cn'^^llj 
haleînê Içs AmbalOidenrs 'de Ferdi-'-.inj 
nand , & cependant envoya trouvei’"3iof 
Solyman pour lui dcm.andct fa prôre-j^^^ 
dion:ce qui-donnant fujec à Ferdingnd\ ]?^i| 
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77w.r. Sôlyman. II.' ivt " 
l'totrer en cplcre , il mit quarante 
OtT‘Hc hommes avec quarante pièces, 
■d’arcillétie ^ fous -les or4r.es d*vn Sei- 
; giîeur_, Allemand' nommé G^iiillaume ■ 

^ r Ro^mdolph ^ lui commanda.,d’al- 
i^'lçr. atta.qüer la vhle de Bu capitale 
; dej[àut là'vRoy^me., 

Cette ville eftoit bien changée dei»'' 

^ puis peu de tèmp^S : .elle eftoit fpible -y 
quand ^lle fut attaquée par les Empe- 
leurs^Oçhomahs ,5e vous, l'avez v eu • 

;prcndre deux fois fans coup frapper, 
d’tant il y .ayoit pcu d apparence à la 
;tj£ii défendre. Elle eftoit alors bien J 
f fortifié ,, parce qu’elle eftoii devenue 
' frontiere depnis, la prife de Belgraele, 

& des .places circonvoifines. De la^ 

\iRt .que Roctandolph n’efperanc 
point de s'en rendre maiftre qiie par la ’ 
force , campa devant ^ difpofa toute. 

Ton artillerie en, deux attaques : VpUr 
knt ^leànmoins fçavoir fi les chofes 
n’éftoient point changées, il envoya 
*dirp a la Reyne ifabelle, que le Roi • 
Fe^dirtand fon raai ftre executeroit 
vec honneur le traitté dont il eftoit • ’ . 
demeuré d'accord avec 4e Roi tean, 

& qu'il déftinoit vue belle Princi-, . , 
:p4utc pour elle , & pour le Prince' / . 

; K 3 ■ 
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^ '^àii AyBregédet*~Hificirê 

■Èftienné fon fils , poiivcu qu*elle vo^ -^ 
luft demeurer dans les termes de la jii-c 
ftice,autretïîent qu’il alloic fôudroyer^^jii 
la ville. Mais le Mûmc Georges 

ne s’cftonnoit.poinc de ce grancTap- , *5 

pareil de guerre, (è mocqua de tette 
propofîcibn , & liiy manda pour4:ouce ■ 
fcrponfe , que IfabclTe ne pouvpit, 
changer la qualité d&--Reyne en GeUe"; 

' de petite Dame ; De forte que ce Ge- v 
neral voyant bien qu’il falloir vehiç 
■ aux dernieres extrcifiitez , il fît tonner: 
fo'n artillerie avec tant de fuVéur & d^ 
violence, que la plus grande partiéde-'j ^di 
delà courtine , qui tiroir de la porte*-' 
des lu ifs au chafteau >. fut renverrée^ ’h, 
dans le fofTé . . V ttai 

C’eftoit un beau moyen d’empor- j lU 
N ter d’alTaut cette place j Sc en effet Ict; îî(j 
A llemands fe prefenterent pour y don* '%( 
ncr : mais le moyne Georges y ‘ayant ij’ 
fait faire vn tres^puilTaht retranche- ,4^ 
ment , il fufi fî courageufém.encdefen-:|s(n 
Les du qLie les àfîiegeans furent coritrains^-ti 
Turcs de féf retirer auec grande perte. (2ep'en-j, 
^^^^^^^dant Sol^.man embraflanc cette coh-^^ 
^^^^^"^^jonéture, par laquelle il fe promettoîc|ii(|y 
de devenir maiftre abfolii de ce ' beau 
Royaume , avoit envoyé MaHometjsu 

Bafïa 



des Jures, bolymaii II. • 2 if 
"l^iTa , ibi v^y e pui (Tante armée. 

L Mahomet Gouverneur de Belgradcjce* 
^luy-là merme qui avoir gagne cettefa* 
meufe batraille d’Ezzechio, donrnonS 
'avons parlé çy-ddTus , Talla joindre 
ây.ec les mcfmes troupes , dont il s*c- 

- ftoit fi .gloriéurement Teroy.: Ils mar- 
. checent enfemble iufqucs k Btide , 
/Roccandolph remua Ton camp» pour 
^ je plafitcr au pied du riiont S. Girard, 
■-"lé Gouyerheur de Belgrade alla cam- 

- per Tur les coîleaux, proches la plain». 



2.1 ô ' Ahbr égi de V Hifl'aiyé 

quel* , tua trois cens foldats qu*il y a*, 
voit dedans , Ôi b prit. Ce qui met- 
tant Solymari dans un exçez d^fùreu»^. 
qui ne fc peut dire, il commanda qu’oi 
laiiraft iaPo'ùille où il avoir deiîà prii- 
Caftor , qu'on r’appellaft tontes Ics- 
ti’oupes qui tiroient du cofté d'Otran- 
te ; que l’on fie vn ravage general par 
toutes les Ifles des Veniciens, 6 eqticl'ott 
commença par Corfou. ; ' 

La republique avoir un notable in«^ 
tereft à faire cefTcr ce. defordre , elle> 
-n’oublia rien au(ïi.poar faire voir \ So^ 
lyman que la perte de fa galere effoît 
iin coup de fortune , plûtoft qut di 
rupture d’une paix , qui tftoit ferme- 
ment cftablie enti’cux. Liitzy premier 
BalTa plaida cette càufe pour eux » éc 
Mocenique leur AmbafTadeur fe mit en 
devoir de le fatisfaire en ,ront ce qui iè- 
rpic de jufticeiMaisBvirberonirc prenant^ 
un contraire party,il échauffa tellement 
ce Prîncc;que ne fe voula;it point paiêf 
de raifbnsjil voulut que la guerre; leur; 

- fut déclarée. ^ 

Il envoïa donc vingt mille hom- 
mes & trente pièces d artillerie fous" 
les ordres du Baffa Luezy , pour com- 
mencer cctcc grande guerre par Batte- 


> 



dts Turcs» Solyman IL iit 
tpc de la ville Corfon,qu*il w cro- 
ioir pcuc-cftrcpas en cftat de lui rc- 
ÿfter-Mais'le fuccez fît voir que la pré- 
voyance de Cvtte République pouvoir 
parer à de plus grands coups que ceux- 
îàuLa chofe-dom nous parlons , n?crite 
bien que le befteur foie informé c^e )a 
plîfcc, je. lui en vay faire vu p^tic 
crayon;’ 

La ville de Corfou cft fîcuée dans 
vne lfle.de la mer Ionique , on i^out situa it 
mieux dire dans le fein du Golphe de 
Venife, qui rcgardellcalie du cofte dc^^' 
ladGalabre , $c qui vers le Septentrion 
.fait les ftonticres de l’Albanie, Elle eft 
au pied , d'vn mont qui la couyre quafl t 
d<î^tous codez, $c fur les deux pointes 
duquel il y 1 deux forts, qui ne battent 
pas Teulerpcnt les murailles & la for- * 
tercfTe*, mais qui peuvent empcfchec 
quVne. armée ennemie ne puifle caper, 

C'êftoit vn boulcuard pour la Chre- 
ïHéntc,-les Vénitiens la tènoiéiit auflî 
pourueué d’vne garhifon de deux 
tni^C foldats, d’vn pareil nombre d’ha- 
bitans aguerris, de quatre gSleres bien 
fournies , & d*vne belle artillerie^ ^nt. 
Voilà pourquoi l’armée de Lutzy , 
qui parut devant fes murailles , n*e- , 

ftonna 





Les 




Î Ti uébb^egé de l’ Hifiolre ' 
ftonna poinr ic Gouverneur j 'ncânt-^^^1 
iBoins.la Seigneurie ne croyant pas , ibi 
que le Turc en vouluiï demeurô&' Tur^a 
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ces termes , élle mit ordre que fon ar-^< 
méè de merfufl en état de foûtenirde 
plus grands cffbitSjellc étdit.compofiéo ' tfj: 
de cent galères* elle tâcha de la rendre ^ tjill 
beaucoup plus paiirantc,pir Icfecdur^ j qa 
des Princes Chreftiens. Le Pape au-^ iplu: 
quel elle envoya i^montrer l'irhpdr-,; iion 
tance dé la ville qu*on alIiegeoît,foür-|; ï?tii 
nit quatre galeres armées , les Chçvar- ae 
liers de Malthe en donnèrent vn 
bre pareil, l’Empereur en promit cin-'M 
qnante, qui eftoient fous la charge ^ 3 , 
d'André ‘ Dorie. Mais ce . Capitaine ipj; 
liafjjerial nefe vcnilut jamais joi»drçà^ 4ïQ 
cetterparye, quelque proimire que- fon 


maiftrcciifi: faite , ny 'quelque' lettre 
qu il rcceuft du Pape , de ne manquer ' 
pas à vneoccaEon fi riecefiliire aq falut 
& à la gloire de-la. Cl^rcfticntéjde for- 
te'que cette Republique fur cüritrainte~'^^ 
defe reloLidrc i^re bien défendre par . -Xj 
?elle-méme. ^ ' 

. Cependantle Gêfteral Turc ayânt j ^ 
mis toute fâ roldatefqué & Ton artü- J 
lêcie â tér.rc,il efleua quatre Cavaliers V 
-tout à Pentour de la fortcriflx’,afin que 
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de^,7î(rrJ. SolymTin II. 2 t\^ ^ 
Cbn artUlçtic cuft plus contvc 

les dcfenfcs^ Mais ayant voulu rçcon- 
poito la place, comme il eftoic obli- 
-gé par le devoir de bon Capitaine, il * 
eii trouva l’cntreprifc (i di'fficile,qu’cnj 
ayant fait Ton rapport à TEmpereur 
Turc, il le' fit refondre à Icuer Je ficge , 
-ayant qu*il fuft contraint de Je faire 
>vec plus de .honte. Ce fut la plus for- 
te raifon , qui donna à ce Prince le 
^mouvement de fc retirer- ^ tontesfois 
y èii eut. vne autre qui- ne contribîia 
.pas peu de chofe: on lui dit que le, Roy 
de Perfe faifoit yh grand ‘amas de 
trqupes,il appréhenda de l'avoir fur les 
bras pendant cette guerre , il prit \çjje 
chemin de ConftantinopVe,afin de faire', 
^tôus les préparatifs nccclTaires,, à fon- 
ilcmt.ee grand ennemi ,6c ^oiir té- 
moigner qu'il s'cloignoit par vn trait 
dé’ prudence pluftoft que de peur , il- ' 
laifft' le Gouverneur de la Morée,avcc 
ordre d*allieger Naples de la Roma-' 
gne, & Maluefie, qui dependoîcnt des 
Vénitiens. 

Ce Çapitaîi^ ne fit pourtant rie» 
^ecc qu'il ypuloiti car ces places furent 
trop .cou rageurement déftnducs pbitr 
iiÊ.laiirer.prendfc, BarberoufTequi cou- 
mâii^oit fur l'ArchipcIague foixant^ 
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Ahhregê de V Hijfhîi^e - 
galeres avec trente vaifTeait^ 

communs travailla plus henre«remen€,r'-£ 
ii prit Scire, Pathmos, Leg-ne^ Nice, 

« Scampaléc , 6 c. Paros.T ont çe/qne : pu» ^ 
Ttyeri rcj-jt; faire les Vénitiens pouT rétablir. 
toutes ces pertes, fut de prendre Scar- 
doue, & d*afl[ieger inutilement Obro-;. ’ jj 
uazze. Voilà quel fut le fuccez de la? Jjfj. 
guerre, que les Turcs portèrent en Ica- - J 
lie en 15 ^ 7 . Voilacc qui fe- palTa en- j 
Hongrie pendant ce témpsd à. 

. Il y avoit trtfvc entre le Roy Fcr^.^ ’.i 
dinand & les Turcs, les Cbrcitiens la 
rompirent, alors fort mal à propos, lîsi y . 
creurent qù'ils auroient facilctnent -lar 'J,-* 
raifon de Mahomet Gouverneur de 


eÿ'ers 
de cette 
guerre. 


Jijf 


Belgrade , puis que la guerre. d'Italic' 
occupoit toutes les forces de Solyman^ 1 
Guerre lls attaquèrent là delfus vne forterefl? 
que l'on nommoit Ezecchio baftie pat^ 
ce Gouverneur, entre les fleuves de Sa-? 


jne 


ne & de Dravie. Mahon^t s'^oit, jette-f^’^ 


dedans avec quatorze ou quinze mille • 


hommes, il arriva de là que Cazzianer:,* 


i 


r 

h 


General de l'armée Chreftienne , n'ef-^ 
perant pas de la pouvoir prendre ,leua^' 
le fîége pour aller atcaqher le Chaftcau> 
d*Hermand. 

Cette place n'eftant pas capable dei 

foufte- 
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{buf^éniir de grands effons 9 clic fut 
emporté du premier alTaut , &c cette 
pri^ fut lur )c point de fatisfaire tou- 
te V^bi^ion des Cbrcfticns : ncan#- 
rôoins ay^t honte de fc retirer avec iî 
peu d*avantage ôc de gloire , ils mar- 
chèrent contre luvença qui leur ou- 
vrit les portes fans les difputcr.Maho- 
imet qui creut que Tabondance de*" vin 
qu'ils tcouveroient en cette place s^luy 
pouroit donneur vn très- beau moyen 
de les défaire , 1 CS pouTuivit avec l'é- 
iitc de tousses foldat $9 & fît mettre le 
fèu en plulîeurs endroits. Le fommeil 
Je le vin tenoient les Hongres aflbu- 
;pis, ils (e réueillercnt pourtant, fe ran- 
gèrent fous leurs enfeignes plus proin- 
oteitient que l'on ne croyoit , & com- 
battitttit fl brufqucmcBt 9 que les 
Tuers commencèrent à prendre la 
fuitte. Mais Mahomet paroi (Tant à la 
ttfte de fes meilleurs foldats , dans le 
temps que les victorieux commen- 
doîcnt à fe débander , pour fuivre .les 
füyards avec plus de fureur & de per- 
te » il les arrefta tfllcracnt , que Potei; 
Rachin» lemeilfeut de leurs ^Capitai- 
nes 9 ayant elle tué d'vne arquebufadej 
ilÿ s'èftonncrem j ôc cét eftonnement 

r ■ fut 




ii 'Jy' ^hhrTgê de l’Hijloîrt, 
fuc caLife qa ii en fût 'fait vn grani 
maiîlicre/ ■ •■• ' -, 

Cét accident ayant abligc Cazzîa- 
ner de ranger promptement fôn .ar- 
mée en bataille*, il commença de lon- 
ger à faire rctraitte: il la ûi pendanr 
quelque temps avec a^cz d’nonncuc 
ôe avec apparence qu*il fauvcroir ce 
qiii Inÿ rcftoit : mais la faim, preflant 
tous fes^ gens, les HulTarcSjqui (çavpicc 
les deftroits, s^échaperent au lieu .de 
fe refondre àn combat. Ladiflas Mo- 
rcy , l’vn des principaux chefs fe fau- 
va d'vn autre codé, la fuitte de ceux 

cv reduifne General Cazzianer à fai- 

. * 

re.de même, fan s fe fouvenirqile naon- 
nenr l’oblige oit à prendre le foin de 
c: U X" qti’i 1 laiffoi t fans c,ondu?t^ d/*/ 

Les loix de la guerre obFfgtoîent 
Mahcmet à les Hiivrc,cclles d'e la prii- 
•dencc le firent demeurer fehneen fon:' 
pofte, il redouta que ce ne fuft vn ftra-- 
tageme de guerre, & cette confidera- 
tion fit, qu’il nçvoulur point expofer 
Tes foldats à l’adücnturesparmy les te- 
■nebres & l’obfçùrité.. Cependant les 
Bohemes les Saxons ,, que Cazzia^ 
ner avoit ainfi lâdhcmenr dbondan- 
tacz,nc voulans point -demeurer (ans 

Chef, 
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compngjiori , 







connnandâ c^ii^on euft a Ce fcdrcf 

bonne ordonnance, 

Mahomet qui les vil -en cette po-^ 
î ftuteijùjgéa bien qu’ils e-ftôient.k moir 
tiè défaits, il les enfonça , fes troupes ' 
les cnvifonnerent, on comfttcnç'â de t^ 
ter fur eux V droit & à gauche , ife' 
teculoient en fe battant avec courage* 
Quelques Capitaines né jpouvaiis fouf- 
frir de fe voir prefTer de la forte^our-^ 
'/ez,~ herent vifage pour foütehî£>'^s furenir^ 

x,<tchh, tuez,leurs foldàç.s prirent 1 épouvante, 

. quittèrent leur rang, Lodroiv fbuftînc^ 
i ufqaes ‘à ' ce qu"il. fut accule dans vn 
grand marais ; fes plus vaillans hom- 
mes l’ây ans fuivi > iis fe defendiréni; 
avec vue valeur qui parut un prodige 
.. ; " aux’ yeu^. de ceux qrii les pouffuivoict:; 


f acceptèrent. Lodron avôit été blcïTe, 

(es playes ne Jui peernirent pas de 
fouffrirle travail des chemins ,céiixi Jijit 
la garde defquèls 

le malfàcrereht , &: envoyèrent fa tefter|!, 
àsàfman,avec cell^^des principale* 
îrtongres ,'tuez àüx precedentes occa- 
•fions; ■ ?!on 

Voilà queUe fet la fin "d’vu gene- 


ceux, i 











^es 'Tî/ycjt.'Solÿmafi Iî« 
fcuif îioiiLimc, qui. mepitoit que (es 
^ i)cmiSj( luy donnîffl’cnt des fceptres 
* -des eouronncs, Q^and , à <jazziancr,.j 
: qui s'eftoiCrçndu vers Ferdinand poiif 
donner des éxcuîès.à fa lafchcté j il fe 
* fau?â d*y?»e prifon ) dans laquelle le 
,î le faiCoic garder , jufqucs à ce que 
',^011 crime ou fon innocence fut averée, 
[gt r & chercha fa retrait ce vers Maho- 
jgj , Tinçr mais il n*cvita point pour cpla le 
fjjrj ' 'çhaftiment qu'il meritoix j il voulnc 
d baucher VH' grand Seigneur dii 
ijïï qjire l'on nommoit Nicolas Sdrin, 

sâ L^€g''^î’‘^*^^ux'hpmirîel'e fit tu*cr , & (a 
jjg^ ^îtefte fut envoyée au Roy Ferdinand, 
qùi pour rcconnoiftre la fidelité de cc- 

1^.. IT.-: J- 1.,; 


fOÏ 


Juy qui l'avoit varigé de céc infideh lui 
i donna tous les biens du dcfunft. 
i(jç; Nous ayons afiez emplcmer 
^de la.quçréiie de lêan Roi de 
^fie , eïleii par le confehtement gene^ 
Tal dcs^ Baron s,ôc deFerdinandqui pcc- 
tcndpit cette couronnes parce||qu’il 
f avoir épousé la Cœur de Lpuys , le- 
qiél avoir fiify. Tes 3 Ours à la bataille 
de‘MohacsL& il me lemble vous àvoi^ 
Ldit,qucces deux Princes tftoiçnt à la 
Ün tombez d’accord que lean icüivoic 
<k l'Eftat- pendant fon vivant^qu’apré^i 


IC 



1. 


m 


•».!f..» -r ■■■:*'■ . ' - ^ ■'•' ■ ■ ;■-' 



rv; 


'■(-- 3r*- 


ï'i® Ahhrége d^ THifiotre 
la mort il reviendrolt a Fcrdirtand >^..^4 
que fl Jean lailToic des, ruGGeirêLUSjFe^ ' 
dinànd leur ' donnerok vn appanaget^ 
cligne de là grandeur de leurnailïàncej 
il faut reprehdïê ce.dirGQ,urs > pu i s què: 
c’eft vhe madere (lU* laquelle, il fautV _ 
que nous travaillons, àfinqulilh’j ait : : 
•rien dé defc^lueux dans la fuite dc.no-; '.1 
lire Hiftoire. ^ .i* 

La mort ayant emporté Jean qu^l-^ J'P 
que temps aprési cét accord ^ ce^-jî 
jpruice ayant laUré vn fils , qu ori.*-- 'D 
nommpit Lftienné , Ferdinand ch-i j îiî 
. yoya' vers la R.einê Ifabelle , ponr: .^ <] 
: ) fcavoir fi elle ne vouloir pas, accbmé-' d 
* p*iirle traittc. Elle .témoigna qu*ell(^j i:, 
ce fcntimenr : ée cn effcéF, W 
^ rveatix elle fouhaitoit de vivre en repos avec 
‘ remite vne mediocre fortune, pliitoft que de 

difputèr le tilcrédè Roy poùj: fon-'firsT|:lc 
' vne guerre- continuelle;;' Mais yn^ jÇiC 

Moyne qu*on noinrnoic .Georges , 

teue d’Eftienné', Stlniftre GeneraV. 
du Royaume , n’ayané point; voulu dé-;^ 
' mordre. du GouverndTicnt , il tinr 
haleine Içs AmbaCTadenrs ' ’de FevdH-|ïit 
qand ,& cependant envoya trouvev'^Jlor 






*r*" 






5olyman ponr lui demander fa prote-^^^ 
£l;ion:ce. qui^onnant fujet a Ferdingnd'V >j^i{ 
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; /r - ^^7 SoîyiTiàii. II. 2;i-i ^ . 

"fetrer en cplcre , il mit quarante 
■•iniillc hommes avec quarante pièces. ,• 

■ d'artillétve. ^ fous -les orJr.es d*yn Sei- 
- guau'-;^ Allemand" nomme Guillaume- 
, Rot^candolph ;> lui commauja. d’-aU . 

, Içr. attaquer la ville de Bude," capitale -, 
devtôut lè;',RQÿ^ume.j. : 

Cetcé ville eftoit, bien changée dei- 
puis peu de tèmps : elle eftoit fpible i 

■ quand ïlle fut attaqndc par les Empe- > 

réurs^Othomaiis , Sa vons l'avez v eu 
-prendre deux fois fans coup frapper , 
t.^itil y avoir peu dappp.rcnce a la " > 

bien défendre. Elle eftoit alors bien ■ 

fortifié ,, pai"ce quVllè eftoit devenue 
frqntierc depuis_ la prife de Belgrade, 

& des places circonvoifiues. ‘De la . 
^iî)t que Roccandolph n'cfperant 
point de s-Cn rendre maiftrç qiie par la / 
forcé j xampa devant ^ diPpofa toute. 

Ton artillerie en deux attaques : Vour 
knt -neanmoins Cçavoir -fi les choies 
n’eftoient point changées, il envoya 
dirp à laR'eyne ifabellejque le Roi 
Ferdinand' fon mai ftre cxecuteroit a-. , . 

vec honneur le traitté dont il eftoit . • '>■ 

dcmci^é d'accord avec 4e Roi tean, 

& qu'il déftinoit vue belle Princi- . , - 
paucé pour elle , 6c pour le Prince / 

' . ; K 3 ^ 
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Turcs 
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Mil 


Fer; 


j4yhrégé de V'Mififfire ' * ^ ^ 
•Êftîenné Ton fils , p’ouvcu «pi'elle voà 
luft demeurer dans les termes de laiü^ 
ftice, autrement qu’il alloic f 6 udtoy< 
la ville. Mais le Mdîne Georges > qùtj 

ne s’cftonnoit.point de ce grancT apw^ 
pareil de guerre, le mocqua'dc feettc 
propolîcion , & luy manda poürHiome: 
iefponfe , que ifabHlV ne pouvoi^ ait 
' changer la qualité d&--R.eyne en Geilê^ cm 
' de petite Dame : De forte que ce Ge-i 
neral voyant bien qu’il taUoic venii^ 5 m 
‘ aux dernîeres extremitez , U fît tonner k 
fo n artillerie avec tant de futéur ôc l’ell 
violence , que la' plus grande partie d’^ [iw 
dé la courtine , quj tiroir delà, porter nfti 
des lu ifs au chafteau > fut renYcrfeCfi 'h\ 
dans le fofTé . . ïcar 

C’eftoit un beau moyen d’empor- j U 
ter d’afTaut cette place j Sc en éffct.lcÆq 
AUemands fe prerenterent pour y don-ijloc 
ncr : mais le moyne Georges y 'ayant irf 
fait faire vn tres-puiirahr retranche- 
' ment , il fufi fi çourageufement defen- {j 
Lis du que îès àfïiegeans furent coritrains^-i 
deiçV retirer auec grande perte.Gep;en-\^ , 


^^'f^^^dant Soiy.man embrafTant cette con- fet 

An J 0m - « •a .a^ mW. 


”j^^^j"^^jondure, par laquelle il fc prorncttoîc^ 
de devenir maiftre abfolu de ce ' beau 
Royaume > avoir envoyé MahouTecjcjj 

Bafâ 


ies THre^s, So\yvc\2.r\ti, 

•BalTa, i(uiy,y dyne piri (Tante armef. 
Mahomet Gouvemeut de Belgradeicc*- 
Juy-là,mefme qui avait gagne cettefa» 
roeufe batraille d’Ezzechio, donc.nous 
'avons paflé çy-dclTns , Talla joindre 
^avec les mcfmes troupes , dont il s*c- 
ftôic (1 .glotieufement fcrciy.: Ils mar- 
chèrent enfernble iufqucs ,k Bude , 
Roccandolph remua Ton camp» pour 
le plàütcr au pied du mont S. Girard, 
lé Gouverneur de Belgrade alla cam- 
per Tur les coileaux, proches la plain*, 
qui s’eftend depuis ce mot S.Gigard le 
. long du Danube, afin d'enfermer les 
Chreftieils *, Je General Turcallarcair- 
'per d'va autre cofté , & Tl proche de 
Roccarndolphqucles pavillons de 
,nç & de Tautre armée, n'eftoient eBoi- 
gnez jque d*unc petite demie lieue 
Roccandolph n’avoit point fait for- 
tifiér^Pide de Chep , la pofTtlTioii 
de laquelle il >pouoit cmpefché'r que 
ces ennemis ne campaffent ; Tour 
raufR-toft que les Turcs furent arri- 
vez , ils s*en rendirent maidres fans 
nb.eaucpup de peme. Il fe fit en fuite 
quelques légers combats , entre les 
deux camps , avec fuccez, tantoft 
fanorables pour Tvn des partis, àc 

K' 4 - 




i i:4 V Mi f^otre 

tamoft pour l'antre, Çertè'. égalitié** 
d'avantages il c fut ^pourtant pas de, 
longue durée ; car Roccandolph ayànt 
appris cjnc Solymati çftoit parti. d'Au-“ 
drinople , avec yne artiàéc de deux cens 
mille 'hommes , en rcfoliltion de faire 
lever le (îege de Biide,il creut qt^il fe 
falloic retirer a il fcmiuen eftat .de le 
faire. V . \ ^ 

S'il n'y eut point eti de traiftr.e dans 
fon camp 3 il euft fauyé toute l'atmec 
, ChrelHenne j^par la preuoyàncc qu'il 
avoir eiië à. bien faire cette retraite. 
Mais deux Houltards en ayant adverti 
’ips Turcs, elle fut tpute, taiîîëe en pie^ 
icesi Le General Mahomet s'avanç;i- 
d'vn codé , le Gouverhenr de Belgrà-^ 
ded’vn autre : le Moinéf Georges fie 
■î ' ' vue forticjdans- laquelle il brufla queU 
I t armée efcuriesrCaifeii qui .commandoic 
î d rfmd Chep,attaq]aa les vaiirçaux 

^ e(l ral- Chreftiens: les Allemands eftonncz.de 
I lée en fc voir cnvifounez de tant de coftez > 
\i8ics. coiTirr-éncercnt à lafcher le pied, Roc- , 
ci)ii ,lolph^& Berent', l^ieutetians Gene-r 
y ; rai;x dé l'arméejes prioi-ent de çombatr 
. tre pour ti gloire & pour la confer->, 
vatidh de leurs vies: ils n'eurent pôinc . 
d'oreilles pour les efeouter , ils fe^ 
laiirercnt malTicrcr ; trois raille fe.jet*- 


% 

* 

y, 
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P /‘des Turcs So\y mm Ih z/ ÿ 
^ WKin dans rEglife. de Saint Girard, 
.on les força là dedans : ils pàfTercnc 
^Tolis au fil d’cpée: les yaifleâux Chrér^ 

• tiens qtii s'eftoicnt faiiy’ezjfurênt pour- 
' fuivis^par CalTen iufques à Pefth, les 
habiraqs s’étonnèrent , ce Capùaine 
Turc'i’en .rendit le rnaiftre, & fit vnc 
fi étran gê’ tii ë ri e , qu’i l ne s’en fan va 
que bien peu. Quant à Roceandolp.li, 
qui s’e-ftoit alfez heurcufêmçnt retiré 
de Çomat en Italie j il conceur vn fi 
grand déplaifir de fa defaitejqû'irm'ou'- 
jut peu - de jours apres. Il derneura 
dans cétte occafion. 2 5.milleChrctîehs 
. fiir h- place: Ics Tùrcs y profitèrent de 
trente cinq grofies pièces d’arcilleuie., 
de rent cffnqaante moyennes , de ‘tout 
le bagage. Ce qui reftoie de> l’armée' 
Chicftienne , fit le. nombre des pri- 
fonniers , qui-.devindrent aùtànc d’ef- ^ 
•cfevesV' ' ‘ : 

X»a 'guerre ■éftoit cruelle en Hon- ' 
grîë ,ëlk n*àvoit pas moins de violen- . 
cé d’vn aiitrè côté. Baberouire con- 
tinu oit fes coi.iî'fest,irrazoit loiK leâ 
ports d’Italie avec grand defordre. La. 
ville çk Pcenefe faifoit l’vne de 
plus fortes pafiipris , les vents le porte- 
lént vers cet endroit , André Dorîe 
" -K i, ' 
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Combat 
i^aval 
entreles 
Chré- 
tiens, 
à' les 


^ujrcs. 
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11 ^ j40rege de 
qui commendoit l*arméc Navale dè- 
l'Empereur s'y çencomra : cette armée 
ccoic compofée de deux cerrs cinquan- 
te voiles : Ce nombre dpnnoit que^ue 
à Barbecoulc, il voulut cui'- ‘ 
ter le combat: vn Eunuque mis auprès 
dé lui pour veiller à fes aârions jlui 
remontra qu’il ne le pouvoir diflFereiv 
(ans faire tort k la gloire des Otho- 
miiisjlls'ÿ refolut , rangea fesvaif^ J 
féaux en bataille, donna le cômmande- 
rneiit de fôn. avant-garde k Dragiîf, 

Tvn des plus fameux Cbrfaires' des 
mçrs du Levant : La' bataille fut alTez* 
cruelle , le fuccez fut que les Ghré- ^ 
tiens prédirent- cinq vailféaux , 6c 
d'eux* galeres,avant qû'vn-vent dç/Sy- 
, roc leur euft donné les moyens dc-ie 
retirer k Courfou,. BarbetoiTlfê 6t tout ■ 
qu’il put pour obtenir la viétoiré 
enticre 3. ear il pourfuivit les fuyards., Jjjj 
jttfqucs- k: douze mille du lieu - qu'ils 
avaient cHoiE pour azile , & fe mit 
bien fouyenr eiveftar de les engager âiv ^ 


? 

\ 

è 

iïif 




il 


combat, mais voyant que l’Hy ver'ap- 


proçhoit ,, il iît (E. retraite au GolpHe ; 
de Latte. 

Son éloignement donna l'alTdiranr ‘^{i 
ce au GeBcralChrdtién^,de.re mettre 
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cô mer pôiît enprofiterren effet il alla ^ \ ^ 

prendre 'Châtèau neuf, forterefTc iîtuce * ^ 
au GolpheRîzzonic , dans laquelle il : 

niit quarre mille Elpagnols,ce/^ui s'é- 
tant fait contre les- conditions de la li- ■ ; 
gue , les- Vénitiens témoignèrent que ' i 

cette aiftion les choqiioit: ncantmoins 
Jes plus grandes forces de cette armée \ " 

Navale eftans compofées d*Imperi^ix, ' ■ 

dis |ugerent qu*il falloir attendre yne i 
autre occafion pour fe ■ plaindre plus ** 
iiautement. Elle ne demeura pas long- 

temps a p^rôiftre , l^armée de Barbe- ,, ; 

-loü (Te s'eftantquafi tou te perdue con- . 1 

tre des rochers , Cappel 'General des - . ^ 5 
3 fut d avis daller attaquer - 

.tout le réfte fous des apparences vifi- ^ 
blés d’en triompher. AndréDorie n’en . " 
:piKvdemeurer d’acçordiil avoir armé le ^ 

Turc contre les Vénitiens , afin qu’é- 
^tans^attacjiez contre yn. fi p ui fiant ad- 
a-verfaireajls ne püfient défendre la 
ïe-cûntre l’Empereur Charles V.il ne'^"^ _ 

Toulut point faire ce qu’il pouvoir , ^ ; 

^ôalgré le (entiment de .fes Capittf- | 

îles, fit tourner les vqiles vers l’iralie, . ^ 
pour donner le loifîr à Barberonfie J 

dé rétablir c« grand débris qu’il avoit I 

ibùÉferÇr- • . J 
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2iS Ahh>‘ege^iel’f^fiolre^^ 

Ç'c Capitaine "T LUC ie fervic ytiîcj^.^; 




mène clel'accalldii que Tes cnnèmis kit^J 
donnoieûr, ilremît de nouveaux vait 'f'j 
féaux fous les voiles , atfaiqua la mel^' 


lils 


que’^les Vénitiens qui la 'podedoierit/-^ ïk; 

. l’abandonnèrent fur l’impoffib'ilité d’é*-''"^ 
tre recourus, & fijt attaquer Catarojqui "? 3®i 
reconnoUroit cette Republique , mais l' diii 
ne l’aiîicgea qu’à fa^ hontede Podeftaji''.'. tac 


, la defendit edurageufement , &• cetté 
refitlance le fit re'tpurnet à Çonftan 
'** tinô'pie , qtr’ibtrouva dans vn état 
déplorable ; car le feu &-la pe{^e>ÿ;| 
anoienrfait vn ïl grand ravage , que-.^ 
cette fiiperbe ville n’eftoit plus qu’vrt": 
defért Horrible. 



\^Êp> 


Tous les hommes' ont des defauts^ 
^uflS bien que des qualitez aduanta^^r^f^p 


vous avez veu dp 'grarudesf:. 
'^preuves, de la vertu de Solyman, vous 
djlez voir des actions qLU la défigurent: J 
nous vous avons tahtoft dit >- qu’il fei 
feifoit fuivre parvnc armée dé dciUe 




cens’ tpille hommes , pour faire 
le fiv^e de Bade ,U vous faut dire 

'âge^ * 


quelle füic4a % d« ce grand voyage^ .â^,^ 

'■'i 4-i 
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'jsiirr if ‘ 
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T/#rr/.SoIyimn îl. 

Sa que vous remarquiez ce qui eft dî- | 



Le B alla Mahomet , & Mahomet , 
Sîï^iac djC Belgrade , qui s'eftoieut (î 
irèneieafemeut oortcz à la défaite de 


i 



lui porter les . premières nouvelles de 


leur yiétoirerôc pour lui en donner des 3 

preuves plus afTeurées, que leur.s paro- 
les, ils lui prefentetent les prifonniers - . 

Allemaods , qui eftoient au nombre.. - ^ 

-de ;huiâ: cens. La raifon voulut qu'il . <' 

reccü'ft ces deux Generaux ^vcc des ^ 

. care{Ls,il n'y manqua point-, la ^enero-- 
rfité.demaudoit qu’il traittall ces pri- ^eSoI/"- 
|i foiinie.çs en gens de guerre , ,il rie le fit man^ '' 
pas, car \\ les fit tous mafiacrer,'a la ye- 
fèrve des- (Capitaines & des Gentils^, - > J 
hemmes > ,aurqucls il conferva la^ vie 
paj l'vfpetanee de la rançon qu*il en 
poqvoit retirer, ou pour les échanger,. ‘ . 
s’il lui art) voit de pereffe quelques gens v " S 
de marque- Ce fut une cruauté qui ii^e'- % Æ 
fçnible indigne d\i|i grand courage ^ ^ ^ 

rn'aisyoyonsvri tiaiâ: d'infidélité que 
je.trouye encor plus def avantageux \ 
fa-gloise* ^ 

Shtoft qu^l fiit arrivé devant Budej * 
&,ç^Ÿoyadcs ’ÂmbaCfajçurs kla Reine: '• 
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i fo Ahhrt^ê àe V Hijlotre 

I (abolie , dç ik bienv.eî 
lance, &pouL* la prier d'envoyer 
tente le Prince Eftienne ïbn fils , 
tous les principaux Seigneurs de'.f^ 
CoLir.Cecte prôpofition ne fembla po^^ 
raifonnablc a cette PrincefTc , & cclà?';% 
fit qu'elle ne la put goûter -au com#v 
mencemenr. Mais le • Moine Georges? 
lui ayant remontré quefa défiance cho<^ 
quoic trop ouvcrtcmen; le Monarquà' 
Turc pour ne l’aigrir pas , & 
offert d’accompagner Efticnne avec af- 
feurance de le ramener iàin & .fauïyielle,^ 

. fç laiffa Qjerfuadcr qu'il ne falloir point . 
defobliger un Prince , dont eUc ne 
pouvoir plus defendre. ' 

Elle, l'envoya donc Solymah ît 
’receutavec des careffes , Bajazet 5c J 
Sclim , que ce Prince Turc avoir etff 




• Roxclanc la plus confiderable de 

llche- Sultanes , ne lui firent pas vn accueil jjjjj 


mer^A moins obligeant; ils le logèrent avec 


eux , & les Baffas eurent ordre de 


h'-*- 


^.traitter. magnifiqueinent les Seigneart 
quU’accompagnoieiit. Cepandant So- ' ° 




lyman vifant k Ton but , envoya 
înot du guet k Tes laniffairei : Ils en- 


trerent à laville en qualité d’amis;les^' 




Sciryman IT." 

^etniers s'arreftercnt à confidetei: l"çx- 
[- céllçnc€ desbâiimeiis , comme Ci leur 
ddCêiii n*cuft eft<é que d^eivadmiier la» 
façon;Qj.iand ils fe jugèrent airtz Forts 
. pour ex.eèuccc cê qiFils projertoienr,-. 
8[cljMls Ce fai firent de toutes les places , For-- 
Cl .^cerent aifément les gardes des portes >. 
tocs i qui ne fôupçpairîoienc point cette trai- 
ccî î fiifon , & les ouvrirent à quelques-uns- 
lïî de leurs gens poftez' fier ettement au- 
’îi ïprcsdela villetpour contribuer à cette 

«i .entreprifi. V ' ; ' 

ip t • Si toft que les chofis-Futem dilpo- 
; fiçsdc .la Fa^ que je vousay dit,l*A- 
jcî ^ gades îamlfaires fit Faire uiv cry par 
at touteda villcyquc perfônne n*e;tift 
a* ^ fa mai fin , commanda que 
r.l * toutes les armeWes fildats 6c des ha- 
ia 'r^bitans lui fiifient apportées , ne laiiTa 
Icis ■ pas urie fiule maifiit' dans laquelle it 
(jj| ne mift quclques gens de guerre, dé- 
fendit le pillage 6c retendit ainfinaaî- 
• tre dbcetté ville, fans répandre une- 
. feule goutte de fang : Ce que SolymavT 
ayant appris avec unejoye qiû ne fi 
peutdirejli renvoya le Prince Eflien- 
ne k la Reine fameté , mais U garda 
loMoinc George^ , PEvcfque de Vara- 
V-ichi, proche parent da 


? 
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S9lyman î I. 25^ r 
^ iTipéît-lîei-oiêt la niorc des Seigneurs , ■ * 

‘ï*n-fa véur défqueU elle^avoit écrit : car . ' 

* Ruftan ayant pitifTnimment plaidé cet'-. 

‘'"c caufe la vie leur fut confervée -, mais, 
dît le reftfe elle n’obtint iren jear So- 
JrrWyman eftant entré dans' B’/id.^ 3 apres \ 

' Ravoir renverfe les Autéls, , &: toutes 
es Images de la grande EgbTe de cet- < 
e ville J pour la confacrer , félon les 
jperftitions Mahometanes , il lu-len- . ' 
oya comma^ider de fortir 'de la Cita- ^ . 
elle, & de fe retirer à Lippe avec 
Ton fils. pour gouverner la T/anflil-!- 
nrP^anic, "r 

C'^eftoit vnrûdc commandement 
^ niais il y/'folloit obcïr. Elle laiiîa donc 
jiî ^ette forrereÏÏe garnie de tous fçs ca-. 

fiions, ^ dêitoute f^i te de munitions ymiH}& 

Sc n'en peut t-irçr que fes meubles, d ^ 
Solyman», qui- eftoie vu des plUÿ Pages 
mondains de la terres la voulut pour- 
tant confoler dans l’afÏÏ'idion qu'il fea- 

voit bien qu'elle r: ircQtoinlL lui pro-;^ ’ 
mit de reftablir Ton fils l^ir le Trône, 
fquandil feroiten nù âge plus a va ce ; ' . 

[que cependant il feroit lui- mefme Ton ^ " . 
i^Prote^eur ; la déclara tutrice de ce ' ; - 
jeune Prjnce; goiivernantc deTianr- 
fi lyanie : nomma le Moine Georges 
: • pour 
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2^4 Ahhregê de rHifloîre’- 
.poüL' Miniître de fes E^ats fit Piçrp 
Vichy Gouverneur du Côipté de The- 
'Inifvar, & pais adjacens-, 6 c voulù 
,qu*Eftienne Verbeth , grand Chance 
lier , demeura ft pour adminiftrcr 
Jufticé'aux Hongres. - 
Qiielquun me demandera , pe 
eftre 3 pour quelle raifon ce conqucir 
rant qui ne recevoirloy de pcEfonne,n 
mettoit point ces charges, important 
entre les^ mains des Turcs naturels 
pluftoft que des Chreftiens puis qu' 
li’y avoir rien d’alT z puilTant dans tou 
le'Royaume t pour s'oppofer k Tes vo« 
lomcz?Ie luy en donneray denx.ll-vou 
îoit faire dire qu'il t-ftoic abfolu dan, 
tout cçc Eftatjétablifiant ainfi fouvéraîi 
nement des Gou verneurs. 6 c des O 
cicrs'dans les principales Proviûcesai 
me fucceireurs des droits da’R»oy JeanJ 
auquel il avoir confervé la Couronne jfr 
Et en fécond lieu , peur avoir un jufte j'**' 
fujet de leur'faire la guerrÇj-à'les de- -f® 
polfcdcr , fi l'ayant reconnu pour $e>^' 
gneur, ils manquoicnt.k l’execution de-x' 
fés ordres i] avoir tranché de Soiiycir 
rain dans cette difp.ofiti6>il vfa du rué-V^ 
me pouvoir tout aurfî-tofFque la Reî-' v 
ne fut en chemin pbur aller' en Tranf- î, 

ûlyanie, * 





des lUtr CS, Soîymati T T. 2 5 f 
if fflyanic 5 car illuy envoya dire qn^il 
^ vouloir avoir la ville des'Cinq Eglifès; 
■'Cela-fir qiiè cétcé princefse eferivit aiv 
^Gouverneur pour la liiy mettre entre* 

^îes mains. 

Pendant. qu*îlauthorifoît ainfi daps 
ce. beau Royaume', Ferndinand n'avoic 
:^:<s de’petites inquiétudes, la dclaice de- 
^Roccandolph tüy faifoic craindre que 
ce prince victorieux ne menait toute 
fon'acmée devant Vienne , il tira delà 
deux mouvernens alTez différends. Le 
premier fiit de,/'fortifîcr cette" place 
J & d'envoyer en' l’Ifle de Gomar p"our 
^‘rèciteiilir de débris de Tes. troupes s le 
Vfécond d'envoyer des. Anibafiadeurs à 
ns ^Sblyman pour traitter d'accommode- 
ment',^ 

' Ils eftoi^nt chargez de très beaux 
? ’prefens y Sc principalement d'une cou- , 

' pe d’or toute paufemée de pierreries, la 
’ couverture delaquelle eftoit compo- 
; ';sée d'un horloge qui contenoie 
‘■'.cours des heures, de la Lune, du Soldlvt/«/tf 
r 6c de toutes les autres ]planecces',ils Fu- l’amitié 
r. rcnt aufïî les très bien receus au com->^« Fc»'- 
mencement : Mais> avant demande 
R' ' • qu'il pliift à fa Hauttftu de (donner 
itlv' Bude ôé tout le Royaume de Hongrie 
leur maiitee aux mwTmcs conditions 
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’ 2 5 ^hbre^ de VHiflotvà 

quelle Vavoit accorde au Roy Jean:>^j 
ils n'éiirent pas la reponfe qu’ils s*er :J 
fto'ient prorois. Ru ft an, B a (la leiu* diCi4 
de la part du Monarque 'Turc,' qu^ (îi 
Ferdinand vouloir rendre toutes Icî 

* -i ^ r,' ' 

villes qu’il avo(r occupées 4à*is rè .1 
Royaume qii’il dernandoit ; & renon-^ 
fer, abrolunenr k toutes les^ preteii-f 
rions qu’il y avoir par la confideratioi^^ 
de fa femme, il feroie la paix, &lup 
pa\"donncrüTt tous les outrages, qu* 
avoir receus 'de Tes armes, à condiiio^ 
toutefois df^ lui , p ler qyelque tribut, -i 
pour le laiirçr polît (renr du pçis d’Au-t^ 
ftrichc, autrement ''qu’il lui portêtpîc^| ' 
la gnerre jufquCs^dans ievifein de la 
BtAeme. ; , ' f 

Ceïte rçponfe furprît beaucoup Ccs™.,, 
AmbaOfadeurs : mais comme c’eftoienniî^J 
des peiTon nages , dont lé lugcmènc ^ 

n - 1.’^ M ’ ’^.-i * Jî«e 

eitoir excetlcnt, ils epurent q« il- ire’ 
falloit, pas prelTcr Ferdinand de faire '^ ° 
l’c-ponce fur vue propûfitiqn tant in- 

î’-iJt'» n-iri'e mil» v?-îî«rpr 4rr»nrr>/'.Vi/Air lîrr 


* ■ • 4 . . “ • f* Ij 

j.ifiie, parce que l’Hiver appfoçboit&- ^ 
^.àne cette confiderati^» féroit fortir^ j 
Solyman D’Hongrie : Voila pourquoi 
ils allongercnt.de temps avcc.tant cl’ad-j 
drtlTe qu’eu jCfFéÇ Solyman reprit 
chemin de Çonftant^inopl«!, aptes avoir ^ 
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' 7 «>Ty.Solyman I r. 2 ?7 : 
J^it fortifier .{çs frontières & eftably. 
pans^udenn Begllerbcy nomme Soly^ 

'■' ^âiî,avçc^inè puifiantegarnifon] 

^Quelques - uns. s'eftonneron^ pçur- 
a & cc nc fera pas fans raifon J de 
l'Empereur Charles V. émula-, 
^rde la grandeur & de la gloire de 
fmàn, ne couvrift pas alors toutes 
^es.Garnpagnes de. Hongrie de foldats 
armez pour ‘îk^onfer ver à fou frere, 
:-empefclier que le Turc ne s'en reiir 
Jpvnaiftre : mais quand je leur au- • 
<^it les si'aifons qui ne lui permi-, 
pas de le faire. Je a*oy qu’ils tom- 
cront d’accord avec moi, qu’on- ne -lui 
;cri doit point imphter de blafine. 

’ Le defir de la gloire lui aïa.nt fait - 
^treprendre la cbnquefte du Roïau- 
ipC i|!e d’Alger 5 avant qtic Solyman paf- 
tift'd’Andrinople avec ce grand nom- 
tre.dê gens de guerre que je vous ai - 
eftôit engagé dans, cetté entre- ; 
prilè i quand cè Prince Turc parut de.- - 
îanTBude,voila‘ pourquoi ne pouviant 
'occuper deux places , il ne Ce pouvoir 
^ôppofer k fçs arinés en Hongrie ,, peu- 
jjo* daiit qu’il attatpioit d’un fàutVé^^co fie : 
curiéùx me demanderont le fu’jct , 

<1: quel ilit . le fj ccez dé cette guerre^ .. 

i: ■ - ^ : 
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1 5 'S A^hre^ de, VHifloire 
icne dois pas refLifer de les ràtisfatre,| 
Ce Pfince Chi:eftieii_!ne poiiv,aniii| 




>l.war. CoiTaires quifôftoici^ 


xmquf cette ville , conruffent la mer îyl.e^ 
■te du ' diterrance avec tanr d*cmpirc , que,l(i 

V • ^ 1 * • . 


Voyait vaifïèaux E rpagnols ne pouvoieiit pk 
d Al p^^{fej; le defttoit de Cilbartar , poùi 




Z 'f*' 


prendre ‘la route de Sicile , fe irefoliii 
noii feulement de les dcftruh:e,mais d< 

'fe rendre maiftre d’Alger ,,fous: UjFaà 
veur de laquelle ils exerçoienrilèurif 
pirateries. Il avoit befoin de . fccotirs^ 
pour, vue .entreprife (1 hautCjil neipâ- 
qua point d’inventions pour en pbtc-<| 
nir des Princes Chreftiens Sa flôtcÇ 
fe, trouva composée de deux cens an*| 
qaante vairfeaux , entre lefquels il 
^voitfolxante cinq galeres ) qui por^.i 
Croient vingt-deux mille h’omines d^ 
piéda trois mille voloptaireSi& doràe 
cens chevaux (buldoyez , au riombré^^^ 
dcfquels ie ne mets point lès Gapitaf%l 
nés J ny les Seigneurs, dont les prin- 
cipaux eftoient Ferdinand de g onz^ii'^ 
gue , Vice Roy dé Sicile, Ferdinahi'.î. 
de Tolede , Duc d*Alb'e Gencral> An- 
dré.Dorfe , Prince de Melphe, Vifgi-®^ 
no Vrfin, Comte de Languillara, Au-^ 


giiftin Spinolâ, de Camille Colomne^^r 

Bac a 


à 



des Solyman IT.',V :i'^ 9 
^iÆarberouffb a^^^oic mis dans- Alger 
n'GouvcriŸeur qu’on nommoit Afan, 

. es vaillant homme j mais qui n’étoic 
" s àcconopagné de toutes les forces 
qu’il avoir accouftumé . d’entretenir , 
jparce .que les gens de gûerre s’étoient 
•ihisà'la fblde du Roy de Fez & de 
^aroc, qui vouloit recouvrer les pla- 
'^cs que les Portugais occupoient fur 
y dans l’Affrique : Toutesfois ayant 
ÿn 'petit corps d’armee compose de 
cinq mille' Rores , &* de huit cens 
:Uircs j il fe rcCblut vue vieoureiile 
dçfenfc. 

Deux raifons luy firent concevoir 
, ne ftgeneceufe rcfolutio» , la gran- 
ÿeuf de fon couragCj&c les piredidions 
d'une Magicienne qui demeuroif dans 
;cettc vilîe laquelle ^’eftant rendue 
fort rccommendable par l’evenement 
de quelques chofes qu’elle avoir pré- 
dites vpaflbit pour voe Sybille,dont. 


les oracles eftoient infaillibles Elle- 
'avoit .aircurc quelque mois ‘aupara- 
vant que- la place fer oit attaquée par le' 
lus gtand Prince qui fût alors entr# 
es Ctiireftiens: Que la >mer 6c la terre 
ïombattrdient contre fon armée , & 
^u’il feroit contraint de fe retirer avec 
/ srrande 


-•k 


.. , ^ -to -■ . r-__' 1*?; 

2 4^6 J deT Nlflotre 

grande perce U donna vne^emiç 
crçyânçe à cccte . prophétie .-,i ç< 
s’accordant bien avec foagcand cfoeur^S 


il conclud qu’il ne 'falloit point, trcni^ 
bler devant une armée;: dont ! on 
prometcoît là défaite. • 

‘ Cette prophétie commença de rtqi; 
v.ec ’ Ton . accomplifre|nehc .quélqû^ 
rés que' l’Einperenr eufi foâ 


I 


-, . jours apres que' r Empereur ei 

mé le Ciege I 6e qiw heu fi fait eflcvc 

* ^-1, - quelques baweries ^j^car ,, trois 'Cômpa^ 

• • gnies d’Icaliens poîlcz' fhr Cin pont 

■; _ , pierre qui eftoit entre ratmé 

: place,; ayans fouffert tout le long de- 

h; niviéï une plu Y e froide; qui les avoi^ 

- réduites à d’c-ftranges exrremitez , fq-j 
-rent tontes taillées 'cq pièces' par uncj 
' fdrtie que firent les affîégc z dés lâ 
^ ^ pbiiiÆ du jour,Et fans doute' çetrtpcrry'’gi 

’ ^ ré eiifl: cftç d’une cOnfcqpence plus 
grande ; car ces Mâûres vîAorici^' 

' ponflerent leur pointé jurques auxjyi**; 
yillons Chreftiens , fi Ferdinand dé' 
Gonzague 6c Spinola ,s’eftans mis 
la reftedç, quelques. fol dats jie. les cu^ :^ 
gene- fènc tepoiiftlz' jufqiies à la ville, fiic. 
r£«AT. les, portes de laquelle Pons de Piala-^3 



giier autrement nommé 6avignac, j.il 
\ qui portoic l’cnfcigne de lax Religion 1 
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^àlthe , alla pjariter Ton poign^èÿ, 
fottf. jdirjevqutil.n^ .ivoitque cette- bar- 
tbfPAbj<âM-ripé(^hcr; alors que cêtrè 


fur*€i-n 

Ef'Cçrre^fd’c avoi^fait beaucoup de 
fel au^phteftienj^^^ 
w^molos que fit Azan peu 

feûuts apf^s , & fi l'Êmper^^ 

luy^épab Te coeur 4iux fijld^ts, 

KÔniiue* '^jCapitaines les avoietit en- 
aivpremier combat, il efl: fans 
pffîculte' que Parruâ^^ euft lOTifFcrr ufi - ' ~ • 
toange^choc- Mais, ce nefut point par; 

Ks feules auTaes . des Turcs qu'elle fut 
P®^pce»y.vlC'CieT,combà contr'elle 
Bvec rigueur , les‘ vents, les tonnerres, 
fc les'piuyes l'ayans incomnpdëc par 
pne Iqngue fuite de jours, la plus ^^an- 
Ke'garcie de l^infantetic qüiavoitmîs - 
fciçd à terré fut accab^ par cès dtr Charles 
pgé$ , là plupart des vaifieaux furent 
feaw^-z;pàr la fureiir des flots frtirez, y^^^ 
Soutes les prjgvifions fc perdirent , la 
^'nfcyjeterie Turque acheva le refte; 

[de forte que T Empereur fe trouvtint rç- * 

guvAà des- exçrejifi ne peut T 

ÿire 5 _,il fut contraii’ft de levcrTc fie- 
pour fe retirer à Bugîe : ce qui fe 
§c encore avec raij^t de précipitation» 

/ Tomf/I. y fc 


_- ; V .■ . ^ 

- 24 1. ^ _^ Ahh'regé de l'.Hifipire > , 

. ^ . que plüfieuvs.fbldats .ayant efté .lâiffej^' 
fur le rivage J ils feryiren'r^ç jpüct i 
k cruauté de leurs çi\n^ , : 

/ . Çetcej analKeurcuf^ ,§*'^ 

' faite pendant qii(^$olyman {ejendojît 
. abfolu en^Hongne ., jk. .pédant qu!^ 
.rèprçpoit le chemin de .Couftihimoi 
^ „ pipi qu'il y far arrivé , ‘ Ferdfi 

, «àiid 5 qui ne le pou^6jti:ôrirplcr de p 
ÿ .v • perte d'Ezzechio.j de celle de Roc 

C ■ . câhdolph V Sc de l’orguéilleurè'rGpod 

, ' .feq^ue le Monarque ;Turc a voit ^ 

, t fes Ambairadeu 
fon ad vintage : Il fit tenir une piêB 
^ ' ,, à Nuremberg , remqnftra qu’il 
temp§ de fe vanger des outrages 
V ^ ^ âvoit reçeus, re^rerenta qu^ii^ pourri 

’ , ' reprendre la plus grande partie'dcs pjj 

P , >, , CCS, que le Turc occupoh , avant, qui 

\ ■ leur Empéreui ftift en eft^, de lés,, ft 
..Terdi-' courir: les Allemands ôc les 
-ndd OT’, trouvèrent cette prop«fition digne 
^ le’ grandeur de leur Priiye 3 6 ^ de^to 
^jTftre, ' courages : il fut.arrcfté que lcs*yille 
.franches leur foiirriiroient trente mi 
fantafEns « & fept mille cheyau:^ , q 
'reroient condviin,,la Cavalerie .pat 
Prince Miaurice de Saxe , & l’Infant 
rie par Conrad HelT , S^Volfga 
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^ ,<î« Turcs^ Sblyman 11.^ : '- -i 4 f ; - * 

[lî'codore Gentil- homme dé' Süeve,' ^ 
mganor ’Gouvcrnfur de Stiric luy 
eiiaidix raille chevaux ^ le^ Parti- 
is -qa’il* ayhir ên Hongrie pirenc 
IfîjyarMées en campagne , la premie- • . 
ScomposéjS de quinze raillé cheV^aux," : 

Jus les ‘cadres de Gafpard . Sered-’y la 
Kjontîe d’un’ pareil nombre de fantaf- ' ' 
ts , foui laironduitc d’André Bàrory r: A., 
troiliémè d’un 'nombre fïfrt peu dif- J" ' ' 
énd/Ændyittc par^etet , qde nous 
■ons .^t ;êy-de(rus’ cftre vn des plus " 
infidcrables, Barons du Royaume. Lé 
ipe ÿ conttîbuâ trois^rnille fantaC* : - 
fecens clievaûx ycon)raandcz . 
arAlé^andre-yicelly & Sforcc Pala-" 
Jaequp.s dé Klediçis accrût " 

\C£ belfe arméé de quelques, trbirpes;' ^ 
'àchim Ma^^^ Bràndcbour yplus ' 
“nâ Séigrieur grand Capitaine» .-j, 
ifUbminje. pour commander toutes 
fo'rce^-'- V ' ‘ 
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ÜU fi gfartd amas de foldats efton- 




les ïurcs , -ils jùgérenc bien que 
cce niië alloit 'indubitablement cré- :; >■ 
•eii-Hbngrie ,, ils çreurént qdé ioiv 
ramier 'èfiEbit*rc feroit contre^ude*,cc- 
[ fit que les Gouverheufs'des'Prbvin- 
îsplüs’efloignées y envoyèrent railj* 

L > 
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Ahhregr de l*'Hiftoir^..^ 
JaniOCaires , deux, mille '^hgyaux’ d«i 
ceux qu’on nomme Aecangis qtû 
Vlama ,, dont .nous, ayons parlé cyj 
delUis ,, y j'etta trois, mille^Pérfes,cI*5i 
autre coftç. ; . - / ; - ^ ^ 

On ayôit bien propose dan^c èàm 
^feil de guerre d’attaquer cette (^{tale 
\ ‘ apres la prife dc,daquelle-1çs aûcre%.hc 
refifteroicn^pas. “ Mms le'Gcneràl ua- 
yant^pas ^efte daiis ce feritim^îr,, parc* 
que, les Turcs faubieiit cburirle» briil 
que Sblyman unarebbit an- ^eefomi 
pour répondre aux forces^ Ckétienues 
ilfut conclu queToi^côYîiiTiçneerèît, pa 
Refth , fortecettç fîtuée dans Jÿsplajn 
<ie Bude &■ Xeparée ^ cette ^RbyijJ 

villo^par le-Paniîbe feüleinentU '1 
P our bien affiegec cette plàça?4> î 


■h' en;>fellqit connpiftre lès FoîtÆcaitionsfjj 
5c. lès avenues v c’éftbic un 


dangereux parce (Ju*il (bllptc pdlTeîi^^^ 
par Vaccia , qui eftbic dàt;is Ujaiaiii^^ ^ 


des Turcs : Chacun reculoit psjr l 
/amêe conÇïdçz3.ùon du danger , il n’y eu 
que Vitelly qui s’oifrit de , furm 
là difficulté, qur fè prefentoit. Mai^i 
s’en acquitta Taps aucnhc' riCpue^ , il 
trouva cette ville abandonnée dè tot| 
ceux que l’on y avoir eftablis po 














cure duri homme 
onnoître la. force, 
de fortie , il rcèula^ 
tombèrent dans Tes 
ce qu'on leur .a voir 
) furent cous taillez 


des ’Thy CS, 


man II. 


fil 5' 


.'i;^ défendre V ’ily, entra, naiVs- difficurte, 
J-aniieê; ly ■trouva fon païTage r Jacquès 
lé Medicis s'avdvânça pour occtipcr 
Tàince MaM^^ qui n'eft pas. 
^braucèim au dcfTous de Bude : Viic*^' 
:,choi(k fon pofte du côté dü'Scpfen 
^ crion V Les" Allemands .allèrent Camper 

qui n'étoit poiot com- 
iniiiiuc au mont S. Girard , nÿ de 
,’ CÎtâd elle de Bude. 

ïl imporebir beaucoup^de rcconnoi.i 
: rre cette forterèlTe , il le fit, vnais ce fut 
àVec vn très- grand danger de la vie, les 
i afliegez firent unefortiè , l'enveîope- 
'Tcnt, luy cücîcnt la plupart dé ceux q^ni 
raccompagnoicht tontce'qu'^il puC' 
^fairCjfut de fauver ce qiti lui reftoît 'par 
une jadici'eufe retraitte. Ges c^iném’ 
ne- jouirent pourtant pas Idng-teii 
la gloire de céc advantage , il Itu^ 
drefià des embûches, fe prefenta déVant, 
; la muraille en polture 
qui en voiilpit recor 
Ils firent une fécond 
■ ils le pour fui vil 
^./Cmbufcadcs, , ôt 
* fermé le. palTage , ils 
^ pièces. 

Vn Kommp 
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- . jibhrcgé dé l*IJiJloirè ■ 

Bflle cle bien faire : Vitelly s'eftdit fait ,^^' 
jaleur marquer pour le plus hazardeulc Ca-i 
U de toute rarrxjee,-;!! fit en faiteir 

des chofes capables de le faire àdvrti-*" 

t • ' - ' ' JS- Pw~ 

rcr,. LXrcillcric Chrcjlieniie ayanc fâi 
.'une on vçrcure alfcz large {^our donner.*) 
’ . ^ l’affauc , il s*ofFi‘ic d"y marcher le pre- 
mier, iln*y manqua poiiic J* il 'fran;- : 
" chic, le folTé 3 planta fes Enfeignes Çir' 

, le rempart , commanda que fes foldarsy 
/ defcendjircnt pour, forcer vn retraii^r* 
chemenc, que ;,te Gonvernear y av^Jc 
fait faire. Les alïiegez qui s'eftoiénr i 
tenus dans ÿh ulence , qui fembloii^ 
. avoir quelque chofe- de lâche dé ^ 
; bas >: firent tomber une grêle de. coups - 
de canons > de moufqucterie 5c de flê- 
ches. Ses foldiats s'etonherent de 
^ ■ voir expofez à toutes ces foudre^ , il 
leur releva le courage par Ton exérnplc 
1 5c par fes paroles : Ils s*effôrcerenr.' 

d'emporter ce retranchement , llsfu-^, 
' rent repoulTez par les Turcs : Ils de- 
mandoient le fccours des Allemands' 

> H angres , qui eftpient au pjcd.dcs,' 

mûrailles , ils ne l’eurei^t pas au coiv ; 
trau'e , leur, General Hcltles fit retirc^^ 

■ . ^ Vitelly voyant donc qu’on l'abandonr. 

' ' noit de la forte , il fit relever les Bnr ':- 
• ; V- . - ; - • ■ - "(eigiîes 




■toW'^u'; ■' V, . '■• ■ ■-■ • • . 
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^■^'ïnes.=,qit*rt afr^'ofées fur là btc- 



& repric’lÇ^emih du camp, fdit ' . • 

Ml-ratis|aif dVn'àV des.' .\\ ' Æ 

jiioriaphfs alfe^^folns pàur le •’ ‘ 

iii cft biVn ÿlÇcile df donner dés 


[fe^çimenif dë Valeur à vn ‘hpml'ne.'qui 
f«*a pa^le coiira^c b'oivXcs principaux . ‘ 

^CKcfs.'de^ iV^ntéç. fchrêcieïïn^avpiei-it 
Pinarjquc de“ côeur^-à IVlfTauc i de cette ’ 
^pèdtê ville i'i ils^ ïc* • trpuvèfénç èhcor ' . , , 

: plus fpibles quand- 'ih.fàlloc entrer au ; 
tconfcil ; de guerre V:poûr fçavoir cotji- - ■ 
l'on pïocederolt à>lacqntidu|ti 
?dc ,te '/!egç ^Querquéè-*uns reprefen- -C" ç-*- 
i tetent que les Turcs ^s'irans portez 
yiîpmmes invincibles à ladefen(e_4Vne'^-^^', 
i j>rcchc ,^ ne relâçhcroiént rien de‘cei><^^„. . 
[î^tc viguénr , & par confequent qu’ils 5«cf de 
eftoiènt àV.cràindre. Les autres firent 



iètervénir vnieipion ^ qui -rapporta 
qu’il y âvoit de grandes forces à Bel- > 
.grade , fousV le commandement H’ A- ' ‘ 
ichomat Bafià ; le General fe’ voulut .v' 

.J â, bien per fuader cette faùfieté l’on' pro-v . 
I |;^,po{â de ramener toute l’armée fur lies ^ 
frontières de Boheme , pour y deraéü-.'. - ^ ^ 
:fer -fur la defenfive. Vitélly n’en fut 


y. ^^pbint d’accord , il remontra que cette* 
V Iretiaÿe feroit' parler toute là terre • àÜ'. 


r 


L ^ 



‘if 




rjp 



V48 Ahbrjgedè'î*^ à 

defavantage d% lenr^coufagés j 
de màrclier;.,ençor^,àj^l^ -a^tf^fe^j 
Italiens if .îçs offirç^ntf. fi^?i\t]*^s.ïïieiî’.':^ 
recenes. He .ceux, ÿi iie, ,v6til6^ 
mangeu j^^uerr^^; ;jl eftojt M H.e ; J 
fpn’pa^rc^ril.CÛ c^er'au^nèmbtë, 
copclû i;ê a yêc 1 é?l âch^,qn*i f n eTallofc, ij 
p.olnç aTcendre,unc .fi*eftojtî i 

fiîr ■ piçdi çi.'ïiis '^'laiaginatidin . de 
quelqQe/ëfpi'its. niÜ-^ / ~ ' . 

Cetçe recraite-avoit- etc ^eiolnç r^utc j 
de cpear , cllS^fç fie pp^içtant avec gloi- i 

¥ ?jcar (iujc'de la piace- ay an^tdds 


I té l&rs mur|illes pbatÆ 

• . • coté les troupes G lirétiennës V&;le Per- Æ 

■Re.trjik^ feylama paroîffânt de l'autre avec 

yl'e ce qù'ii àyoit de foldatSjÙVfii: le premiêefl '' 

'.chré^ jour du dccampemciit une,;agvcab!c Æ 

iHenne* . joLice de quelques Cavaliers* qui foni- ?ï^- 

• rént de leurs efeadroHS , pour Etire ’ï^ 

: koîrre l'adSceffe qu'ils avqicnc à/doniicr-JÎ^ 

un beau coup de lance tle leudem^iit .'l 

“ 5^^ ' -le combat fut un peu plus, chadd; ,:.^les ' 

Turcs àyans vpuln puelTer ics' tcalîens^l 

iè- • "qui ren’oient la queue de toute'P arnlécji^f 
-1 • A / I - • i V ‘ive 

, comrne ils avoi eut- -elle les, premiers à * : 














leur fuffe dônna ïe 
isjicle fc tetirer du 


avoir bien fccondé les 


' . ' _ f<r « 


des Yu/ds. Solymah II. 2,45 
■^puiTerenr ayeefiuénr , les <“nnrmîc l 5 - 
. cberem le pied' , & 

:^cm,ps aiTx. Chucft 
l'çpfté de Bcjbcmç. 

Petcri Pèiin 

eeikceuies rcTdlM^ de Vîtclly , &c 
i èh euft voulu defever à Tes fciuimens, ' 

•N ^ ' '* * *■ - 

^qui-eftoieuc d*attnquci‘ Bude , Tans s*a- 
mufer au fisge dç Pcfth , le fuccez d& 
.cette guerre euft peut eftrc cfté plus 
feurcux ; mais il en eut une repompen- 
>fe peu fes envieux Tacciircrcn 

. d’intelligence avec Solyman.» il eftoit le 
;fcul homme originaire de Hongrie, qui 
pôuvoit prétendre à la CouroiiiTe i 
/dinàhd ne fut pas marry d*avoir un 

s’ôter du pied une épine qui luy . " ' 
'pbuvoit faire du mal, il je fit mettre ' - 
lier , avec deftein de ne l’cn rctir -, 
ïer jamais , par ce moyen ii. 6c per- 
‘ dre^ux,Hbligr^s , l’erperancc. de voi^'- - 
r jamais' vn Roy de leur nation. ■' ^ ' 

' Ce mauvais traittemeiK., rouvoit r 
pbligcr la femme de ce pçironnicr., \ fc 
^yenger de l’mjuftice de Fci^dinand^ pllc 
en .avoir y n beau moyen , narceiqu!cllè 
pdltvpît. .meure an pouvoir des T 
Valpon , place, ficuce^ fur le Danu 
■\be , ^^ntrê ks frontières de h Bbflirit 

■ •' L ^ s ^ 




ki- ■ ' 
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i J O Ahhrege dè" V Hifloîre 
Croatie , & Hongrie , ell^ ne le fiç 
pourtant pas , au contraire le Palmacc^* 
Amurat ayant palfé le Save par lcs,!-j 
/ordres deSolymân, & le Perfe Vlama^ 
Peftant allé joindre pour àller-a/ncger 
cette place, »- cette gencreufe femme la 
défendit trois mois entiers avec tant' 
dë vigueur & tant de courage , cjuev 
fans doute elle euft obligé les Turcs à," 
leyer^e (lege , fi les foldats plus foi'- 
blés qu'elle , nefe fulTent faifi de leur' 
Gpuyernèur , pour recevoir les rç-iJ^ 
compenfes' qii^ Amurat Jeur avoîcpro-' " 
raifes, ■ 

Cette place efiant donc ^ainfi 
’ chement perdue , les Turcs tytajche- 
:=fent droit à Scelone , qui fai Toit en cor ; 
anc partie du domaine de Peter Perëh;.'/ 
les ' habitans firent d'abord quelque^ 
illêfiftaüce , mais ne voyans àuaine ap-;^ 

. parence d'écre fecourus , ils capiçu-_ 

(e fournirent aux vidorieuÿJ3fl 


iîD 






avec des conditions qui ne forent p: 

. obTervees, * . , 

' Toutes ks places vpjfines^ dé cetteÿ^jj^ 
’ forter.efiè ayâns efté mife.s l*obcïf-'/^jjj 
fance en fort peu dé. temps , ces 
Myiâro'ricux allèrent rencontrer Soly«- Jl- 


itfan 3 qui sladvançoir aYtc<.unè iu:nvee’;, JJ 

. J.. . 


U 


•V 



t des Turcs , -ift 
vde deux céiis millé hommes , pour ré- 
duire au joug pat -la' force ooÜDcê (^ùi 
ViîC cederoir pditir p ^r la douceur. Il en . 
u; vouloit à la ville de Strigonie , fizüêi 
i lùr le Dinubcj à cinq mille au dclfus de 
“;Budei'ehtreles'rîvieres de Hftre &‘dü 
‘;-.<irahd 5 'dû codé ^ue cette derhicré ri- 
^ viere fe va marier avec le Danube. ^Il 
r avoit* bcfoih d*un pont |tu* ce flcüvê, 
par la côHunodité de fon armee,!! le fît 
r.faireàBude , cependant. envoya de 

ÿ-fbttestroupes pour rinvcftîr. fv 
* Sa marche n’avoitfpoint efte fîTe- 
Vi-çrect^ , /quelle ne fuft arrivé à la coh- 
^'hojlîance de Ferdinand , & dcl’Ar- 
t chfYêqué de cette Ville dé Strigonie:; 
I Cela fit quele Roy jettà dedans treize 
r" cens" hommes fous la charge d*uii 
' Eipagnçl* nommé' Sàlârnanque r'^quèl- 
"^es autres dbreés dans la Gitadellè, 

• fous les ordres d*un autre FÇpagnôl» 
appellé- Lifcan . , & que l* Archevêque 
cd fortît' ayec' diligence'. Quelqu'un» 
(. ‘ voudra peiit- cftrc (cavoir ppur'quoy ce 
5;" Prélat abandonna lâ plaçç àu îiévi d'y 
dcmeûr'cr pour encourager les foldars, 
;-àlà bien défendre contre le srand en- 

' r 'à ' C? ’ * 

îiéraÿ de la Cbreftieme^ il le luy faut- 
ai;, toi Il eftok vn de ceux, dont Solyman 


eh Hon» 
grie. 




2^1 . Æfhrîgâ de 
demanda la grâce àù Roy Jean, a conÿ'; 
didpn qn'il n’embraireroit jamais ïéx. 
Çarcy dn Roy Ferdinand cohrre lui / il? ‘ 
n avoir point renu fa parole , il s*cftoic^'‘ 
jette dans les intorc/s du Printe Efpasi ; 
inpl j râ perfidie lui fit ccaindre^etpm-V 
ber entreles mains du Mbnarqpé^Tuî^x;;; 

6, crainte le fit déloger aufiirtoftr, 

^ 'iqu’il erit le vent de Ton arrivée *. mais ’ 

- retournons vers. Soliman pour Je voir;: 

, oamper.;;';, , ^ - , c;-;: • .'/Wr; 

u^jî / Lâ. palÇon’ qu*il avoir Ü’ad jouter^, 
cette conquefillfe tant de beaux/Iaif-o 
, riers qrfil avoir cueillis depuis qu'il :, 
cftoît furletrofne, ne lui bermectanr: 
pas d'attendre Pentiere pettfélion dit j, 

^ Pont qu'il avoir cenidiaencé deujairc^j 

' 'éfleyer , il fit maccKet la plus Ændcfi^^ 
- p^ttic de- lop^mce : Ceux qui avqicnr^*»}^ 
'* efté reGonnoiftre la place , avoient rap--^:| 

ppnç qu'idn'y falloir que deux, princi-^ Æjtj^ 
, ' pale^^attaqu|^s , ellèsvfiitiînt'eftablies, là '! 

. /^première atj^qnartier qui' rcgardoit:Jes .'Æ«i 
k;' ÿis.dê l'Evêque , fous la conduite"^, 
i.y d*Àckomat^^.dQji?enu Eeglierb^^ de 
Romclie Pain te, fous celle, d^ 

ylama contre U tour , qui fianquoit lai, ifc ;j*Q 
; ' porte; de BudpX>n fit ponrrant vn trqi- | {jjj 

' fiémepofte fur le plus, haut 4*üric ernid;d [i, 







Sblyman II. 

’rtence, de laquelle on découvrok 
ques au mbindces nuifons de la vUl^e, 
afin que les effets de l'arcillerit fullen& 
ipl'as k craindre. 


. ; La coüftuuie des Türes n'eftahs p'|ÿ 
de remporifer , ils firent tonner leurs 


îs^es ,\es toi^ abbatucs 5 les ruiner 
•remplirent les;foircz', c*^ftoit un che*- 
;ftvh ouvert a l'àfTaut , les Turcs le don- 
nèrent , rnai’s ce ne fut pas avec le fiic- 
ççz qu*ils ’efioienç promis ils trouve- 
iênt tin retranchement couvert de moût 
.qâet^res & de piquiers , ils commen- 
eereut rà voler d^r la poudre aufll dr(i 
îqiièMla grtfje qui .tg^nbe des nues , ijs, 

, s'étonner ent , jlsTc retirèrent.^. Cèpen- 
danîtinc flote de vaiffeaux qui.yenoiciic 
d^Bude, chargez d*ar^tilleric'& de mu- 
nitibhs , n*eut pas uiiç fortune meilleu- 
/c 5 elle s.leftoic<arcefl:ce à la' portée du’ 
canon ,ee la citadell.er , les afïicgc:^ firent 
^un^, rartic , ils tuçrehr qua(î*tous ceux, 
•que -.l'on dv oit mis fur çés . barques 
jour les âfîeurcr. ' 

-pç premicr afraut ayant fait voir aux 




U.. 


2 J 4 ' -^tfi^rcgè ae rtiijtôtrer. 

Turcs que la place ne feroic pas lî f^-^ 
çjle à prendre qu'ils (e l’eftoienc irna^^j^ 
ginez, ils firent ovivric, la terre en iJeau^'.;^ 
coup d'endroits , "pour faire fauter les 
tours & les 'baftiôns, par la’Violcnc^^l 
dis la poudre : mais ils ne reiiflirent pas*; 
plus heureufement en faifant des 'miriétj 
qu'ils avoie'nt fait d’aller à l'afïâuç , 
fans doute ils avoicnr dequoy douter^ 
dufiicccz de leur encreprife , s'il ny^] 
euft point eu detraiftres dans lenoni-^ 
bre des afïîcgez. ^ ^ 

U n vieillard Cilabrois fort bon 
nonier , hè recevoit rien des appoih'-J 
temens que Ferdinand lily avoir pro- 
mis , il eftoie pauvre , fa ncceflic4 le 
choie i il quitta la ville , fc réduit ai 
camp ennemy>. demanda dèremployj 
^Ics Generaux le~rcceurcnt à btàs.6ii-'* 
verts >i,l leur confeilla de fe faifîr d'unej 
tour qui fourniffoit à la GtadelU tou-^.. 
te l'eau dont elle avôit befbin : leur fic:'^“ 
y oiï une petite Ifle V par laquelle oii. 
le pouvoir attaquer : Ylamà palTa dans-1 
' cette Ifle ï y fit tranfportci: -toute l'ar^,. 
tillcrî^ qu'il ] ugea nccefràire ài cette^: J 
eiitrepriie : ta garni foii s'eftonrià de ', 
fè voit: recherché par vn endroit 'dont 
, iile ne fè doiicoit, ' pas^ : Saîamanqiic. 

■ ■ èc 
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/«w.^oiyi-nan 11 , 

& Lifcan*, rômberenr d’accord qu’il 
falloit prlcmcnterj & fe rendre pour • ^ ! 

.^conferver* les vollericsqrfilsavoieHt fai- ’ 
tès dans l’exercice de leurs Chaigcsiles Krif« d 
foldats qu’ils feeurenrqu’ils traicoient 
pourleurs interefts abaildorinerenr la " 
tour de l’eau , les Turcs s’en rcndirenc 
/les maîftres. Salamanque, dont le crait- ^ 
. té n'eftoic pas fait, fut contraint de fc 
gendre ,1 diferetion , la ville f it ainfs 
^tnife çprre les" mains des ennemis le 
dixiéme Aonfk i f 4 La fiiitte fiit ^ 
que Lifean , qui n’a voit pas eu 4c coeur 
fatTcz boi'^ lACitadelle, 

.'fut dwali'sé par ccluy qui en prit la ; 
pofTeflion. , que tous les foldats & les _ 
hâbitans. qui ne portaient point de 
barbe furent envoyez à Bude , pour y t 
attendre l’ordre du Sultan r que tous , ^ 
les -autres furent conduits à Comar,. 
avec imè^ftdclité que lès OthonfSns 
n’onrpôint acconftumcs de garder r~ , 
que^ la lâcheté de Salamanque-^ & do‘ ‘^ 
Xifcâni fuft pùnié.’^d’une pçrpetnclle 
prifbn par laquelle ils furent condam- 
nez' par Ferdinand. T 

Cette conqnéfte eftôit fore advan- 

man,.. 


itageule aux enu'cpriles . de b( 

pourtant point â remplir 
^ ‘ ^ ' 'fba 




'.'è" 





yîhhrége 

Ton ambition y il vonlpit nettoyer 
pais dé -tout ce qiii lui pouvait reû| 
fter ; il commença par le (îegddè 
petite ville , fitué à quelques rniHeî.àj 
.Danube,yis-à- vis de Comiir,mais afler 
forte pour traverrer Tes grands dè(^ 
feins. Hannibal Tafîb Boutorinois;, &! 
Huns Allemand s’eftoient- fêttèz^'de- 
dans avec quatre-vingts foldats fenle4j 
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ment ^ ils [‘abandon lièrent tout aufïi-/ 


ÿiÿy... 


fer' 
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toft qu'Achomat les eut fait fofnmierj 
& parce qu*Lin traitement favorable 
cftoit cPcxemplc pour ramener à 
beïfPance toutes les aotrés ' vjlles dii^ 
Royaume, Soliman 6c donner des tob-j 
bes de foye à tous les foldats quand il^ 
en fortirent. Les Titres if ayans pas Uc-,^ 
-couftumé de garder dès places au fo 
du Royaume, pmicipalement quant 
clics ne font pas importantes , Spli-;'| 
mab 6t razer cellc*la , pour.n’cftrc pas 
'oblige d y tenir une garniibn. ^ 
Palfons üntr€,puis que la bonne for- 
tune de Solimanm‘c s*arrcfte point :Jes^^ 
murailles' de celte 'petite, place .^ansi, 
elle mifes par^tcrrè , ce Monarque Turcr^ 
jeeta les yeux 6ir Albe-Rpyale ,.ain(T 
nommée^, parce qu’eUc eftoir la fepul-jj 
lure des Rois d'Hoperie, & qu*àa^ 

. trefolsl 


bj 




m 













/.yif/'7//>'r-fvSc4yt'rtan li. . , v2 5 7, " 

'^îÿ^elV^giYpic eftc le lieu gù ils re- 
? oient là Ç ou Une p’acè ^ 


aie , Cnvi- 


•(^ê^ftcuacioVfô ^ 

qniîéo^v tt5iis. çpft Sa d>un grand, mar 
^'j ;qin>h-à^qae . trois lpngnes. cli.uir- 
§ 3 'poi^ y arriverai le front dl^fquclles 


crmçç'uujpe^iiaraiiLe , pu.iui y^vneti 
^.d'tïîrct-p.oiu' la^^^ iiy pourla îar- 
Sf^Urèfl: bien flaiiquec^ireveftnc driii. 

' A-ri*r _ 1 . J* j-_. 


feplr^fdffç*/ .de tpüs.çoftez des' ’ 

Wdu raatafs , par cônfequent dif-' 

L&l^'ptendrc/ coûtes ces 
Hfficultcz u'arrefterént ppîqt»:.Sobman,' 
ü y fît’ ttiaichérAon armée & fc fîanc , 
ûiTa bonne-fortuiip^^^, alVa’planter foiï" 


app P V CS d’p n petit lac jafî n d'ay oir d c 
IVau. à commandement, 


':M 


y Fétdinahd avpic bien, preveu cette ;■ 
^tà'quej 6t U p^revoyance ay oit .raie 
■qùc- Totnier j General de fes afniées,;* 
y ayo-jt e^nyoyé quatre Énrdgnc^.d’In-' ^ 
iairtevic , cent hommes d*acmes #^dix 
pièces, M’artllïetic y, ôc cent chariots, 
de mânitions , pour renforcer les^gat- 
*ni(pi-\s brdihaîres . , qui eftpient de . 

;'deuk~. Compagnies de Lan.dTquenets > . ^ 

dexiiiq cens Houltirs, & de .dçux c|iis ^ ^ 
%3mm;s-d\iri'^és : aU'is le • GouvV- 


■‘S: .^4 


neuf • 
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Ahhng' 

neur &.\les habitants nà;^^Ç:cüïe^^ 
ufer fàgement dé^ Tad vantàgflf 
avoitnu de^ Icfir fortifibatîorî liâtàréj' 
ils refolqrem tdç chfcndrc^es 
aui defendoieht lés trbis^ priées' ’< 
.‘cltaufTccs ,'parcQ qu*ils ne pûrcnl 
Iquttrir^^ae i*o]> Bïtiflaft qwaritîté cË 
, belle s^maî îbnf^qn î eft bien t fàl 

ces cliau|îces'*, 'ils lie forfgcr^bt 

’ aftîbns cftans e'mporrezi^cés^maîri^ 
’ilç voiüoi'ent conCervér né fç-^ 
rbient pi?op,res qûll mettre res.Turcs»r 
couvert :dés injares^dü t^mp5> &‘dcî 
* foLidre^ la iTioiTrqùetene. ■ ^ 

Is y firent donc rouler Jes plus groiâ 
' fes pièces d’arullaie qui iqircrir à* 
vfile,, & coriimencérent' à fbttifièQ 
^ tous les lieux , ‘qui àvoient beibiii^db 
rieurs” mains* Cependant; l'àiTrace des- 

&c s efiant twufc»3> 
parcc-qr*" 

le marais y eftoit plqs -fcc qu'aux. dei 
autres endroits l’on commcnca’dc 
' vaille r.' 

batteries i^atcoc 
ràppéll^^ 

, qu'il avoit 

..ytkak/iio aiiA utiiA puiics que l'on n’at- 
taquoit point,*. pour les employer 


tous coftci 
efleverent : 
Gouverneur 


Dlace 








des TUrcs, SolymànlT. "25 ^ 

,ae Buije, & Tè mit en eftat de ■ ; 

fracKever vn baft'ion iju’ir avoir fait;, . 
copinencér aii/dchojSj.emrÆ ^ 

JwNoàrc *-* Danlç & de S. Frajaçois’, . i' 
«^Sburdefendre les fiàiics; de la tranchcc; - v . 
iiïoic & à gauche. ,, - 

;v Xcs àiîiégez firent ’d^aboï’d toii çç 
que, des gens de biens peuvent faire, 

“ " uter les approche^ a jeurs eh». , 
nemis ; les Houifars 5 qui n’aVoieSt' , . ^ 
point acc©uftumés,d*eftre enfermez, 
purent voir vn fi grand nombre de gens ' ^ 
^guerre fans quelque fraycïïr; ils.de- 
tnanderent icur-'çongé 5 le Gbdvemeur 
leur refufa , Jes habitans les fi^pplièrent 




dc^'He tes.. point àbandoaher , iis n*^Ç-' • M 

ils " t: 


Tent point d'oreilles pour les oüir 
fortirent de nui (S , . 5e fe retircrenr. • 
Cependant^ les TUrcs ayans advancc' 
leurs travaux , ils cprumencerept à 
fftTapperlo b^^^ le pied , iis-fcsfer- . 

virent des lôinés, 5ç li* oublièrent pÿ le 
ipiff tonnerre de leur artilîeriè ; ce qui leur 
{0 payant reülfi eh quelque façon, ik refo- 
ÿ, ‘ lurent de donner vn alTaur general à ce 
û'æII’ baftion. 

Solymah avoir conquis Belgrade le 
^ T 9 . d’Aoûft , jour de la Décolation de 
’^Sdâc t il avoit'defaic Je 
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2 (S'a r\ J4hhregê de'l^Mijtotre 
| -Roy Louis ^l'a bïtàiUe de. 

I gènerM,^ VU pareil jpiîr : ' il ’s’^ftpic* figure 


K ; V /uGiié i’on ne fciUroii- exprhi*>cr : car* 

jfc^. ' ,'ï*/ i - \ \ • * '1 1 /* ' ' 

d?fptx^renr 'Ve terrain par l clpace- 
* V trois grôiTw s heures :> Mais* enfinlk3 
T urcsMc reculans point pour le noraV 
- ..bre des rn 6 rts qu’ils voyoicnC à terrej 
•ils commencèrent à fe là {fer ; cc^qi 
donnant (ujet a ces ennemis dc^lês^ et 
V.* foncer', ils emportèrent ce baffiôn , ^ 

H> les'dèux EgHfes , de Moïlrè-Damc , 
dé S. François, dont nous àvonSparléj 
■-. cy-derfus. ■ v ’ 

es chemins eftoient alors ouverts 
aux Turcs, pour aller plus GUtrej& il'el 
; tres-aficurc qu’ils fe fulTent rendus IcsJ 
; . maiftres de toutes les autres-fortifica-" 
r rions , s’ils eulTtnt voulu fui vrè lerfj 
pointe a^c l’ardeur qtiTITàvoient ap-^ 
portée au premier combat ; mais s’é-: . 
tans relirez fur l’opluion d’avoir a(r.j.|i|a 


c’^6ii?\i2 jour:facahà, la glbifé de jo 
Empire , il 'àttendit/qu’ib fut’ anîrc 
'pour dônù.er cét ïnTiurgéheral duquS 
|e vous pari c.L es Generàux ayans' doit 
faif troi’s g^os'bataillons de roaitéVaï 
^ • méc% ifs aiuaquercnr celVaftfbnayfi 
,‘line fùrgiu' qui ne fe' péut dire,lés âlEe 
^ ^cz. les.Tduftindrent'avec un contât 
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'Iv' • Turcs. ^So\yiW!i\-\ n.^ ■ là-i 

S6l)^man qui ne putitroLiffrir qu’oii 
ich füft^demeuréTut ces*teîines , fit ap- 
elles ces; Generaux, & d’un tonde^ 
vpix m.ena(çapte ^5 défend ii de Ce 
vprerenter jamais dev^tduy^, fi ’daçs 
itôjs .joursdls ne le rcndoienr nnai(b.e 
4e la Ville. , ' ^ ^ .. , . 

^‘Cctt^parolp eftpic redoutable , Mie 
;fit ^uffi des demy micflcles ; ld?Tur<^s 
y taquer^ Ic^ Daftion- fiiit entre le:^ 
deintjEaVifcs. fufdiccs.v s’en rendîr^nc 
ifia^res , taillèrent en pièces ^tops les 
fi^iens '& ' A^^u^ands. , qui Té *prG- 
feiiterent pour rendre combat : Oda- 
tfViin , quivayoit efté le prdmi^r autheur 
vdtvcôCeil de défendre, les Faux-bourss, 
iriiç^tqc,^ le 'Gouverneur Barcoc n’çut 
v.pas une Yortune meilleure : Yn Teul 
hqmme,.de*condition , nonuné Carlo 
I Rxifïb y s’eftant jette dans veau gagna 
layi]le.pâ.r la yiguenr qu’ij eut à 'na- 


ger & tâcha de diCpofér les IVabi- 
tajis à dirpacer genéreufement leurs 
bieqs & leurs .viTs^^ à quoy s’offrit 
encor OTcazal de Cremone , Capitaine 
d’une compagnie de Cavalerie, Alle- 
mgndç.Mais le^Prcvôt & les Echevins, 
n’ayans pas efte <ians ce fentimentjpar- 
Cê qu’ils iic, voyaient aucune apparence 

d’eftre 


fl _-x •/ ■ 



'' Reddir 
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2^1 Mbregs de. rHipoire^^^^^^ 
d’cftrc (ecouru^ , ils qu*iS 

falloit implorer ia elemencc aë Sôly^ 
maii : ^ pour çct effet, ils luy-^n^oyè*- 
lent des depiitcz qui furent fayd-^ 
rablement o^j s- , '^^qUi f êmf orterént"? 
toute la fâtisfa<3:ion^qü*ii eftplent^le>* 
demander. Quant aux gens de guerre,’ - 
ils eurent une capitulation fort dou.^ 
çé , Sc particulier(;tiient Rufro ,^ui rat/' 
careffé fiar le gran,d Vilfr , & iqlliçitiéÿ 
efe prendre party avec ^Solym^li j mais-^ 
il demeura A ferme dài^s' la rcfolütidâ"^ 
de^ ne' point abandonner' Ferdinarill , ‘ 
que le ‘ T urc ne. le vdiifinf; pas prèffcç ' 
davantage , lûy fit prefent d^’une rob^ 
be .de vcl6iUs cracnoifi , relëve d'une 
belle' broderie d'ot , & lüy^donnâ fjf- v 
fi faute efeo rie pour lé* cWdürre jii p^ 
qu’à Vienne^ Haly Beg p'rift polit (lion ^ 
de la place en qualité de Goüvcfneqç.-> 
Mahomet laha Qgly futcftajply .Bc-- 
glierbe-y de tout le ïVoyaüme^ Sôiÿ-^ 
man prit^après le chemin, de Cohftan-*':! 
’ .tinople ,^^où il entra tqut triomphant > 
dei’héureux fuccez de ceite xàmpà^" 

''i 

Pendant qu'il fe rafraîchi (Toit 
qu'il fe delafibit des travaux de la guef-'; 
re en cette ville Impériale ^ fes 1-ieu-i^ 
\ . tenans . 



7»rr/. Solyman II. 2(j 3 
ans. agifToient pour aggrandir fou coque- 


w : 

-J 


mpjr<i , & pour l'augmentation de fa tes des 
lôire. Mahomet IJalïa continuoit Tes Lieurej 
oftilitc3&'cn l^ongrie *, BatberoulTe 


‘ yagffjpit les <^oftes de la^riviere de 
ênhes ;"^le ;premier, pnt Vi{Tegrade , 

& fc 

éndît.nn^iiftr.ede la fqrtcrtfTe de Co- 
.i9âE;bî'^ie-par Torniel. dans ,unc Ifle, 
'qui a d'ùn cpftc le Daaïubcj & cle l'au- 
.trc lè_ iSiéovè Vaga ■: le fefconcl^ayanc 
^ ys^lâfviile de Rhege, qui (ÿau de- 
îlroit de S vil e^,, allajoiridre une ar- 

*/ T'* ' • • /L 




.rj 'Vi' 


mee 


Erançoirc 


, .qqieftôit enFrovehee, 

Vus; Jés ordres du Duc d'Anguien, 

■four affiler ^Gnjoinàcment^la ville . 
de Nice i^bccupee par les forces de 


:ÎÉmpcceé Charles 4/^1 furErahçois 1. 


Ro.y^pFrancc. 


^ jVndfcion^ une partie 

'3e ce quéjlon avpit efpcrd :car Dorie 


qui coraiiiaridpit d^ms cette place, 
/abandonna lc*poft . & la ville :"mais la 
Citadelle ne fut point prife ^ il y ; eue 
deux raifonç pour cela j BarbcroiiiTe fe 
fâcha 4c trouver l'armée Françoife 
Itoqçe déppurveuc des munitions nc- 
-ceifairçs à yti fiege de longue hakinc; 
d!âilleurs le Marquis de Ouaft > fit 

. ^ fcbd 
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u^h^ÿ^éede;!. 

lû br i l einent ; tomber* cn'r ré les liiiafn tài: 
jEc General Turc une lettré par^a<^vi<^^ 
lê il maiidoit àPàvïl’.Sini.ean , 
lier^ de Mioche , :-(qut commàndoit- 
ceuteîcitadcÿe , qiilil 
une piiilTantè armee détérre pbùWc 
courir , Ôc qUe^ Dorîe: s*a,yançoit‘ 
mer avec uiiè flowe. cônfldcrablé'V 


ÜVi 


■ forte '■qüe ne voulant point i'eng'ag^r 


* davantâoe en ceûe enK£t»rife "où il 


/C 


^oyok^ien ï gagn'ér, il^allâ pa(fer 








liy ver a Toulon. 

-^•è •• L’humeüc îles Cotraltés ^^éftantt'' 
"pas de .demèurèt^loug ^*temp^' é|i ’ vii j 
lieu , il leva leSf' ançhrespoiÿ ' 

^ ‘1 côcé du 0ev^ant a^flî-tÔt* cfüé 1 c ' 

■ ' diî Prin-temps luy^en d^oniïa"là çpnv^^ 

modireR, fit des la*r:^c^ 

! .. toutes les cotés ditajie j>ira‘Æ grands ' : 
f deniers. des Génois potr^ "ne po.int"' ' 

r&mmrrrrp d’Koftilité’z fur VetirV rf'rreslt- 
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un 
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cpl 
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c^suîiucttrc d’hoftilitéz furleurs térres»^ 
leduifit le Stîgnèur- dévlTde'dc’l'ÈlBè’ 'i 




. à la même nccèflice;, "prit & '^uina la , 
XI le de Telamo f*qul*e{t cn Tofdânéa^^j 
' exerça la '-meme • rigueur fur çellé . de ' 
Montéano , prit Portb Hetcole , .fe^ 

\ rendit maître de Giglio^ où il fit gran^'l 
. nombre d’efclaves y defereâ ITfle'd'jr^' 
chio , qui i-econnoifToîc lé Mdrquî^d^ 

^ ^ ' ” 4 Guâft ; 







Tîrrc/. Solyman II, 

Çuaft .peur Seigneur, fie fept mille cf- 
‘ claues dans celle de Lipary,la capica- 
sle ville, laquelle fc rendit parja foi* 
dç fon Gounerneur^ , & glorkuît 
i]' ^;;det^ntdc conqueftes le rendit à Con- 
[rfianrinoplc , qu*il trouua dans vnc 
fctÆûnftcrnacion generale par la more 
4c Sultan Mahotnet, fils de Solyman, 

Je plus chery de tous (es enfàns. 

, le ne fçay,s*il me fera permis de di--^'* 

^^ re,‘que la fidelité & la jufticc ne 
^ contrent pas toufiours dans les Ecclc- 
^ ilaftiques , non plus 'qu'aux hommes vers s§ 
l^ui ne vivent que pour le monde. Mais limant 
Hc ne me' puis empefeher de patTcr ce 
^ mot , puis que le fuicc dont ieV traitte^^*^ 
lie me permet pas défaire autrement, 
f Le Moine Georges auoit cfté gratifié 
' f delà. tutelle du petit Prince Eftienne, 
j’fijs de lean Roy de Hongrie , & 

Kpau le teftamerit du pere , & par le 
î choix' qu^en fit Solyman , quand il 
^ enuoÿala Reine Ifabelle , & ce jeune . 

^ Prince en ï’ranfliluanie j l'éclat du 
gouuccncmçnt l'aucngla,il ne confi- 
' dera plus la Reine, que comme vne 
■ perfbnne qui dépendoit de fes volon- 
tezf il la gourmand oit de paroles , il 
_ neluy vouloir point donner l'argent 
TifMC IL M 
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' Ahlregé Re t Hifloirè' 
necefTaire aux neccflitezde fon entrer 
tien relie Ce picqua dVn traitternenc^; 
fi peu iufte , ellels*cn plaignit ' ' 

man : ce î^onarque Turc cfcrività;^ 
Georges, pour luy dire qu*il rçgardaft'® 
auec rcfpeâ: cette PtincelTc , qiii pou- 
uoit faire toute fa fortune , autrement J 
qu*il l’obligcroit a luy montrcr^onv-,; 
me il falloir viure auécfes rupcricurV 
& fesmaiftrcs’.mais tant s*en faut que 
ces lettres fnlfent capables de le remet- 
tre en Ton deuoir, il en conccut vn fi.; 
grand dépit, qu*il refoluc de réduire 
cette pauur^ Dame aux dernières ex- 
trcmitcz’dc VabbaifTement. ' 

Il n'y auoit quVn nioyen pour venir 
\ bout de cette entreprifcjqui éroir de 
s’infinuSr dans lesbôncs gracejs de,Fer-, 
dinand,il le pratiqua, U luy Ht fçauoît 
quela Reyne auoit refolu de remettre 
tout fon Eftatdans la fouueraînc diC-^ 
pofition de Solyman ,quelcs Gouuer-;^' 
ncurs de Lippe , & de Themifùar, 
auoient intelligence auec les Turcs > ^ 
parce que c’euoitvn coup très im-^» 
portant à la gloire de la Chreftienré,il ^ 
luy demâda Ton fccours pour mainte- 
nir cette Prouince fous l'obcYlTancç du 
petit Prince Eftieonç Io4i pupille, 

Georges^ 


3r« 


, k' 


Soîyman II. 

“Georges penfoit que fa malice n*e-" 
rdàteroit point , qu'il n'euft mis fe 
^ atfaires enl'eftat qu'il les defiroit;l(à- 
Xljdlè en fut pourtant bien-toft adver- 
cela fît qu'elle envoya prompte- 
‘P tent à la Porte poilr le faire fçavoir '' 
^iTori,.prôteâ^nr. Solymân qui ne pou- 
; Voit aùthorifer eette perfidie , envoya 
/Tes ordres auîc Vaivodes de Moldavie, , 
fdeTranfalpinc, & au Baifa de Bude , 

82 ^poar prendre les armes en faveur de . ,, n 
^tté PrincèflTs opprefsde ; ils fe mirent 
^ iôus en campagne : Georges qui ne fe '' 

3^" ttouvoit pas a{Tc:& fort pour ' s'oppofer 
I ces ennemis redoutables fe remit . 
aux bonnes graccç d'ifabellejôc promit 
)*“ de luy randre tant de devoirs , qu'elle 
^roît fujet d'oublier le mauvais rraî-.' 
teinenr 'qu'elle avoir rcceu ; de forte , 

> qu'elle envoya prier ces Capitaines ' 
Turcs qui marchoient de n'çvancer 
' toînt,d'aui;a'lit que la paix cftoft faite : 

2- feais eux qui ne fe payoierit point 
j paroles, refoliir eut de palTer outre , ^ çnTrdf- 
2; demc laifTer rien à &ire pour leur 
fît particulier^ &: pour la gloire de leur 
2^ Souverain. 

Georges voyant ^onc qu'il fàlîoît 
combattre jamaifa promptement tou- ^ 

Ml 
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Moine 

George, 
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1^-8 ^hbregé de l* Hifiotré 

tes les troupes qu’il auoic alïcur^es di| 
longue main, il. en fit, deux corps : infe 
le premier fous les ordres de .Ghen.4y^ 
pour marcher cqntpc le Moldaue > ^ d 
le Traufî^lpin , il voulut cftre le CKe^ 
du. fécond , pour s’oppofer au BafTader^ 
Bude : ces forces cftoient confidera-ç? 
bies , elles fc firent aufll redouter; 
Chendy triompha de ceux contre lef- 
quels il cftoit allé, Georgc,s réduire - 
le Befl^de Bade à prendre la fuite. 

Cét heureux fuccez relevant enc^ 
fon courage, il traitta'la Reine Ili- 
belle, auec tant de mépris ÔC dé mar- 
qués d’auerfion , que . cette PrincelTc 
nefepouuant plus empefehet, dg fai- 
* re éclat ter foir reîfentîmçnt , aifeip- 
blatons les Principaux Seigneurs d 
Tranfliluanie , pour leur rcprefcntei 
la tyrannie fous laquelle ce Miniftre? , 
les auoit réduits , & le déplorable eftatj|? 
oà elle Ce trouuoit eÜc nrefine *, cc. qui^ 
faifant vne puiffante imprelEon, ïur^^ 
leurs efprits , ils refolurent .tops^dc?’' 
prendre les armes pour le chafiet 
cette Prouince. ■ -j * 

Il eftoit dans fbn Euefçhé de Va-4^* 
radin , quand cette refolution fut prr^^. 
fermais comme il auoit grand nombe 
de creançres à la Cour , il fui tout ia — 4 




J 


des Turcs, Sôlyman II. 

" cèntinenc adnerty de ce qui Te pafîoit, 
Geftojc vtvcopp aufïî rude que celny 
“■*V "de la mort, il le voulut anffi deftour- 

Hîi 11' Li^ 


"j| J^er.ll n*y anoit rieq capable delegà- 


p\#-i • * ' * ^ 

rentirque lefecours, de Ferdinand , il 
Ç f remidya demander , il l’obtint. Ce 

Bit- 


ÎCI 


‘prince Eipagnol'mit lean Baptifte 
Caftàlde , Comte de Padenne , & 
!'/Marquis dé CalTen , k la tefte d’vne 
i ’beile. armée, la guerre fe firjla Reine Ce 
' la(Ta de tant de trauerfes ’i' Caftalde luy 
^ropo^' d’efteindre cette grande que- 
i'rellèpar ,1e mariage de fon fils aücc la 
^flUé de Perdinandjclle l’oiiit ayec plai- 
.ür;fe dépouilla publiquement de fes 
‘ornemen s Royaux qu’elle auoit tou- 
jours Confernez ; mit entre les mains 


c? 


^'dc ce General Efpagnol la couronne 

__ . -> v‘: V . -, l^nriatrâ 


fl' 


de Hongrie , tant eftimée parmy 
-peuples’ de ce. Royaume , qu’ils nc„/ 
croyctit pas qu’vïi homme qui n’en//» fiiu 
jouit point puifTe eftre Roy, ipzïcede lerm 
qu'ils tiennent pour chofe conftantc;*^*"'*”^ 
qu'vii Ange l’apporta du Ciel à La- 
diflaus, & enfuite des cfpoufailles par 
Procureur de l’Infante de Bohême avec 
fon (îls,qui'changcant de nom fut ap- 
pelle iean,fit prefter le ferment de fide- * 
,iité à Ferdinand par tous les Seieneurs 
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270 Abbregê del* 

’ 4^' î^oyA^^i'^^iÇc qui s*tftant:,.faic av-^J 
beaucoup deccrempriies , IfabeU.e 
fon fils fe recirer eut a CaLrouie,ôe^Cà*^^ 
ftalde fe mit cii poiTeflîon des. villes ;il;<5 
Lippe, de Themirvar, de Beched. , dcii^ 
Ciuad, enfin de toutes les, fortcrefTes-d»; 
Pays bas de Tranffilvanie. ' 

, ' ' Il fembloit alors ejoe lebruit des ar-r^ 

^ tnes ne edferoit jamais eçi^Hongde»'^ 
parce que ce mariage choquoÂç •'Soly- ;j 
man : mais il euft un autrc fijjct.de, 

. tourner fies armes ailleurs. 'ErçarCçj 
Immîrza frere de Tliaçhmas Ç,oi* 

- ^ Perfes , ne joüiiroit pas av.ee lil 

deman - ^ Royaumc de Sirvan qu u ;v.VOit rjc- 
déiefe ccu pour fon patrimoiitt: J il icrcut ..qu'i^’ 
cours de fc Ycngcroit des outrages, qu'il avpiÿ*^ 


i 


receus de Ton frere j s'il, .demandoti]^ | 
l’aflîftince de Solyman , il l'afla trou-^^ï 


ver à Conftantinopl.c i Qe, Mojiarque 
Turc fiift bien aife de voir naiftre ync,,;Jj 3 
occafion de pafTcc en Pdrfe encore vnc 
fois, il lui accorda ce qu’il demandoit,& . ,'fc 
laifTant la guerre en Hongrie pour vnc ' 

' autrefois , fe rendit fur les frontières de * 
r- - Ton ennemi. 

^ €fu*Par fut la 

•'‘prife de la ville de Vuane qui ne fe de- 

ÿ Ferftf, fendit que neuf jours,les autres exploits 
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t , ""desTHŸcslSioX^ir^^xrl I. '1,71 
ka®;'qu*il y fie de rava^ger la Pi*ovinc€ 
éÇ’ -des Azemetes ; câr n'ayant pûioindte 
likCÉ^jThàchiTiW vonloic laifilr cpnfpm- 
Æî» ?mer fou ,arq^e fans .k conibattrc,il y 
'fitfaîre vn .o^gafÉ' horrîbje. Efearfes 
îlâc-^'^ntribiia beaucoup à ce gnmd defor- 
f dre ÿ fit tout ce que la rage & le 
'défit dè conrciljercnt : 

05 ® aùaislîicn qù.*il euft envoyé des riches 
Sc® de^ôüillcs à Sojyman , elles ne les 
ijofc’gar émirent pas de la mort. Les effets 
ircsRaç^ertc expédition ne fuccedans pas 
51 pj^méltes qii'il avoit faites à ce 

guerre commença 
aux foldats , les 
9 Pacçufcrenc 
lïf^feâ'întelligéncc îavec fon frere j. il 

mauvais offices qu'on 
■ renddit.^ ffiprift la fuite , fe retira 

croyoit eftrc de 
îiïL^ fes fut arrefte , êc mis entre les 
iîjF ^fj^us^dèThachm le fit mouriV 
oÿl 'én'prlïo.SQlymâ voyant donc qu’apres 
ft! “i i.mbis de gueiredl n'avoit aucun ad- 
[{ii: . .u^ult^eque d’avoir gaigné debourga- 
^ aes & que fon armée cfloit rniferablé, 
jisi dl reprit le chemin 4 c Conftantinople, 
'peu fatisfait , de ce voyagejdans lequel 
«il avoir fouffert des pertes tres-confi- 
/fl'll' iderablcs. M 4 





. ,/ 

172 ’ 




‘jt^À ' ■ 

AhbregS de l^Htflolre 
QtHmd i*ay parlé des bonnes qaaîîi . | 
texdece Prince, )’ay dit qnelapteré'y■ 
IVétoit pas un des moindres ornenaeils^;', 
de Ton ame,il vous en fout'dbnneïr yne^*^ 


koi 


àel)* preuve." Si- tdft qu'il fuft^^e retour de 
/<V/eWeee' grand voyage , il fîtfçîter'à Cort- 
SolimAn ftantinople les fondemens d'vn ^fu-r' 
pëcbc édifice , pour réparer les* ruinés Y 
que l’embraxeme'nt domjnoifs a^ons ' ; 
parlé cÿ-deirus, avoir fait auquaççicr 
qu’on appellôic anciennement Ic'parc' 

^ desl3ames ; fit eflever' vn nbayè^ 

‘ Templê proche di\g[uel il 

qu’on placeroit deux H ofpitaux;pS^ 

^ College J les HoPpitaux.pouf- y,,peh^ 

& nourrir gratuitanenS lés;'riialadé^ 
de quelque conditioniqii’îls^ füffenr^^ 
le Golcge pour y retire^ dës Doébè'ur? 
capables d’ciifeigner les Jlêttres ' raèréës 
& propharies, ôclcs 

voudroiént faire inftfufîe en ^hccs*\Jii, 
fortes de fciencés.* ^ 1 


iUi 

hiûuHeh II eniploy a quelque temps eiV c^i- .^ctr, 

^‘^«^^^'^uertiflement charitable , mais ayant :«np 
^^^^'nppris tout ce qui s’eftoit pafTob en 
Hongrie dans le traité d’irabdle&* de 
Ferdinand , îl remît le foin de ces bâ- 


gne, 


timens à d’aiirres perfonnes, & né fon- 
gea qu’à donner fes 'ordres , pour le. 

iécoa 
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Solyrrîan*n, 

xçcouvrcment des places qui luy troiêt 
‘échappées de la main , particulie-*' 
'î retnent de Thcmilvar , qiii avoir cftc 
mifc au poüvoirMn Prince Elpagnol, 
-Le Bcglicrbey de Romélie cftant le 
plus , capable de tous ceux qu*il pou- 
rvoit employer à cette entreprife *, il 
-luy manda qu'il eu ft à mettre en vn 
. -corps d'armee toutes les fbrees de l’Eu- 
xopc, d'y joindre les garnifons de Hô- 
- .grie , 6c d'aller attaquer cette forte 
place. 

■ Les termes de cette ordonnance ^x- 
j '^-Jrimoient trop bien l'extrême palEon 
' qu'il avoir d'eftre promptement obey, 

^ ' pour ne pas faire connoiftre à ce Be- 
f glierbey qu'il falloir marcher. Vpilà 
pourquoy n'ayant point perdu de 
temps à mettre Tes troupes en état^il 
*• ’ prit fa marche droit à cette ville, prit 
. en palfant Bfccho & Senath, deuxpe- 
tites forterefTe^v qui fcrvoîcnt de ffon- 
. tieres à la ba(Te Tranflîlcranic, & parce 
* que Caftalde General de Ferdinand 
pouvoit fccouriv Themifvar, s'ilnç luy 
‘ euft fermé les palfag^'s, il rcfolut d’allét 
prendre la ville de Lippe , avant que 
d'attaquer celle- là. 

C'eftoie vue pUce'capable d'arrêter 
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'274 uibhregé de. VJ^floirt 
tes armes da Turc,.ôc qui pouvoir 
puter falibcrcd j mais .elle ne, fir riet* 
pour, cela , André Battory, que Ferdi- 
nand y avoir ctably pour^commanderi, 
s'étonna de fçavoir que les Turcs Bal*r. 
loient aflleger , il manqua de cœur,.' 
pour fe refondre îu.ync vigoureufe dé- 
> fenfe , & forcit avec tant de précipita- 
tion, que l'efcorcc qu'îl^ emmenoit n’a-? 
yant pu fe ranger en bonne ordres 
elle futbattuë par quelques avanc- 
cpLireurs qu’il rencontra. Le CapitaÎ 4 
ne qu’il avoir laüTc pour tenir fa place 
fe mit en devoir d’obliger (Jes habitans.. 
& la foldatefque à ne ppint cedec. 
qu'aux dcrnicres' extremitez, : Mais iÜ 
ne tira point de profy; de (es remon- 
trances j le B.ourg-maiftrelui ditfran-x 
chcmenc que le Bourgeois n'expole- 
l'pit point fon honneur, Tes biens ,.fes ' 
cnfans,{a.femme,Sc fa vie à la viplencc- 
d'vn vainqueur infolenr,puis qu'il étoic 
abandonné pat fqn Gouverneur, & en-~“- 
fuice ctivoya, trouver le Bèfglicrbey' 
pour traiter avec des conditions hono-^ 
râbles. De forte que, cette ,plac©j;.vini;ï. 
au. pouvoir du Mionarquc: Turc , fans<. 
tirer l'épée, pour la conquérir. Lje Per- 
VUmaTut. Uiiîfi- dedans avec cinq 
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des ThiYcs. Solyman II; 275 
tnille cheveanx & deux cens lani flaires 
r. VxhoifiSjafin qu'il fût rtfifta aux forces 
g . Efpagnoles,ïî l'oii fe mettoic en état de 
la recouvrer. > 


Tous les paflages par lefquels 
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■ ponvoit fecourir TheiTjifvar cftans 
donc fermez , le Beglierbcy fîtmar- f>ar les 
cher route Ton armée pour l’aflîegcr, 

'& feloir la .coutume des Turcs envoya 
foipmcr le Gouverneur de la luy met- 
tre entre les mains. Lofoncc (l’on ap-^ 

^ pelloit aînfl ce Cnpirainejluy répondit 
qu'il la tenoit duRjoy dcsRomainsjqui 
l'avoic jugé digne de lui en répondre,, 
qu'il s'cfforceroit de ne point tromper 
l'Opinjon qu'il avoir conceuc. de lui, 

& parconfequént qu'il • n’en falloir 
poiqr'efperer la p'Q{rvfli on qu’au bout ■ 

de. .j’épée. C’efloit dire an Tjirc qu'il 
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falloic combattre pour l’avoir, il s'y 
diipofa, fon avant garde s’avapçajdcux' 
mille chevaux^n fortirent pour aller 
reconnoiftre la place : Lofohee ne leur 
voulut point douer. leloifir defe pour- 
mener fans combattre , il fortit a la 
tefte de 40p. chevaux , les alla chac^ 
gev avec vigeur , & leur fit lâcher le 
pied pour aller rejoindre leur grostGe 
qm lui femblant aiîez glorieux pour 
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2 7 G Jïwege de l tiipo ire u / •: 

le preaiicr coup, il reprit le chemin desn:. 
murailles. CeperjaUm toute, l-armé^. 
Turque eftaut ‘arrivée , le General-fio 
eflever vue batterie qui tonna parVef-^ . 
page de huit jours entiers; Majs cettft 
Foudre n’aÿant pas eu toutè k violent'' 
te qu'il s’eftoit promise de d'ailleurst 
ayant appris que Caftalde & Georges'* 
skvançoicnt avec vne armee capable^ 
de faire front à la, ilenne, il leva le ficrf' 
gcavec tant de précipitation, qu’il lai{^ . 
fa plus de deux cens bouleçs de canon 
dans les tranchée?.. 

. La nouvelle des approches de l*ar;s - 
mée Chreftienne n’avoit point, cftd 
faulTeincnt aduanccc;cat il eftoie très-, 
véritable que çcs deux Chefs eftoient 
^ la telle d’vn'alTca grand nom’bre de 
gens de^guérre , pour faire trerp,bl'ec 
les trouppes Othomannes: mais le Ge- 
neral Turc n’ayoit point appris qu'il 
y avoir de la mauvaife intelligence cn- 
tr’eux , & que Georges favori faut les 
intereft deSolyman, s’oppofoit fecretr 
tement à la gloire de Ferdinand , *ne 
tombant iamais d’accord des. chofçs 
que Caftalde vouloir cxecurcr. En éf-, 
fccj'dors qu’il abandonna Themifyâr, 
ces deux Chefs difputoient S’il falloit- 

ceproa 
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4 de fTîtrcs, Solyman II. 
isJprendi'e Lî’ppe , oa fccourir la placé 
,afficgce. Maïs deox chofes terminèrent 
cej grands différends pour vn *peu de 
temps-, la retraicrc du Beglierbcy fit 
conclure qu*il falloir reprendre Lippe, 
ce qui fit encof que Georges ne s-y 
put oppofer 5 fut qu’il receut d^^nsce 
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mcfme temps le chappéau de Cardinal 
qui lui avoir efte accordé par les inftan- 
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tespricres de Ferdinand, ' . 

Quelque chofeque fiff cePcclar, 

'■fit bien connoiftre qu’il n’avoit point les 
de penfée pour la gloire ny pour l’ava- chré- ^ 
tage de fon bien-fa 6 teur,&: qu’il ne ^ ‘ 

fbit qu’à fe rétablir dans la Tranfilua-- . * 

nie avec vn pouvoir abColuivoilà pour-* ’ 
quoy Ferdinâd,qui ne manquoit point ' 
de perfbnncs pour être adverty de tout 
ce qui (è pàiroit au defauantage de fa 
jtiai fon , fç'éut incontin ent que ce nou- 
ùcàu Cardinal nageoit entre deux 
çaux,& qu’il vouloir poffeder avec ad- 
dreffe la; bien veillancc de Solyman V 
comme il , eftoit affeuré de la fienne. 

Voulant donc prévenir les maux que la 
malice de cét homme pouvoir appor- 
ter au CKrjftianifme, éf àfa fortune il 
envoya Tes ordres à Caftalde de s'en 
defüre, s’il en pouvoir trouver vne oc- 












17 S Ajforegé de l' Hlftoîre- 'm ■•' 
La conjou6kare,eftoit dangcréiife^&r < 
la paidcnce luivnaiiiç ne vonloit poide,'^ 
que ce General Efpagnol exec:uta(t’’ces . 
ordres .pendant le fiege 'd*vne ,placè% 
tres-imporcante à la gloire du Roy' 
fôn naaiftre.Nc cémoignant point auflî^ 
c^qu'il en penfoit jil conclnd d*atren-> 
dre quel feroic le fuccçz du deCf^iiV, 
quMl avoir formé: & ivn; cette penicc 
il fit marcher droit à Lippeapour. le re- *; 
mettre h robeïlTance. Georges campa, 
du coilé que la ville eljoit denfendu'é , 
parla CitadelejCaftalde'prit Ton pofte *: 
fur la montagne, qui cÔmândoit à tout 
.le refte de la ville. 

Tout ce que peut faire vnbon. CheF 
pour tirer de l'honneur de fa conduite, ' 
ayant efte pratique par ces Capitaines 
Efpagnols, pour ouvrir ,îes tranchées, 
ôc bien placer leur anillerie la ville 
fut battue avec tant d'opinîatretc , 
qu'il y eut bien toft lieu d’aller à l’a(7 
faut. Les Chreftiens le donnèrent avec , 
vigueur , les Turcs le fburindrent 
avec vrt conrase plus gràndj'car outre. 
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Solyman I|, ^79 - 

wiva . pjis de ipef^e au fécond aflTaut, 
qui /ut donné contre la volonté du ’ ' 

•ji f.Gardinal Qcorges , & où il fit pour- ^ 
^ : 4 ant ^iffcc de courngçux foldat,& de 
1,1 î^judicieux. Capitaine : Car le General • 

[ii ^ Ciftalde ayanc'faic voir la perte évi- Et remu 
’23 , dente de toute rarmçe , fi l’on man-/^'* 
rj^uoit ù pircndrçla place, les Xoldats 
^combattiç^it ayed \jie'furcur fi gran- 
dci qu’ils, l’ernporterenc malgré toute 
ÿj la, refi-dance des Tûresda Citadelle tint " 

.çnçpr dix jours,, au bout defquels le 
Gouverneur qu’on nommoit OJyman, - ' 

fut contraint de parlementer. 

•Caftalde le vouloir avoii;^ difere- Moyt 
^tibn Georges q\ii vouloir eoiiferver violent» 
lea bonnes grâces de Sqlyman, defira 
qu’on le rcccuft aux conditions ordi- 

* • 1 - ' t i rt ■ "GeoreeSo. 

paires, ;des gens de guerre , &: pour 
montrer qu’il ne reconnq^ÇToir point 
'de fii-perieur au commandement de 
:r.anpé.e ^ l’envoya quérir, k fa tente, 

,^l>oà Kiyant entretenu bien pires de qua^^ , 
jjjf ire héures,ille ren.voya'jfuiYy de deux 
jjimilie chevaux d-’efeorre : Ce que Ca- ' . . 

(jj,|ftddc n’jiyant pu fc)uffiir,iî. fe fonvint ~ 
des ordres qu’il avoir reccus , de per- 
(dre cet homme, il le fit tuer dansle 
tkaicau de Biuge , qhe luy-tTiefine' 
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avoir jaïc 


C'eftoit beaucoup de s*eftre SèfaîÉ; 


de VHifioirüÀ ^ 
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par cetre. raoi^P 
lente, délivra Ferdîfland dVnlaomm^ 

I '■ fi . 

/^|■^nr il l^ V'/Mirortr#*' Rf lf»c orw-'* 


V» Yix U urtii^cicux uüvxuocjtjui cunnwiifl 

fane les forces du Titre, *& ce:Ues de Fc» 
dinand , les balançait pour confertrep i;ï , 
Vauthorité quliV s’eft'bit' âçqujfd^ «Éi i, 
Traniïiluanic. Mafs Câftalde' ne xrp»- ï, 
yant pas que ce faft a(Tez d*avoji 
û perfonne \ bas, s’il ne rangeoît à 1^5 
‘bciiTance ioutes les places qu'il pofTcr 
doit pendant Ton 'vivant, il fit attaquer \ j, 

~ V 1 » ...a....:- ?. 


guedin,bâcieji l’endroit , où la Tibé- 
lequefe va perdre dans le . Danube > èc 
s*cn rendit raaiftre. Ce ne fi\t routefôi^f^ 
que pour peu de temps, le BaiTà de Bq- j 
* ' *-eprit , & pour éviter quMle ne;1 
au pouvoir de^ Frmees Chee- -^ 
tièns,y fit faire de très belles fottrfica--^ 
tions.Ccpjîndantjbiçn qu’André'BatCo-^, 
ry n'euft pks fait ce que d'avoir faife^n'^ 
homme dclcceur, quand il'.abandonna;^ 
la ville de bippe , il fut. créé Vaiuqdq:^ 
de Tranlï^iuanie , Loibncéqui s'eftoio 
comporté \fi genereùrement à ladéftn*-^ 
fe déTheniiCvar ,fut écably GoîHWt* 
ncur dans tfettcmcfine place. n 

Solytnai 



; ; ies Turcs^. §dl ytti'an ïî. , i f ^ 

Soîyman cjui n’ignoroit fim dfrcouç 
J Gç'^qiîi fe,palfok'dans fc5 . 

' toutJncQntincnt que la ville d'è Lip- 
Miiy cftoit ^cichàppce des roain^: Qiic 
' Battory polTedoit la Tranflîlüanié , & A*mét 
<ÿic Lofqncc jcctoicvdans Theîii AnTurc 
pt'ovifions &; des gens He guc|Tc? /^Traf* 
^voilk podrqnoy cçaignant. que Féudi- 
* narid nc ^e.rendU^^l forfde « oc cofté , 
qu*il nejui Fijft très ^difficile de l'ert ■ 
: (chaiTeriil.en envoya Mahomet Ton pic-: 

; mîerVi fit, avec vue armée de cent 
V mUle'h^mrt^ pour ofter à Tes en- 
' jierni5Æs,û5*^y de lui rcfiftervepvo- ^ 

•ya fés ^fes au^aiûp^^. dé MmdavieV.-' ' 
•.•pouij^twqd^rd'vn^^^ ’l 

• Câîÿl^cv^yefeç^pp^^ eftat Je ' • 

’ pàrec décpuplw ôrdihai-' ^ 

^ rcs j màis k Va,iu,od’e‘^ l;r^ 

-ayant. misiiux champsTot)^^ 

•pes qii’il pnt àil^mmer^ 

' *-Hclfeftaii ayant; ^ahiené quatre 
/-‘ Allemands aguer^s k^Caftaldf,‘& Fè'r- 
' . dii|and ayant promis k ce ^tjeneral de 
groflir bien-ioft Ton aimée de quinze^:^. ^ 
: • cens homes d’arme^, de fçptJEnfeignts ^ 
' Allemandes Je trois mille Icaliens/oii's '• 
les ordres de S Force Palauicinje deux 
mille foldats Hongroisa & dVne belle 

. caualerie 



r^-2 5i .^pregede L tiijtôn'e V > 
cava\j^ielegerciçes <icux^ .Capitainâ', 
fe rcfbju^enc àJTouftenir les efforts dij , 
TurcjGaffalde marcïvv contre le Moi-'-* 
..dav^ qûl-s'âvançpit du çoftcidc.Braf' - 
fpiiîç* Bafpr^, prifi: . Ta marche vers ] 
T lieiTiifvar j qui fembloi^t eftre le* bUt 
-^oqi^Ma^ioipet vqnloitroueHer. X- / 
Les dcfftîi^.de Çaflald^ iùçcedcV'^ 
rent-, hçftrl'ufement / le = Mpldave^ fut \ 
ba^tu fur , Içsvtdv'enues .par le ^ Comc|^ 
> Baprifte d*Arçho, pofte pour de-^i' 
.. ^cudre to^is lés paffages-, &^fit vnc^ 
earang^ perte 

, les h^îrans de c|tte>vijiejj^cl 3 ^|^éren 
trpjs chaiTcrcs.. ^^:, te,ffcs^^quÿs;cnyoye-^ 

' ,rent à Caft ilde vgt|^d^pet-;j^ 

' to-dqjuia, fuiec^U ^bîd^y.é d;eÿlc xetî^ ' 

*'11 ol^j»toui;i^rrtcftc;,ye^^^^^ 

V 4^Hes; :qacBa^^ 


le. Mol- * 

• 'V ^^--.^-ildignç ne rcpnft Ic"^ 

• premier dMtfî.ii- qu’id^ avoir eu • d’^allec H 

ï^^eWïT- attaquer* B.Taffduie* ; ^ 

* ^Mahomet ne trovanc donc point 
d*obftacles capables de s'opporcr.^à la’ I 
Jures, , il alla cg^mper devant The- i 

rnTvar, fit battre cette place zy .iours 'i 
durant avefe toute la furie que lés | 
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‘ / Solymanl,!.' 

•‘Turcs ont. acu:ouftLHT:i4 <^ Jqnncr^ leur 
\ ^rtillede^&^ne fe foueianc-pas de pcr- 
^i.dre^des gei^s-Æ.dqjinci^un afïâ,ut ; mais 
4yMit trouvé dcs^llomrl^çs refolus a (e 
ix i- ; ïiicn dffchBre.f il cier.t ‘qù!il ji'empor- 
fS : ^ok 7 àmî&^ fur cette 

- pfenfée-il co«^mau^oâ^ de foiiger aux^ 
fà • fnoy-^.sfqi«5iravou; de forcir avec guel- 
j.i I ' ^ùe honjjjcur de cettéentreprife, quraid 
ffis ''^V^v.k arriv.ei'.àifà, tente deux Efp^agnols 
p,dbrjds,'-^Ê4^\40c5lc(c[uef^ 
w ^ké, qu*en^^ çftoit'‘redi^^^^ g-raîides 

- i^ixtftmu^, j^^y^trent cHanger:de pen- 
ï2 K ’séévvi^àiit "'4^nc Elit ' 

iT;*r • < 3 andn§ ilpieJfi les â^kge^^d 
' ,fc.çpn,qn*ii Jés rfjJinÈ 
.^aicfeiTJÇgt'ûiv;-’:^-. .;. 
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«tes ‘fes r.,çoiiditionj^,.^qÛ des gch's dcc^^tuU 

iedeor .peovéftt’Vc^ ne 

-li^irjÇiv réfuCa ;pa^ vne^ 

'fiqatils. ctîiiT^ncrdiént ; 

les roi<ycs^n3ÿtjr8'ient les drapeaux 
en J.'a‘irra,yecleuc bagage &• leurs ar- 
jïiesîquMl les^roit efeoft en lieu, de 
l.>ltur.«té> Ssf que les habîtans feroîcnc 
’. xonferyéz,;dai^.' leurs biens Sc leurs 
apcivileges. Mais il ne' leur fit tant de 
îtellcs promdîes que pour les tromper;. 
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18 4 J ,. Mhhÿ 'de VHtflom ~ ^ 
car aufll to'ft'qd'ils ifürent fo‘rtis> il Ic^ ^ 
fie tous taiUcr en picces,&lc ' pretextfr 
qu*i l prift pour donner qtfclqi.ie couf ’ * 
leur ï cette perfidie fut de qn^ils . 
,auoient emmené quelques tfclàncs,' .^3 
contre le trait^é. [Lofonqr quKa.uoft"':r^^ 
efté>pcis envie euft là* t^i^ trtiriciiée';ir 




dans la tente de ce Généra^, ii^d€lci|- i 
La perte de ,Themilyar né fur nàsla^,*' 


PO 


feule quefit Ferdinand , CarlfercbefTéi ,> 


fe rendit promit vnc* j:|cd^ 

AA A aLI a A A — •- . ■ à « a 3 aTls' ^ 




Conques^ annuelle^ pdur ft gfti'dfitir ^da pifti^I^ 
ftfs -«/frgc.Vn Ç}a|ih^ne qu*^ nonfebir-Ali»^'* 


denC'î abandonna lafehém^e^la 
.de Lippe." da^^s la foree, dp^làqgelî’e,;,'^ 
^CaftaldîT^' 'fi3ndoit''"V‘^rp1^ con-^'.^ 

^feruer, la T rai\(5lûahîé^V la fo'rt^é'elle'ide.r 

O- 1 C 1/ ' ■^'•«iT ^tVp ' 


\-r 


cadre j & ;^fi M^hqm 

pointe 5 il efi -très confiant éuft 
emporte toute lîTrjïnfHluaniej^CaftaU 
de n’efiant pointt^i} çftat -^lui en di-L^ 
fpurer la conqucfi'c. Mais 's’eftanr; I 

giné qu'il tireroit bien de pfùs geanSfi - ji^ 
àuantages d’attaquer roütefles, ^âces^^ 
que Ferdinand pofièdoir' encor- én 
Hongrie ,il fit marchcf^dc ce cofte- jà/*:' 

• Cependant le Marquis Sforcé' Pala- J P 

viûin 


I 



' i àes Turcs, Solyinan IL ^ i 
“ yTtin campoit devant Drigaî, ville . lï- 
t'iiec fur le chemin qui va d’Hongrie 
ïn 'TianiRkiam fiçgc cftoic' cn- 
*• trèptis par t&s ordres de Ferdinand;. 
/Gaftàldç qui connoilïbit cette place 
■ çàp^ablc tle faire périr vne grande ar- 
mée , enuoya dÿe à ce Marquis qu’il 
'éùft à fc retirer pour le .joindre,il ne 
Ht point djftat de c/s ordres , le Bafïa 
^ ' i3 ç B udp l*^i n V efti t à v cc qui n z e mi I le 
chevaux 5 tailla toutes ces troupes en 
’ .jpicccsjle fit prîronnierj& ne le délivra 
pour la fqmme ^de quinze millc^ 
^ùcats .de rançon. 

. Cette défaite laiifant toute la cam- 
trpagné libre^au General Turc , le Bafla 
'^ac- Bude luy fit concevoir la pensée 
/4*ancr ataqner . Zalurçh , l’vne des 
. ^plüs fortes places qui fut en Hongrie 
';'baftie par le Roy Fetdinand,enrre l^s 
^ iiuieres de Tibifeque & dcT-àgina/ Il 
^ y a voit dedans vn Capitaine dont le 
" cœur cftoic à l’épreuve Mais cçlpy 
V*' des foldatsfe trouva fi foible , qu’ils 
;.l*abandonrifït nt malgré qu il eneuft; 
' ■ de' forte que Mahomet s’en eftant rçn- 
"_‘du màîrre fans CüDj> fra|^r,il fe pio- 
"pofa d’aller plus av nt, 

Pendant qû’il fc dilpofoit à cç grâd 








2%^ ' yîbhregt de rHtJtcsŸe} 

Toy Age , il Te pafTa d’efttàugeT chqfè 
- en ces quartiers là. ÎLt Pape envoyi^ .’J 
des ■ Commi (faites pour inforrner’ âë* 
rema, raiTaffin commis en la^pcrfontif; <fu^T 
gfw«/y«r Cardinal Georges. On découvrit vne'-^ 
les af confpiration des Tranffiluâins contre^ : 3 
Caftalde , donc les Aiu'héurs eftbrént/v-'j 
TranC. Virhy &’ Chélîdy , Et fa Réÿi'^ ' * 


UC Ifabelle envoya des plaûiccs à So- ; 
V \ j..'„ 


il 




lyman, du' mauvais • traittement qu'el- 
le recevoir du Roy Ferdinand. * • ‘ 

Les CommidSires du Pape ne fii- ' •• 
rent gueres bicfi fatisfaits fur le pte-/ 
micr poinéb: car oime léùr donna qîié . G 
des'dcpodcion? trop incertaines , pour.", ^ ? 
en tirer des conclufions'alTeiirées’. Ca-'^^L ■; 
ftalde'‘qui connut le mauvais delïeih 
de fes ennemis, ne voulut point Toftic 
d e T ranfliluanie,bien qu'il fut follicité ^ 
d'aller aflîeger Lippe ,'afîn qu'eftaùc. ‘■'’ 
vn'e fois ■ fbrty d eî front ierés;on luy "cft J ^ fi 
fermaft les paflages, & pour le: regard 
dTfabellcj Solyman fereferua la c6U-' 
noilTance de la juftice de fes plaidrcs."* ^ 

Ces trois choies furent ‘confidera- Z' 
blés en cette conjun<5turc de temps , il " •> 
yen arriva vnc quatrième, que ie ne "ri 
puis paiTer fous "filence, parce qu'elle r T 
n'eft pas de moindre confideration, ‘ ^ & 

Mi 

' • " I 

^ "T 

J' 
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;• t e Vaiuode de Moldàtie avoit âua- 
cjué la Tianfllluanie , il eflroit encor 
^ armé pour çôiinuer fes hoftilirésjC^f- 
V lâldc r^outoit vn fi dâgereux cnnemy 
\ ifereut qii*il s*cn falloir défaire , il fe 
fer vit d*vn Gentil -homme que çc 
Prince avoir mal-traiitc, il le fit alîlit 
; fincr dans fa tente. 

, - Cela ri*vmpécna ppurtant point que 
" Mahomet voyant que toiit trcmbloit 
^ devant lui, ne poulfa fa pointe vers : 
r Agria: c’ef^oit Vnè "ville tres-impor- 
r tante, mais h mal’ fortifiée , 6c fi mal 
^ pôurveuç de toutes lés ci\pfts ncccT- 
k fairts,à foûtehir vn fiegç , que Fcrdi- . 
r nand .& Caftitlde redoutèrent fort de 
r là perdre : ncantmoins ne le voiTÎant 
P point abandonner ils jettçrent dedans 
[ deux mille foldats Hongrois, cinq cens 
^ Gentils - hommes V s y énfernierent 
avec leurs femmes & leurs enfims: ce- 
la fit que les Turcs trouv.crént des 
f' hommes plus forrs^que des courtines &:* 
des baftions : car cette gencreufe 
'î^oyeffe s'eftant lice par" ferment , 

[ avec les gens de guerre & les habi- 
' tans de répandre jufqùes à la dei nicre 
goutte dé leur fang , avant que de 
làiirer-cncrci rennemy^ ils firent des 
. < , demy 
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288 ^bhregê de V {fijlotre 
d«my miracles pour la confervaiiqn ife . 
leur liberté. ' • î 

Mahovriet, qui ne Içs croyoit point 
fi rcfolus, les envoya ipmmer ,de {br- 
tir, ôe de li\y remettre la'plaCe,Vquoy'. 
tonte la reponfe qu'ils* firent , .fut dç 
mettre fur le haut .^u chafteau’ vn cer^t 
cueil couvert de drap^ noir fur deux ^ 
lances. , pour luy dire , que, cèfte pl.ptct’ 
feroit plûtqft leur fepillture, que la re-^ 
traittede leurs ennenns: ^e forte que. * 
ce General Turc voyant bien .qu*il ' 
faudroit combattre, Inveftit da|>lacc; i 
avec' foixapte mille Ivomnics^ & 

Xante pièces d*artillerie, ordonna deux 
batteries , & commença de faire ton- :‘^pj 


«ti 


ner Tes canons > avec tant de , bruit & 
de furie, que les breçhes^ ayans efte 
bicn-tûlVraifbnnablef , iL fit donner 
rafiaut de fon cgflc;, comme le Bafla . 

. de Budey faifoit marcher par vn au*i 
tre Ch nuit. . 

Les Turcs apportèrent beaucoup 
d'ardeur en cette attaque , les Chre-^ 
ftiens y témoignèrent vn courage |qnt 
admirable , & comme les premiers 
montoient fur la brèche fans fè fou- v[ 
citr de la mort , les autres qui la - mer- 
prifoient s'auançoient avec vnc ^io-; 

Icncc A 
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«nce pareille pour les repoiilTera^ ^ 

4es mettre en pièces. Ce premier aC» 
ïfanç ayant mis' les Turcs iurques à 
Vcxcez de la ragfe , par vue perte dfc '• 

:i %ii€fc mille 'hommes qu*il s firent , ils 
k r :rérolurent d’en donner vn fécond , & 
*d?attaqiier par quatre endroits : ils 
auoient cfte battus au premier -jils Ui-.-de deux 
•èmc ericor plus mal - traittez en ceTe- femmes 
' _;Cond ; iamais on ne vit des hommes^ 

i plus refolus à forcer vne placejon n’en 
‘trquua iamais déplus déterminez à la 
ihicji defendreicomme les folciats cora- 
-hattoient exi lions, les femmes fccon- 

r doient comme des furies^ellcs jettoiét 
-des pierres, des pièces de bois, des eaux 

ii des huiles bouillantes' fur les enne- 
mis combitrans à l’emiy de la No- 
•bleife qui paroi (Toit toute de fen , fem- 
4>loient vouloir difpntcr aucc elle-, dtt 
prix, de là gloire & de la vaillance. 

il y en eut deux entr’airtres qui fi- 
’ Tcnt des a£fces dignes dWu Autel : le 
,,?inary de l’yne auoit cfié tué fur la bré- 
' ^f h&,fa mere luy dit, qu’eile le fift em- 
porter & le mettre en terre j mais elle 
' isepartant aiiec vne refolution nom- 
, pareille : 'Non , non , ma mere ., luy 
^it- elle, il n’cft pas temps depleurer. 
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ÿ.^ & AWregè de l* 

ni de faire des funérailles, j il faut aïï^ 
répandre le^ang de nos ennemis éc tl- "î- 
rer raifon de l’oiurage que j’en, ay rc-« 

,fsen. Ce difaht, elle \oSÇ\i le bouclier & 

‘ l’efpée de - fon mari fe jetcani fu 
travers des Turcs , ne fe vouluft iamaîs \ 
retirer qu’elle if en euft fait moUiQr ' ' 
trois de fa main/L’aiitre n*tft pas dig- 
’nê d’vne moindre gloire: elle (qivoiç 
fa mere, qui porroit viic groflè pierrç 
fur fatéfte pour alTommèr qüélqüè 
ennemy , vue volée de canon empor*^ 
ta cette mere , elle courut k l^icrre, ,* 
{ans frémir l’objet du; {ang.dont 
eftoit toute couverte , l’ala jetter daiu^l ïf 
la plus grande prelfe des Turcs , 
tant de force & violence^ qu’elle êii dj; '' 
;ua deux. _ ; ' 

Ces rciîftancesraervcill cafés devdr^ 
.faire perdre le courage aux TürCs eje j?" 
fut au contraire ,ils s’opiniaftrerént,^ 
donnèrent julqu’à treize aflàuts à lu ' 
plufpart defquels ils combattirent tou-- jj-; 
jours de{Tus les remparts ; mais la y i^. 
gùeur des afliegez fut toufîours pà-?^ 
rcille: ÎDe forte que les Generaux Ma- 


hometans n’elperans. plus de foréec^ 


hfiege.AP^ hommes qui s'elipient montrex*^. 
ihiiincibles au dehors ^ .& .au dedaii»* 
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Tîir^’j.Solyman Tf. i pï 
*5es murailles s'ils fe refolurenr k lever 
lc'fie'ge,en effet ils fe retirèrent , Hâly 
. BafTa de Bude reprit ie chemin de fa 
pîlacc: Mahomet tira du cbftc de Bel- 
^grade , les aflîegez créurent d'abord 
. <s[u'ils Feignoient de dceamper , pour . . 
lès -obliger à quelque entreprife : mais 
ÿôyans qu'ils fo reciroient à bon ef- , - 
cTcnt 5 ils fortirentsdonnerent fur l'ar 
. nere-gafdc, & ne tournèrent a la ville, 
qii'âprcsavoir.fait vn butin fort con^ 

' /(îderable; 

■ Pendant que l'on FaiToit de fi helles 
^ çhofes en Hongrie,la mort affranchir . 

'là Çhreftienté de Barbçrouffe , î’vri de 
fcsplus crncls ennemis-; mais cela ne 
, ihit point les affaires en meilleur eftat; ^ ' 
;Car Solyman ayant eflably Dragut en- 
. ia place pour commaîider ii la mer , il 
hé fit point de moindres ravages que 
(bn predeceffeur avoir fair. Charles 
V.*fe croyant donc oblige d'arrcftec v, 
la -violence de ce torrent , il envova 
iès ordres à’ Dom lean de Vega, Vi- 
•cçroy de Sicile , pour armer tons les ^W/i^- 
vàifFc^ux de Ton gouveniement: Par- 
mec d'André Doric receut cpmman- 
•dement de le joindre, les galcres 
Papéjde Malthe , de Florance & de ’ 

'• . Na. 


2 '9.1 Afihregi âe V Hifidre - . 
Gennes, fc mirent Tons les> voiles ptîïaif. *7'' 
grofllr U flotte. Ce Corfatre cftok;te*i-.:'‘ 
tiré dans Africa,doncil s^eftoit fait de^! ■ 
claret Roi. Ce fut vers certes place 
que le general E fpa gnol fit ‘tourner la 
.protie deiousfcs vaiflcauîC i afin d*at- 
trapper ce cruel oy-feau daçis foniiidiil • ’ 
n'eut pourtant que la moitié du cori- * 
.lentement qu'il s'eftoit promis. : ce 
Corfaire ne s'eftoit point enferme dâsît. , 
la place, & quand elle fut emportéê^l 
-n’y trouva que fon lïepv eu. qu'on ap- 
"•ijclloit Rais. - 

Cette perte, & la prife de Monafteu, 
ne donnant pas Me petites inquietud.ês - 
à Dragut, qui fe voyoit prive de tous 
les lieux qui pouvoient favoriferfes ' i 
pirateries , il envoya vers Solyroan* 
pour .liii remontrer que les Ghre-? 
ftiens Te vonloient rendre maiftres de 
la Barbarie, afin qu'ils eulfcntmoyca 
de fe joindre facilement au. prefte- 
lan : Que Charles V. avoit eftably 
les Chevaliers de Malth.e dins la ville 
dcTripoly, tant pour s'eftendre dans 
ce Royl^iume, que pour y alFeurer le _ 
Roi dè Thunes qui dependoic de lui; 
ti ^fîn il cftoit important à la gloire 
fon Eftat , d'empefeher céc agran- 

di'feracnt 


iif! 




ft!» 


f) 


lü 

1(9 




(SIC 


i'. 


(ffi 
fai! 




Ifi 




des Soîy man ïï, 2 9j‘ 
Ce que Solyinan ayant goû^ 
té fort facilement, il dépêcha tout &\^ 
mèfme temps vh Chaoiix vers cét Ein- 
pèreuf ,pour liù demander la reftîcu- 
tion d' Africa , pour fe plaindre de 
rînfraékion de la trefve: mais il ne fut 
pas fatisfait Charleslny répondit: qu*îl 
n^avoit point jrompu la trefve qui étoi.t 
:cutrc deux Princes légitimés, failànt la 
rgnerre à’un Gorfaire: & quant à la re- 
ftitiition de la place , que la demande 
en eftbit iniufte , cette ville ayant cfte' 
yfurpéc par Dragut fur le Roy d^Thu- 
4 .,nes,qin eftôit fon valTal ôc fon- tvibu- 
vtaire. ' 

C ' Bien' que cefte rcponfefuft appuyée 
de la luftice , elle ne 'pleut fioint au 
îMonarque^Turc au contraire , s'ima- 
ginant qu*on choquoit Ton autljoricé,- 
qu'il crôy oit devoir eftre redoutée "de 
■ route, la terre j il fe refolut à la guerre, 
èc pour donner moyen à Dragut de 
fuhfilier jufquesa ce qu'il- Peuft remis 
' . .dans fohÈftat , il lui donna le gou- 
V yernemeiit defainte Maure, G'eftoit 
l'Vm* homme à redouter , ôc dont Char- 
u lès avoit receu de très - grands outrai 
“ gesice Prince aufïi fçàohant qu’il'étùit 
• dans l'Ifle des. Gerbes ., dl envoya des 
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2>94 ^ '' Ahhregé de Itliijîoirer " y^y 
ordres à Dorie ,dc faire au delkvdesfj'^ V^ 
moyens pdfïiblcs pour le^ luy rpettrc^j^; 

_ entre l^s mains. , • ■i* 1 

Doric connut bien qu’il falloir agir,'; 

H fc mit en état de tout faire pour l^V ' 
^dsFaftîon de fon maiftte, U mit tour^ p 
fes vaideaux fous lés voiles , occupa^- î 
le port de la forterelFc , fit dé grandis^-r^ Ç 
' ' prefens au Seigneur de l’ifle , & ,luî^^/ X, 
promit Tappuy de Charles, s’il you-,;/ 

. loit abandonner ce Corfaire ‘..-mais les'^ 
paroles ny_lés prefens ne tentèrent'.v 
point fon courage : au contraire fiir^ 
i^nt vnc forte réflexion fur _ce qii’ilv 
pouvoir efpcrer de Charles & de Sp-» ; 
îyman ,il aduertit Dïagut dc JVn» 
tretien qu’il avoir eu avec D'âne ,:ôC i* 
ne croyant pas que ce fufWalTcz pourl 
témoigner ce qu'il vouloit faire euv 
faveur du Prince Othoman, fit 
ver ce Corfaire malgré tous les , oby ;: ^ 
ftacles que-Dorie avoit.mis poi^ir l'erii*-,}; ' ^ 
pécher: ce que le o encraLEfpagnof 
ayant à la fin découvert par vne lettre'; 
du grand Maiflre de Malthe, , ôù-r' 

. Dragut avoir fait quelques ravages ém ^ 
fe retirant il concent yn .fi grand dé- ^ 
plaifir d'avoit eflé trompé de la forte, V 
que renonçant au éotiinsendcmcncv 
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avoir fur la flotte de l'Empereu'f 
it‘fit fk tetiaire au liefti de fa naiflance, 
cftoii la ville de Germes. 

; . -Splÿman,qui n* avoir point oublie lâ 
ïciblution de faire languette, avoir ce- 
pendant inis vùc très puilfante année 
Ions les ordres de Sinan Baffa, pour 
tirer droit en Barbarie. Vn fi grand 
appareil étonna les Vénitiens, 5e leur fit 
mettre quarante fcpK galcres en mer, 
pour commencer à fe défcndrc,fi.l'iii- 
rêntion des Turcs cftoitdc leur faire la. 
guerre î mais toute l’armée Othomane' 
ayant 'paCré par le canal de CoifouTans 
faite, aucun aâ:e d’hoftilité y iU ferin- 
dr^t fous les ànchres jufqncs à et 
qù-iîs fuirent vU'è plus grande connoil-- 
fèiTçe de leurs defleins. 

' ^Le vent ayant poufle cçtte flotte en- 
nemie jufques en Sicile , Sinan fit dc- 
rnander fi l’ôn h’eftoit poinurefolu de 
rendre à fon maiftre les villes que l’on 
avoir prifes en Afftique'dans la prece- 
dente çâmpàgnc-, fut quoy n’ayant pas 
cu^raiid uijtt de fe contenter , il fiic- 
cagea la ville d’Augufta , ancienne^ 
mènt appellée Megate , defeendic en 
îlflc de Malthcjoù il battit le Château 
S. Ange avec peu de fruit, deferta l’ifle 
:i‘ ' N- 4 
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^ 29 ^ '' ^Abbregêde'l'Hiftoire 

4e Gozfi, qui n'eft diftante delà 
que de huit miUe,& continua fa rôut^ç' 
jufques a ce qif il eiic découvert Trîpc>r, 
ly , qui eftoic alors commandée pat l^V ^ 

M aréchal Gaf^ard de Vâllier> dè l'Or-^ ^ 
dre de Malthe. 

s-ege ie vanité des Othomans,& la bôti-^ 
Tiifoiy fortune de leur Empereur , pâtutà* 
Tàttaque de cette place ,1e Générât la> 
fitfommerdVne façon qpi n*eft pas 
^ commune , fa defcente Veftant; faite à- 
Tâgioradl fit partir vnMbre^' cheval 
avec vne banderole blanelif*, lequel s*é* 
tant approché du folTé, planta^deifus / k 
• vne eanne^au bout de laquelle ily avbii^ 
vne lettre attachée dont voity'-tes* 
mots. 

Rendez-vous à la m'ifeHcordikdii 
Seigneur^ qui rn a commande dè redtiif-e. 
cette place fous fon obeiJféncè,&:le vous^ 
laijferay la libcrtêjl'a viei^ie's tnèiibles^^ 
Autrement ie vous fer ay tous pajfef au 
fil de Vefpée, 

GeMoreavoît dit en fe rôtiranç;> 
qu’il retourneroic prendre fa répohfiî-^ 
ellc lui fut faite en cette façon , 'par ÿg 
l’aduis du confeil de guerre. » > 

Cette place m'a eflé- baillée en garde 
pLar ma T^Agioni& ie ne- la puis rendre ^ 

qu’À- 
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' des Titres: S ol;^nari II*' ■ i 
celuy me fera commatidéyar le 
grand Maifire^ & par fort ConfeilyVai^ * 
la po urtjuoy ie la de ffendray contre tous 
.jhf^ues àla rnort, 

' , -Gafpard de Val lier. 

^Sinan voyant dône qu'il falloit em- 
ployer les armes , fit cirer toute fon ar- 
çîllerie des vailTeanx 5 ordonna les 
rctrancliemens nccefifaires pour la feu- 
gEté de fon camp, ôe fit battre les mu- 
railles avec le tintamarre ordinaire des 
Turcs. Ce qui n’cftonnanc point les 
fbldats , ils attaquèrent les tranchées 
avec graiide ardeur , & bien peu dé 
kfîuît : M aïs ■ vn efpion Turc qui* eftoie 
.daiis^la plac€,ayanc trouvé l'inven- 
tion de fortir,& dé fç rendre kla tfcnie 
du General j il lui confeilla de faire 
changer de place ï l'artillerie , de la 
^interà l’endroit où le logis divGou- 
-ivetneur eftoit fitué j qui n’eftoit point 
fortifié , parce qu'il y avoir des celiers 
'"©ù'ies munitions eftoient retirées &C 
,,dê' s'a fleurer qu'il âuroit bienrtofl la 
jîacc en cèttc façon. Èh effet, cette àr-^ 
^llcrie n'ayant pas tonné plus.haut de 
deux jours de ce coûé là' jlc^ princi- 
paux delà garnifon, qui virent que 1er 
rempars commençpicnt fort à 





29-8 jûl/flfregé dtl^Hiflatre 
bcaiiler, envoyevenc dire au • MarecKâM? "1 
de Valliec qu'il fe falloir rendre. ' * . i^e 
Ce gencreux Càpicairieeu;: vn irt&r-^* . ® 
ueillciix déplaifir d'ouiï - vne propofi-^^.- *' *b 
tion (1. contraire à la repiicatiôh d’vti^- 
homme de cœur: il fit aufïl toiit ce âul^’ Omi 
fe peut pour leur faire prendre la.te(o->^i 3 , 
lution de fe mieux défendre,. car S leut^. ^ ïc 
remonftira que la bré'ehè .n'eftoîc? 
point tant advamageufe pour lés :". qm 
Turcs qu'elle les pût réduire au,^^'pôinc. - |K 
de n'ofer montrer le front à leurs e^ •“ 
nemis, ; 5 c s’offnt à leur donnçr vnû- - 


dôLible paye pour Tès encourager a.'^ 


SU-frife, 


mieux faire : mais il parloir a deà in-*^ 
•fenfibles , ils ne firent point d'eftar-.'^'s 
de l'h'Qnneur .dont il les picquoit , its'f‘ «o(S 
fé mocquerent dè la foldé qu'on leut^î 4,7i 
pfomettoit, & Te roidirent: tcllcmenc:' 3 k 
i ne point combattrc,qu‘ils lé force-- 
rent à‘ mettre vne enfeigne- blanehe‘" jioi 
ibr la. muraille pour pàtlén^ntcr; ' jîfo 
D'abord Sinan.fit le diffis-iîé; car il^’ .^Ho 
îYC, les vouloir^ point rcceyoir qù'à> 
condition qii'iU paycroiênt Ics.ftaîs d^’î ' 
tomceimais Dragut &/fon n'éveu Sa*J S d 
là Rais, luy. ayant remontré., la faute * Ijq 
qu'il faifoir de réduire air deferpoir W 

jxerfoian.ès qui avaient lés,. armes ^ là: } 
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fftain il accorda tout ce. que les dépu- 
rez <lemandçrent , qui fut d’eftrecon- 
düjüs à Malthcj avec leurs ' armes . & 
leur bagage. C'es conditions fiuenc 
pourtant très- mal obfervees'.car il ' liés 
nr cous cfclaves, àlarefcrvedc deux 
çeh^a qui furent élargis à la prière du 
fieur d'Aramom Ambairadcur d'Hen- 
ry II. Roi de France. Morat Agat qui 
cornmendpirdans Tcgiorajfut décla- 
ré Roi de Tripoly , Sinan reprit le 
ebemin de Çonftantinople. i 

.‘■Nous n'avons v'^û jufques icy que 
. des iicges'de villes, nous n'avons quafî 
parlé que de combats & de batailles , - 
dépnis que Solyman s'eftoit ^fîis fur : 
Fe trofne des Othomans: il faut don-r 
ner yn peu de trtfye a tant de carna* , 
ges,&:4çfennuyer le Levteur par vne' 
circqnftàncc digne defes yeux , & qpi; 
ne dqirpointeftre oubliée. 

" Nous vous avons dit cy- délTnSjqüe • 
ce Monarque Turc avpk yn fils nom- 
mé Muftapba, Prince le plus adroit, le 
pins vaillant ^ le mieux fait qui euft: 
cfté depuis long terops dans la race 

des Othomans , & nous vous avons 

* ^ 

encore dit qu'il av oit vne concubine-* 

■ ^ U ' 
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^ O cr \Ayh're^ê' de trié - 

nommée Roxelanc , qui Iq tehoïc e»*^ ^ 
chainé par les charmes de fa bcauréirc 
croy quM eft très ncçelTaire que poqs 
mettions cette belle Dame & -cé brà— 
ue Prince fur ce grand théâtre de no— 
ftre Hiftoire, afin que ‘ledifcoucs n*en^ JÊi 
demeure pas impa rfair. V , ' [ilt 

Solymanainloitjefpcrduëment cet— 

- te femme' J parce qiA^ elle eftoit admir- sp 
rablemcnt belle: & d’autant que to^- - k 
'tes les antres efclavcs n’avoiehr pas des^^ia 
charmes alPcz grands pour (e faire ai- 
mer an prix d’elle J .il en* ctit quatre* 
fils ëi vne fille, Les enfans; maÛCs-i 
s’appelôient Mahomet, Rajazet. , Se- • 




. lim & Zeanger,le nom de larfrllc eftoit; 




fi'eT^de Chamerie , qui fut donnée pour -fera- 

me à Ruftan Bafia. Muftapha^ qui vç- i 
npit d’vne autre concubine^ avoit ou- -ip. 
tre Ic'^roit ^d’aînefiê des qnalitcz. c^i le ÿj 
rcndôient recommandable; fa-vertu fit; JUj 
croire kRexelane , que Tes enfanS ne- ‘ÿj 
fuccedcroîent poincs a l’Empire"'* p en— 
dant qu’il vivroir, elle tira de Ik dçs fq- i 
jiçts de travailler ferieufement. k fa; per- 
xe.Ellc avoit contribué k la' mort' d’I- 
bmhirn BàlTa , parce qu’il avoir yhe ) ^ 
,pui (Tante înelinati.ô pour ce Pciqcc,eUe ; ' 
icfolut dè porter plus'loîmléfceÉfecs de-" f 


J 


/ 
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-iiKainc &.de fà ).T 3 alicc , ne poinr 
'làiflTci: la vie à vn homme qii) fervoit 
-ÿdppftacle à la fortune de; tous les- 
--^eo's ivoicy la rufe dont elfe fe fcrvic 

- r pour arriver où elle projettoit. 

Elle envoya quérir le Muphty,qni- 

eft le fouverain Pteftre de leur Rcli- 
; ^•^joi&lut dit quelle avoir vue extré- 
--^rne paillon de faire baftir vn Ho'pual 
. -.pour les' pèlerins, qui yoitdroient aller- 
“:;à la Mecque : mais qu’elle ne s’eftoir 
-f- ^oinc voulu engager a- cette defpehre 
r 3;là*ns fçavoir de lui lî-c^c ouvrage qu’elv 
^ f 5.) projettoit pour h gloire 'de Dieu » 

? -'.jpourroit fervir au falut de Ton ame.Le 
i .Muphty, qui ne Hfoic pas- alors dans, 
g ^ - ;;fbn cœur, lui refpondir, qu’elle feroit 
bien vne chofe agréable à Dieu, mais 

- - qu’dlle ne devoir pas efperer que cela 
^ ' Kiy -pût fervir pour le ciel, parce qu’e- 

rftant efclave dû grand Sêigneur , elle 
^ h’avoit rien qui ne fuit à luy , & par ' 
-.(r/confcqueiit qu’il recevroit tous lesad- 
vantages qu’elle penfoittirer deccba- 
. filment charitable.. 

►' ‘Elle feignit alors vn mefeonte- 
î ' tnenc- extrême de fe voir réduite aù mi- 
5; ■ ferable eftat de ne pouvoir rien , elle 
il' fc^aroiftre fa melancholie dans fes.. 
D ' ' avions: 
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aétioiis & fur Ton vifage: Siolyraàn <|uii^': '« 




O"’ -P--/* ‘*••'1^*** 

s’cn appciceut liiy fen demanda le fu- 
j'cc, elle refufa de le dire; ccçte refiftan-r'v fe. 
ce fit naiftre viie plus forte enulè dan>..^'^a 
' l’amc du Monarque Turc , de fçavo»* 
ce qu'elle ne lui vouloir pas dire : * 

fit fcmblant d'eftre forcée par le rel-l^ ' ^kî 
' pe<St qu'elle devoir à fes comméndèî^s 
mens: cl'e lui dit, réntrerien qu'elte^I 
- avoir eue avec le Miiphty, ce fur aflezr.: 
pour lûy faire dire, qu^l luy faroir pa-vî 
roiftre ;en cette renconrre , là^ g^n-V- 
deur de l’amour qu'il avoir pour elle, 

En effet, il lui envoya peu dç ioursfk 
après des lettres d’affranchifTGiqent " 
par ces patentes authentiques lùi^*' 
donna la liberté de faire comméncci:^ 
les baflimens qu’élle projettoit.- • 

Qiiand elle- fiit arrivée à ce poînéï, ;' ^ 1 
elle ne manqua point drbvcntionsr^^ ' i 
pour en obtenir davantage : Solyttiatisç^ ' î 
Fui ayant mandé pour venir cpueheci ^ " i 
avec lui, elle lui manda par le. même *': y 
meiïagçr qu’il eftoit. vcritablement^; — f 
Seigneur de, fa .vie , de fes biens 
déjon corps: mais que lui ayant fait;. ' 
là grâce de luy rendre la liberté > 
ae pouvoir pluSi. coucher avec 

fah^ 


J 




. dès T^rfj'.Splyman IH ‘ 5 c y. 
inatç^lkns commente vil ciiiiir, & pour-' 
faire voit qu’elle ne s'éloignoit de. 
]tt;iès, volontez qu’avec ju{j;ice,le fiipplia. / 

^de vouloir confulcer le Mupluy. 

Æ'C difconrs’ eftbnna beaucoup >Soly- 
:èP man,il eiivoyA quérir le Mnphcy , pour’ 

Ç IçAvoîr (1 la liberté qu’il avoir donnée., . ^ 

si : à cette femme^la dirpcnfoit des caref- ' 
fes qu’il- en avoir ccceuës depuis tant 
é dè^çmps. Ce Religieux corrompu lui 
:js I répondit 5 qu’il ne luy eftoit plus per- : 
Pmis dé la toucher s'il ne la vouloir ef- , 
pou fer: l’amour qu’il avoir pour elle 
n’cftgit pas efteinte, la difficulté de la 
polfederluy en augmentoit le defir , W-Solyma 
l’cpoufà publiquement, & hd donna^^"/"^»^ 
.par lè contrad. dé mariage cinc^ millé 
ducats de reuenu; 

Ces nopces fe firent avec vn efton- 
nement general ; car la conftume des 
Othomans.eftànt de n’avoir que des 
'cèfnc«hi.nes,&: ne point efpoutéc de 
femmes pour .éviter l’ignominie que 
Tdmberlan fit fouffrir à la femme de 
Bajaz'et j on ne pouvoir qiiafi com- 
prendre, comme vn prince fi fage . 
feîaifTdrc encor emporter aux mig- 
nardiTes d^vue fcmme,doncil avoir ea< 

^ V . laiiîu: 


r 
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aétioiis & fur fon vifage: Splymàn 
s’cii appeicent luy <sn demanda le lu- 
j'etj elle refufa de le dircj certe reiîftan-^.y-inlc 
ce fit naiftre vile plus forte enuié dai\Sr/U^ail 
l’amc dii -Monarque Turc , de fça-voix -vifd 
ce qu^elle ne lui vouloir pas dire ; èllèT^^^il 
fit fcmblant d’eftre forcée par le relT^V Tinir 
^ peâ: qu'elle devoir à Tes comméndc^î ie 
mens: cl'e lui dit, l'énir eti en qu'ci d’- 
avoir CUC avec le Müphty, çé fur alTezrivV^ 
pour luy faire dire, qq'il lay faroir pa-iV^d 
roiftre .en cette rencontre , 
déur de l’àniour qu'il avoir pour clle.-|^{r 

.«11* *T 


En effet, il lui envoya peu dç iourst* 
après des lettres d’.iffranchifrci-qent , ' 

par ces patentes authentiques \ 

donna la liberté de faire commêiiccr^^Jjj 
les baftimens qu'elle proj étroit.- -J? ■’Jjjj 

Qtiand elle-fùt arrivée à ce poinéï,:' 
elle ne manqua point- dm vendons-^ 
pour en obtenir davantage : SolyhianL?.;^ - 
Fui ayant mandé pour venir cpuchet^V'* 
avec lui, clic lui manda par le. même 
melTagçr qu'il eftoit. vtritablenaentp 
Seioncùr defa vie , de fes biens /ï 
dé ton corps: mais que lui ayant £aiy; ' 
là grâce de luy rendre là liberté > 


ae pouvoit plus- coucher avec elle' 
" fan^ 


«iü 


, dès Turcs IH jx y, 

^{àns commetfre vii criaoe > & poucr 
faire voir qu’elle ne s^cloignoit de 
(bf.'fès. vol pnrez qu’avec jufi;ice,le fiipplia: / 
iiK de vouloir confuker le Muphty. 

’>G*e difeours eftbnna beaucoup Soly- 
man,il eiivoyA quérir le Mnphty , pour" 

&(!’ fçivoir fi la liberté qu’il avoir donnée, 
à cette femme,;la dirpenfoit des caref- 

• Tes qu’il en avoir «ceuës depuis tant 
« dè^emps, Ge Religieux corrompu lui 

: répondit , qu’il ne luy cftoit plus per- . 
inis dé la toucher s’il ne la vouloir ef- 
poufer: i’àmour qu’it avoir pour elle 

* «’cftpit pas efteinte, la^ difficulté de la 
’ poïfeder luy en augmentoit le defir , W-^olymà 
\ l’époufa publiquement, & lui 
^par lè contrat- dé mariage cinqmillê^^ ‘ , 

ducats dé reuenu; 

Ces nopces fe firent avec vnefton- 
nement general ; car la couftume des , 
Othoinans.eftant de n*avoir que des 
’côncMbines,& ne point efpoufet de ' 
femmes pour évjtçt l’ignominie que 
Tamberhn fit fouffrir à la femme de 
Bajazet j on ne pouvoir quafi com- 
prendre, comme vn Brîncc fi fage x v. 
{e'TaifTbit encor emporter aux roig- 
|{ l, nttdifcsjd'vne fcmme,dontil avoir en- 
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rant d’enfana,: mais il^avoic î’ambut>ii 
ia tefte» & d'ailleurs il f'embloit bea^ ; 
coup excufablcjen ce qu’il ne Ypulokn 
point contrevenir à fa loy. ' ^ . 

Belle leçon four nos Princes Chrêties,, 
fe dtfpenfent bien foulent du refpeEi^ ‘ 
qu'ils doivent 4 UX commandemehs 
VEglife , pour fuivre U brutale fureur. ; 
de leurs pajfions, T 

Artifice Rôxclane cftant donc l’elpoufe \fc||^ 
de cette Monarque Tiirc, elle cpmménça de 

Enapire^r^a, 

Mufîa- fupplia de confidcrer le crédit*^! 

fhit, que Müftapha s’eftoit acquis dans 

Province d’ Amazie où il commandoitac, 

& parmy les grands de la Porte ; & 
tombant adroittement fur là! ruze 
dont Sclim s’eftoit fervy . pour mettre 
Bajazet hors du trofne , lui., dit que 
^ Müftapha pouvoir bien concevoir vnç ' 
penféc de merme nature; mais 3 _olym^ 

^ ayant vne trop bonne opinion de (a 
r conduitte 5 pour craindre que fis eiir. 

fans cüftcnt le pouvoir de lé fui^lanr “■ vn 
ter, il ne fit pas alors grand eftat de cf 
qu’elle lui voulut dire, ce qui luy fài- 
fant concevoir la penfée de recourirr X i 
à- d’autre remèdes 5 rclle fe^ mit en de-, \ 


- tfc 
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• 'dhs Türcj. S'oîymati ï r 
Woîr de l’empoifonner,elIe lui envoya* 

■ des fruits capables de l'envoyer en l’au- 
^renuonde en moins d’vn quart d’hcii- 
jiç , il foupconna ce prefent de latrahi- 
:-{qn-dont U eftoic plein>il en fît repreu*»- 
Ve "fur ie porteur , qui tomba roide- 
inort ait jïi-tôfl: qu’il en, eut vn mor- 
ceau dans, le corps ; cela liai feuvala. 

- yie au moins pour ce coup. 

J#;!. Elle ne luy fat .pourtant pars long- 
'tènnps prolongéej cette mauvaîfe fem- 
af® iTic.aya’nt employé tous fts foins pour 
c*; âpuv^r.de nouveaux moyens de perdre: 

; >èc Piîncçs il lu y tomba finalement en- 
.;»ce les rhajns vite lètcre.du Gouverneur . 
Mullapha, par laquelle il avertifToit 
Scilyman, que Ton fils vouloir époufer 
k^’fille de l’bacKmaS* l^i de Perfe.. 
C’cftbjt afsez pou u ljny per fnader quel- 
le ^ tétarrlyeroit:. filial emept où elle afpi- 
-rQÏr,4ie ne perdituiîfîi point de temps:, 
■elle envoya quérir ^uflan Bafia qui 
eftoit fon gendre ,, pour appuyer ce 
■qu’elle vouloir dire au Monarque 
■liiurc, ils l’ allèrent trouver 5 lyi donne- 
tènt lâ Ve^Sture de cette lettre, le fiiplie- 
rent deconfiderer que Muflaphane re- 
‘chefchoit cette alliance , que pour 
^hiparer. de l’Empire,. Solyman-t 
- fe. 
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fckiCTa peiTuadtr, quÈ l*'ambitioivd(^ >f f 
fbn fils eftoic encor plus grande qiVôï#;}* le 
ne difoit, il le crue criminel, il le edri-^ ee-i 
damna dans fou coeur,. & pi:ojctade-l?‘ Un 
luy faire ravir la vie. •'-' •î''Jee, 

L’artifice Iny eftant plus nèce(Taird’îî-^cJ 
que Ton amhorité , parce qu’il fçavoitS‘'j ike 
que ce Prince cftoit >mervcilleufcment ' |lfe| 
bien dans le coeur des peuptes Sc dc^^; pu’i 
lanilfaires , il fit courir le bruit^u-it> i£rç 
vouloi? faire vn troifiérae voyage 
Perfe; envoya' de grandes forces^ 

Syrie, foiis la conduite de RnAan,.au*^ipp 
quel il avoir fait vn commendetiiehC^^-m^ 
tout particulier de fe f&ifir de Muftà--^ct 
plia. Ruftan.qui vouloir rendre ,de^i|di 
Prince crimincj jufques au dtrmcr 
bout, afin qu’il n’y eut point de. pitiés 
pour luy J fit fçavoir à Solyman que lâ^'' 
Province eftoit dans vn état tKesda^- jfcijt 
gereux, que tout y eftoit plein d e ; \ 

nées , que les foldàrs ne le svooloiént t;]f 
plus rcconnoîftre , &~que ■'coùtcftoic>‘^jç; 
perdu, s’il ne s’âvançpic. Y 

Ces ii^ipoftures troüverenr SolymdiV 
plus credule qu’il ne devoir eftre ,il fb? 
mitk la tefte d’vne armée plus puif-y^j 

fante que^la première , envoya . -dire P’ Viff 
ïi Muft'apha , qu'il fe rendit 

dfc. 



des Turcs ^ STolyman ir. 

'eluy pour fc juftifier des crimes dbnr 
tsout le mQnde.le,croyoit atteint.' Ce 
‘Prince fe trouva fnrpris d*vne acciifa- ^ 
llion (î méchante , il confulta fa con- 
jfciénce, elle e Iny reprocha rien qur 
>ruy put faire redouter la colere de Ton 
pere& de Ton Seigneurdl fit vnepuil^ ' 
Tante reflexion fur la neccflîrc des or- 
jjl; dre/qu*il avoir recéus. Il y avoir du 
danger dans l’obcïfTancedî n’y en avoir 
Jpas.moins à n'ohrÏT point , parce que. 
'c’éftoit dire quai eftoir coupable.. Eh- 
Æn- s- appuyant fur fou innocenqe,ilalla' 
jtroiv?cr.Splyman: Ce pere ombraseux . 
•>{; refît ecranffler,& parce qu il fe .défen- 


-ÿ ». 


► . 


doit admivablemcnt des bourreaux qui/è;», 
i todevoiçnt faire^erd're la vie jSolÿ- 
f-m.anfe fai faut Voirk eux avec des yeux 
tQut eftincelans de colere,dl les anima 
teilçment,qu*ils achevèrent cette tra- 
gédie. 

-^e prince avoir des qualités a flez 
eleyées pour fe faire aimer, avec vio- 
lence J * 'l’on en vid des preuves tout au 
raefme temps qu’il fut mort. ^Zeangeo: ' 
:Ou Çlapgir Ton fuere , le dernier des • 
chfâns de Roxclane , en conccut' vn 
(v.puiflant regret , qu’apcés avoir die 
tout ce qpfr la douleur ^cut faire dire -' 

, contre*; 
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ie^noilTance de fon crime luyfit alors 
^l^çTlVntir alTez viuciTÆnt ; Il creut eiv* 
jçpr Viie fois Roxclanê , qui Iny rc- 
(jrij^optra que fon .Empire ne feroit ia- 
.aifeuré tandis qu’il y aiiroit quel-' 
• ^.^ues rcftes de Mulbpha , il cnuoya 
. ^'alFacr^ fils que ce mal'- heureux 
[-Prince auoic lailfé dans la ville de 
I ^ruffc:quand il partit, 
f : Ç^ttenouueile cruauté ne fut gne- 
moins odieufe que la precedente, 
.'elle offença le Ciel Sc les hommes: 
^les femmes de PrulTe coururent apres 
Ji^.rneurtrier de?>cet innocent pour le 
■ J^ertre en pièces •, la maifon de Sôly- 
; .rîmn fi.it fur le poin6t de périr par vn 
f jufte chaftiment de la main de Dieu. 

* »Çc Monarque Turc auoit encor deux 
epfans malles de Roxelane , Selim 6 c 
fBajazet J Sçlim faifoit toutes les deli- 
.^es-du perc ; Roxelane- vouloir auan- 
. bger Bâjazet. Elle ne voyoit point de 
l s îchèmins.onucrts pour faire reiilïîr vu 
grand dclfeindl fembla que la fortu- 
ne ne lui en vouluft donner la com- 
^npdîté ,afin d*expofer au péril tout 
xe qu’elle anoic Je plus cher. 

mémoire de Muftapha n’eftoic 
^oipt çfteime i ceux ^ui ne l’auoienr 
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^^hhrçgé de' V Hïflotré 
îp.u voit fans l’aimer', ils gar<^ôicn^> 
-en leurs cœurs vn immortel défit" dé' 



"venger fa mott^ils ne fçavoient' com-; 

, X P^ôccdcL* , quelques- -V ns s^àvife 

reric dé. feindre que ccc aymable ' 
ce n’cftoit point mort^, ils .communia 
’^Salazee pensdés à Bajazeç, ris liÀ.' 


IQ< 


reprefenterent que c’cftoit IVniqué jfi 
Soliman moyen pour le faire parvenir .à d’dii* V^' 
■fnppofe pire ; il vit quelque jour à cette pro- 


pire.; U vit quelque jour 
■%'ni\{u- pofition , il y voulut contribuer. Il 

pçg efclaves»d.ôt lestraiiTsr 
du vifage,&la taille^fe rappottoieirt * ‘ 
fort au vilage&à la tc^flle de Mufta- 
plia il lui promit de reconnbiftre ce- 
fervice par les plus avâtageufes Ghari'* 

^cs de l’Empire s^ll y arrivoit. Cà:; ' 
elclave partitjfitfemblant de tirer pà-- 
y s avec peu de gens , «comme s’il èûft- ^ 

«U P eu r d’ cft r e rcco nn a . Qu el qu es- V n s 
de Tes gens déclarèrent comme en (e^ - 
crer, qe c’eftoit Wuftapba qui fuyoj^. 
la colcre de Solyman:il dit- lùi-mêt-V ^ 
me à quelques perfonnes d’autihoritc ! 
qu’il avoir efuité la moVt fuppofiint vq"' ’^c 
oTclaue en fa place , pour connoi ftrè ; ' 
ce qu’il devoir attendre de Ton pere a/ '- ^tO! 
B.ajazct contribuoit à la foiirbe , mîjn- " »iel 
,^nt à quelques- vues* de fes créatures ^ ?:aj 

que 



1 



^ 11 , ^ 

Ton fi'cre n’tft©it point mbrr.^ Gc 
Æ.iccïct deuint vne chofe publique, les 
^jÉ.^ens de gutrre qui ;reu.eroicnt ce nom 
5,pr ide Muîiapha ,Vallercin tronucr, il les 
^^teceut , l,es. care[fa a leur fie des prefens 
jgj ;• qui' ^^'•^bloient partir de la main d*vn 
^^ ’j^rince , tant ils eftoient magnifiques 
^ .gçncreux : & la chofe vînt à tel 
PÀ |4,ppint,que ceux qui auoient fonnent 
r ^eu Muftapha viuant ^ afienroien.t 
y quMl iVedoit point mort , de forte qifil 
nçdêipeùra pas long-temps fahs tftrc 
:.-açcornpagué d vue belle armée. 

'Soliman , qui n^auoit i^maisman- 
‘Aqué de conduite ,n*en manqua pas en- 
^ cette rencontre. Si toft qu’il fiift aner- 
rt ; <y des faélions qui fe fprmoient dans, 

' ^ ‘ KTnÆftatjiLrefcriuitde très rigouren- 
fe lettres aux Gouuerncurs des Pro- 
uiiices où ces defordres arrinoient ; il 
' le.u'rs manda que s’ils manquorent à 
^ f mçtcre cét impofteur entre fes mains, 

^ ■ iHes,.çhâtifeioit comme complices de • 


i 

éf 


^ fes mefchancetez , & ne croiant pas 
^ ^ que ce fuft aiTcz , üt partir vn de fes 
!. ; Baflas qü’ofi noromoit Pertaii , fùiiii 
déroute l’e dite des forces , à la fideli^ 

It .... 

^ 'qucalTeurance. 


lté defquelles il pjouuoit prendre quel- 


u 


V 
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Il y alloit de la fqrrunc.& de U-fsfe ,,m 
''à n e pas executer ees ordres auec chTa- : 
leur : Tous ces Gouuerneurs s*cxcicajw*'*4sT 
* aufli par lettres à fe ioindre prompte- 
ment auec toutes les milices de^leufs 
Sangiacats s ils mirent de£ confidei» 
•râbles forces en campagne .3 qu'ayant 
^ïnfermé toute barmée du faux Mufta* 
pha , ils en eftonnerent les plus alTeth-' 
rez. En effet ces foldats qui s^ftoieèt- tfij 
üy ^ aimez auec;E peu de .prudence & de ‘l'v, 
^ iugement ayant abandoiuié leur Gapi- 
taine,'jl fut pris, mis entre les mains de ■ 
Pertàv*! , conduit Conftantinopic, 
oif p^ar la force, des tourmens., 
man tira de luy toute la -vérité. -de 
l’affaire. ; . j,,, 


Knt 
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pris 

fnn)! 


Bajàzct conuainen de Ton crimé tre 
deuoit attendre quA'n cbaftiment. très .fiii 


rigoureux l>îc3nrmôins • Roxe^he*^ 
plaidant fa eau fe auec toute la . chaleur : [ 
que la nature luy don.noit , éllc obtinr 
pour luy le pardon que la Tnftiec your 
ioit,.qU’on lui refufaft. Solypian fc 
contenta de lui faire vue feiiere répri- 
mandé, pour l'empefcher de faillir en- ^ 
core,&.pqur lui faire poroiftre qu-H u 
ne lui reftôit point de fiel dans le coeui^ ‘ jt 
Ce fit apporter à boire ; S>c beut apret ^ 

. w h 


’4i 

■>U 


Solyman ÏT. jij 
-liiy <îans la meme coiippc,qiii eft le feul 
(igné d'vne parfaite reconciiiaiion chez 
•ItsTurcSi 

: On ne vôid pas founent qu’vn liom- 
^tne de cœor ne fe porre au relTcnu- 
'tnent quâd.il a reccu quelque outrage; 

'Rtiftan auoix efté chafTé pour adoucir 
la furie des lanilTaires.Achmat auoit^^^,^^ 
çftë l'autheur de cette difgrace, parce 
<jn*ilen aûoh: donné le confeil , aucc-^^^#- 
«(perance qu*on l'ciablirôit à fa place, ' 
-ce qui arriuà , comme nous vous aiions 
vdit cy-defTus. Roxelane fc tronuoit 
--choqncê en la perfonne de fon gén- 
-dre,élle en vouloir tirer raifon , elle le 
" feruit delaVeuolre de Bajazet , poui 
donner à Solyman h’mprelRon que ce 
Vizir trempoic dans (bn crime Solyma ' 
rie fit étrangler, & remit Ruftan dans la 
Charge dont il anoît efté priué. 

. 'die defordre auoit efté grand, dans 
3 à famille des Othomans en cette an- 
iiéejquî fur celle de i 5 5 4. Il n"y auoit 
pas cependant vnc moindre confufton 
dans leRoyaume dcTranflî'luanie.Fer- 
•dinand ne s*eftanr point acquitté de 
la parole qu*il auoit donnée ^ la Rci- 
•ne ifab lie & à fon fils , elle eut 
recours ^ Solyman pour rentrer dans 
Tome il, O 
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fon héritage. Ce Prince <yai con)e£^^ 

' ta que les intclVigeiices de cette Ptm-,^ ; 

^ I . «-I/M11* IP iTief- i - 


raque les -, ^ »,p 

celTe lui pouttoiént fetuit pour le tnet-; 
tre en poTeffion de ce que Ferdinand r 
polfedoit encor en Bongue. ne man-.ï^ i- 
qui point d'envoyel; vn Cjiaoux àf , 


loyAgi 

â’Ach 


qua point utuvr^jw. - 

Battory Gouverneur ée T^n^luame, , 
pourluy ordonner de chaffer les AUe^ : 
imnds &: les Efpagnols , ahn^que le 
Rov lean fuft remis fur le Tronc de. 


t^Oy icau imvuwr..- - - - . 

Hongiie , & pour témoigner au>., ^ 
„„ * Tran'fliluains qu’il prenoit cette affairé 
ïmsrie à cocur.fit partir de tres-beUes forces, : ; 
r™,= ordres d’vn fécond Vizitquon ■ ^ 




fous les ordres d’vn fécond Vizir qu on 
nommoit Achmet. Ce ^i donnant t., 

■ fujetà Caffan Beg <î*arna(I« "9‘j- il- i|i 
pes pour le fervice dqfabeUe. Caftalde 
qui en eut avis , fit afligner vne di«te^; . 
à Colofuaryçour danander ^ixTranl-c 
filuains de l’argent & des horomey i; 
pour refifter aux ennemis Igonnt i y., 
Deve. que CaTan Begalloit ÿSeeer. ■ 

Mais ceux aufquels il s’addroilfcit luy, 

ayans dit ouvertement qif ils ne le pon- - 

voient recourir d’argent ny de vivres, 
d’autant que les armées avoicnt 
confommé depuis quelque 
les Efpagnols s’eftans revÿtez ^ 

de payement , ce General Elpagnol ^t 


Tîw. Sblinian II. . , , 

c «Pntrainc d’abandonner la Tranffilua-' 
we, pour aller trouver Fcidinand. 

Lés Turcs qui fe fçavent fervîr 
:digncmeiit des occafions que la forru- ' 

. ne leur prefente ne perdirent point 

t '^^’*^^ *’'*°’g'’«néntde Caftalde. 

^ ,é laiurent de Baboch , place rres- 
forte&tres-importan & allèrent 
attaquer Zightr. Qiioy que les chofes 
fuirent d'abord alTez defefperdes en 
* n^ie , le courage des Seigneurs 
^ ee Royaunie ne ie trouva pourtant 
point f, bas, qu’ils fifTenl de grands 
éfforts^our s’oppofer aux Iconlueftes 
dé leus ennemis. Le Comte de Serin, 
N^aftin , & Pether mirent tous leurs 
amis à cheval, & allèrent devant Ba- 
^ boch pour la reprendre , pendanr que 

Zighet. Ils ne 
suffirent pas en cette entreprife, par- 
^ « quils n’auoientpas des poudres, 

» ny toutes les munitions necefeires à 
ptendre vne place de confequencc , & 

3?é d alluirs les afliegez furent puif- 
lamment fccourus : le General Turc 
i contraint de lever le fiege de 

t Ih"” ’> quartiers 

^ffl^vera fes troupes. 

commenceraent de cette guerre 
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avoir efté tont àVavantage 
la fuite ne fut pas de inefmejles Glifé-f , 
tiens ayanr emporté du premier aflauC" ' 
Karoét , l'yne des meilleures places, de. 
Hongrie, ils prirenif Baboch , Saint 
Martin , Gerefgal , Caramance , ôç 
Sallia de forte que l’Empereur G 
les V. ayanr lors cédé iXmpirc à Fer- 
dinand , pour palfer le refte de feV 
jours dans vn Monaftere: & ce nda- 
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veau Empereur ayant remis ion Rd'- -- P; 


yaumede Bohême, &: celui de Hoil- 
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grie à fon fils Maximilian, qu’il fit, aufti | fc 
-, t Roj des Romains, Solyman fe ferait w 
de cette conionéture poür'pàrler d-ac-. 
coipti^odement, avec Ferdinand. Il lui .Jli 
' envoya des AmbaiTadeurs pour^ colî- mu 
ioUir avec lui de fon heurenx-auede- ^^ n 
Trefve^ ment à l’Empire. Ces Ambaffadehrs. | i] 
conclue yyîdereiif quelques differens 'toucEant-f| t 
le Royaume d’Hongrie ; II' s’ehfliivic : c 
»>ï»<ic^vne trefve, en faveur de laqücllé les -i ( 
le Turc, prifonniers de guerre furent reciprp- ] 1 
quemenr relâchez. 

Cette trefve lai fia les Princes Chr^^ 
tiens dans l’efperahce de rcfpireravcc 
douceur; Solyiuan n’eut pas . le mc- 
, me, privilège : la-mort luy ayant 
Roxelane , Sclim.&- Bajazet firent 

clacct 







jnan cjui craignoit la ruine de fa.inai- 
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"dater lahayneque le defir de régné/ 
avoir rufeitez dans leurs cœurs. Baja- 
^'éc voit la Prouince de Chialen , Se- 
Utn celle de Magnefic.Bajazet qui 
voit pljis d’appuy; tâcha fouvenc 
bliger Ton frere d'en venir aux mains enfans 
jiycc lui, & pour lui donner fiij'et, rfe So/y- 
jenvoya des gens de guerre en fongou- 
^lyernement, avec ordre de le rauager. 

^Sejlim s'en plaignit â Ton pere : Soly- 


• V 


î,' f fpn dans la uiite de cette querelle,re- 
j fpiucde les éloigner tellement qu'ils 
r ,3 toc fe pourroient plus faire la guerre:îl 
t, V .jçnvoyàfes ordres k Selim pour aller k 
; , j,:Iaconiam,il y obéit. Bajazeteut com- 
' mandement d'aller prendre celuy d'A* 
L .ïnafîcjils'en excu(â,& le prétexté dôc 
'5. il couvrit Ton refus,fut que cette ville 
'.ïj cftoît encor trop fraîchement* teinte 




du fang de Muftàpha Ton frerè : Il n'en 
J demeura pas fut ces termes, il leva 
Jfburdcment des troupes ,& employa 
quelques-vns de Tes P'artifans pour 
i;.: pratiquer les grands de la Porte & les 
laniffaires.Solyman quieut le vent de 
- fçs menées, envoya des forces k Selim: 
^'^r^ ponr aller inveftir fon frere. 

i -Il . 
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Il eftoit qaeftioii de l*Émpiré5': 
aufïî fît vne diligence; /i.gc'ande , que 
Bajazet fé trouvant Turpris , ne pur 
cmpefcher que la ville de Prulfc ne 
vint au pouvoir de Ton concurrent. Il; 
ncfçavoit pas que les troupes cmrVé- ?ol 
uîronnoicnt fufTent coinposces au. Te- jtn 
. cours, que Solyman avôit envoyées- à -3rc 
Selim, voilà poorquoy peniknt rendre i3ci 
lefrere coupable des hoftilitez qu^il ) I 
‘ fouffioit , il envoya faire des plaintes . Jfic 
à la PortejMais Ton eftoriheincnr fuc- 
grand quand il apprit que ceU fe far- 
ibit par les ordres de Solyman j:de (bcr.,.- 
te que voyant bien qu’il ne falloir *"n^ ' 
oublier, puis que fon pere fe d’eclaroif 
tant ouvertement contre lui,il employa • ' 
tons Tes foins, à lencr vne grande- qua- 
SolymanP^é d'argentj &le plus grand nombre‘i||(m 
les veut de gens de guerre qifil pur affanblcr. 'liojj 
Solyman, qui pleuïoit encor lu pc'r- ftjQ 
te inconfiderée qu'il avoic faite de Miv-, 


accor 

de/. 


ftapha ,neviü ces defprdres qu'avec,^ 


vne douleur trcs-fenfible.ll ne vouloic 
plus voir répandre le fang de fa màî- 
jfbn,s'il écoic poflibletCecte confidera-_ 
tionfit, qu'il envoyâ tes BalTàs, Ach-. 
met Sc Pertau vers Selim & vers 
Bajazet , pour 1er porter àVne recon*. 
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ei€s Turcs. Solyman II. 5 i p 
.‘^ciK'ation naturelle. Mais Bajazet ayant 
'renvoyé Peitau vers fon pcre/ous pré- 
texté dé lui vouloir ,f<^rvir d*Advocat , 
vSolyman jug€a qu*il ne s'eftoit défait 
:de ce Bauà , que pour n*àvoir point 
ÿobftaclcs à fa révolté : & fur cette 
■penfée, il depefeha le Bcglietbey de la 
Grèce avec une forte cavalerie > pour 
aïlcr appuyer Selimy 

Les Iani(faires furent commandez 
^'accompagner ce General en cette 
guerre ils le refuferent , & la raifon 
■dont ilsTe fervirent, fut qu'ils ne pou- 
rvoient employer les armes contre l’iiii 
;.ni contre l'autre de Tes enfans , fans 
combattre contre leurs Princes :Neant- 
moins le Muphty lés ayant ouverte- 
ment déclarez rebellcSj' parce qu'ils ne 
voulpient point contribuer à la puni- . 
tibn de ceux qui troubloient l'Eftatails 
re joignirent à la cavalerie du Bcglier- 
• bey qui devoir marcher contreBajazer. ‘ ' 
Cependant Bajazet ayant tiré 
- belles troupes des Géorgiens, U ne fit'VAww 
^oint difficulté de'fe mettre aux chapsT^^ Se - 
pour aller attaquer fon frere, Iby 
vne grande inégalité dans leurs forces/^*^^* 
il fut anfli le plus malheureux & bien 
qn'il euft fait combattre avec une 
V O 4 




•r- 


. t ' 






'-*■ 

• vî- 



J i O Aèhregt de t*' Ht fl oi^ 

conduitte admirable j & 
combattu lui- raefî-ne avec viie vaîcuc" 
fans pareille , il flic défait ; & conv 
traint de prendre k fuite vers Aüâafîé/' 
dont fbn .pere loi avoir donné le gou- 
vernement. " • 

» •• • '* f 

Il ne fe rccontroit pas de petits bbft^- 
dfes en cette entreprife , parce que tous 
les Gouverneurs des places où il faQqit 
paiTer eftoient k la dévotion de S05 
lyman > qui leur avoir envoyé , dcs .or- 
dres exprez de l^arrefter à quelque cortr 
dition que ce fuftjil les furmonta. pon^ 
tant tous par une mcrveilleüfe adreife 
d'efpcit J il envoya quelques fugitfe 
# , au Baifa de Scbaïle , pour luy direN 
qu"il cftoit palîé par vu aûtre endroit. 
Ce Gouverneur quitta le deftroir qu'il 
gardoit pour le fuivrCjU prit le tenàps- 
de cet éloignement pour tirer de loiv- 
guc il fe falloir feryir d’une aùcrc ia- 
' * venti on pour tromper le Baifa d-Erfc-. 

. , , ropjclle ne lui manqua pas au bè- 
foin il envoya vers luy deux des (îens 
pour le fiipplier de lui donner vn pafr 
fage libre , & lui permettre d’acheter 
pour fes chevauxjdont les pieds. 
Perfe^ eftoient tous gaftez. Ce Gouverneur 
l'attendirdcpied.feEmCiil paffa cepen- 

dancr 
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Solyman II. 

^nj: par dés chemitis aflci efloignez, 
tKavcrfa la riviere d'Araxc , qui fcrt de 
bornes aux Empires du Turc & du 
Roy de Perfé , & fc rendit auprès de 
Th.aehmas en dépit de Seîîm,du Baflà 
Mahomet, du Bcglieibey de la iSrcce 
& de iou% furveillans qai luy pou- 
y oient fermer les palTaecs: Ce que So- 
lyman n, ayant pu Içavoir lans vn mcr 
cohtentement fort fenfiblejil fit moü- 
lir le Baffa d’Erferon & fon fils, 
lufques-là l'addrelTe de Ton efpric 
t’avoit garenty,fa mauvaife fortune le 
.trahit apresj;^ Thachmas qui Pauoit 
vT foyalement accueilly , qui avoit prp-^ 

^ rnis fa fille à Ton fils Orchan > qui lui 
avoit afligné l*vne des pins belles Pro- 
- Vinces de Perfe pour Ton cntictien,, 
'& qui avoit envoyé des Ambafia- 
àcvLîs à Solyman pour moyenner lài 
ipaix , prit oj-qbrage de Ta retraite, dè; 
fpn courage , & de la gaillard ifc de 
quelques troupes qui Paccompâ- 
^ gnoient il appteheuda que le d«(çf- 
>■ poir de fe voir pourfuivy par fo» 
pere , ne luy doUnaft Penvie, d’u- 
" llirper le trolhe de Perfejil relôlut de? . 
lefaiErdeia geifpnne 5 de tailler eai 
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pièces toutes Tes troupes , ^ prevehiir 
cil cette façon la guerre ,qu^ /vÇ^olin^an 
lui vouloir faire, ' , r . ^ 

Il n’eut pas beaucoup^e^ïi^e pour - 
-venir à bout de tous (es defleins ; ilf 
écarta tous Tes gens de guerre fous 
ombre de les placer çommodemeiit: , 
fans ruiner Ton peuple , les fie tous. 
malTacrer quand ils furent ainfi dîve- 
fezjfe faifitdece rùal heureux Prince,; 
& de quatre en fans qu’il avôit, dans 
vil fuperbe feftin fait exprçz pour les 
attrappçr, fit partir des Ambaifadeiirs 
pour Conftantinoplc, afin d’avertir So- 
lyman de la captiuixé de fon filsj lui fit" 
demander le rembourfement des fraiz?v 
qu’il avoir faits pour l*entrctcnit,.& Ic- 
verdc nouvelles troupes, Solyman ne 
, refijla point des conditions qu’il eulb 


achetée par le prix de tout ce qu’il 


farTh* avoit dans fes coffres, il fit partir Haf- 
ehmfis. ctt\z Yfaga fon Chambellan. pautc. 

donner à Thachmas ce qu’il deman^ 

‘ doit j il lui ortïo.na d’eftrangkr Baiaàec 
& tous fes enfàns, fans eji donner. 1»*' 
charge à perrônne,. de peur de quelque 
. , fîippofi-cion. Yfaga fit ponéluellement 
ce qui lui assoit efté commande : il 
lefiieiti encor à cePtince vn fils que So- 
lytiu a ùi[ç>k «ouxti j: à. P ruffix il foi^èk;. 
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dits Turcs, Solyman II. 5 2 j 
_:peu de îours apres le mal heureux de- 
ftin de Ton perc ; car ce Monarque ne 
voulant rien Uiircrqui pût fr-feiter de 
r ttouucaux troubles dans fon Eftatjle fît 
eftranglcr par vn de Tes Eunuques 

- «ffidez. 

Si les Princes Chreftiens fe fulTent 
^ alors (cruy de Pocca/îô qu*ils auoienr, 

“ ilseulTeiu remis k l'obnlfance tout ce 
^.'quc les Turcs auoient vfurpé en Hon-y^ 
grie. Mais tant s*en faut qu'ils fe rfe-»a««e/- 
concilia iTent pourvu fi glorieux déf-^f 

V fein ,ils prirent les. armes pour fe lui- ^ 

• ncr,voicy la raifon : Ferdinand eftant^^^^' 
inort peu de temps apres qu'il enft re- 

- ccu la Couronne Impériale par ladé- 
•'miflion de Charles V. Maximilian Ton 

V fils fut mis en fa place.Lc Roy lean 
luy depefeha des AmbafTadeurs- pour 

i^moycuner vue paix cmr'cux j il ne les 

• voulut point receiToit coiT*me AmbaF- 
fadeur du |Roy de Hongrie, mais feu- > ' 
-îement comme dcpntez du Vaiuodejde 

Tran{filuanie;ce fut ulfez pour les méc- 
tre aux mains j & pour refueillcr cn- 
YÎt'eux'la querelle qui leur auoit déjà 
’ eoufte tant de fang. 

Pendant que les armes commen- 
çoient à prendre vû peu de chaleur c» 

O S 


J 




■'1 




Arme». 

dejFriJîm. 

etsChrc^ 
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52*4 ^l;r€^é^deT Hlj^ftrè^< 
cc milcr^ble Royaume 5 & que Soly-^ 
man fc rejouytToit. à CDriftawrinop cr 
d’cftre gencreurcmenc forty des 
blés que Ion fils Bajazet avoir fufcitez:-: 
Ican la Cerde Viceroy dé Sicile, a; 
faifoit naiftre vue .nouvelle occafioîia' 
de guerre avec le Turc , il envifageaj? 
Tripoly comme vne conquefte qdfc- 
pouvoir donner de la gloire a Ton npm^ 
il fit delféin .^e l’attaquer : & pour ren-:' 
dre fa partie plus forte, demanda le . 
cours du grand Niaiftrc de Kialrtie 
nommé Parifot ou de là ValeitCAdu-Pa- 
pe,& du Duc de Florence. ' 

. Tous ces Princes contribuèrent 
cetre emreprifeda flotte fc trouva co-'- 
posée de quarante - cinq galères^ quT 
portpient qviatorze rtfllle. hommes 'f- 
Faduis du grand Maiftre eftbit-, qifib 
failoitdreiier les voiles droit à Ttipo^i 
ly , puis que cette place avoir efte.* 
l'objet de leur aflemblëe. Le Yiecroy/ 
propofâ premièrement d’attaquérlTfliî- 
des Gerbes , fon-opinion l’emporta fur 
l*âucre. La forteredÇ flu prife &c mife. 
à robcylTance du Rîoy d'Efpagne; mais'- 
cette belle moiPforr de Gerbes, ne pro^ 

■ dui fit que du mauvais grain. '• , 

S.i-toft;qucla nouveUoLén fütpotîée- 
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dè^TnrcA t'V. 

a« Monarque Turc , il mit quatre^ 

▼higts dix g.\leres en mer fous la con- 
duictc du BalTa Piali,lequel eftant con- 
duit par la fortune , aulïi bien que par Def^tar 
ibn courage furprir une partie de Par- 
mée Ghreftrienne que la^tempefte?'**'^^^** 
avoir. feparcc, fît efclave le fils du Vice- 
Roy Duc de Médina CælilleDuc ca- 
fton de Ic Ccrdcjle General des gale- 
res nommé Kequefeens grand nomp-, 
brç de Capitaines , cinq mille foliats,, 
prit vingt galeres & quatorze vàif- 
féaux de guerre : Tout ce que purent 
fairele Vicetoy ,lc grand Mài(\re de- 
Malthe , le Comte Vîcari , & Ic- 
Commandeur de G'uimerans , fut de fc 
fâuver à la faneur de la nui(5t, qui leur* 
donna la commodité de fe retirer eiv 
ÎTfle de Malthe, Dom Aluarcz de San- 
de Efpagiiol , s'eftbit jetté dans Icforr 
ën refolutionde lè deféndre inrques' 
aux dernières extremitez' ; ce ^ii*ii 
’ftxecüta yaillammcnr , & avec grande 
eftîme dcs ennemis -, car il foûtint juf- 
quesà ce que la plüs grande partie 
des murailles ’fulTcnt rasées par l’tf- 
'fbrt de douze mülc coups de . canon : 
jnais la fortune ne féconda pas Ton 
^^iriage i il fut pris en, vne troifîéme 

ioEtiCa, 
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52^ ^hbregé de V Hiftoire '. , 
fortie,dans laqucHé il avoir fait môàrir 
grand nombre de Turcs, & (a capnuiré 
fit que la place revint au pouvoir cfé 
ces infidèles. . ’ 

Il fut du nombre des efclavès , qüt 
furent menez en triomphe à Conftau-' 
tinople ; mais ITmper'cur ayant appris' 
qu*il avoir rcfufé la généralité des ar- 
mdes du Turc dans la Perfe , pour n*e- 
ftre pas obligé de changer dt Rcii- 
gion , il fit demander en efehange 
de quelques Capitaines Turcs , faits 
prifonniers aux guerres de Hongrie, 
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Ce que je vous ay die ne fit paS' rotî- 
te la perte de l'armée Crcfticnne- '-: 
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Sehion 

Cigale 


Lonys Ozorio, le Vicomte Cigale 
Scipion Cigale Ton fils paflàns de Sir 
cile en Efpagne , pour fe plaindre au 
Roy d*une galcre Turque qiiMs avoift 
acherét , & qui -leur avoir efté oftie 
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par le Viccroy , ils furent . pris par des 
vaiiTè.uix Turcs qui les emenerent à 


4 








K' 


Conftantinople : Vicomte y mou- 
rut peu de jours apres, Scipion' fon fils 
cherchant fa fortune dans fon mat- 
hcnr , prift le Tulban, parvint à k. 
dignité de BaiTa^qui le fit vivre depuis 
avec une gloire fi éclatante^ que \t 
V y mxa 
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âèj Turcs, Solyman II. ^ i 7 
;inom de Cig/ilefuc le fciil que Ton 
•. redoucoic dans tout le Lcuant. 

: , Les caprices de la fortune font mer- 
ueilleux, elle a deux vifages , l’vn qui 
vritjl’aucre qui menace , quand elle 
-xarciTe quelquVn c*cft prefque toû- 
.jours pour le perdre. La vidoirc de 
. Piali l*^auoic fut entrer à Conftanti- 
.nople , auec vne poinpe qiii furpairoft 
-les triomphes de tous les Ce(ars : il 
,auoit trouiic les bras de Ton Maiftre 
. fous ottuerts pour le carelTcr ; deux 
-ioiir apres, il fut fur le poinct de per- 
.dre la vie par vn infâme licol , & celui 
quil'auoic fibieii rcceu, l'eut fans dou- 
te, mis au ponuoir de Tes ordinaires 
-bourreaux V s'il n’euft éiiité fa colore 
.piar vne fintte qui le fit errer long- reps 
-fur la mer Mediterrané.La raifbn d'vii 
a prompt changement fut qu’il auoit 
voulu vendre ôafton , fils du Viccroy 
,de Sicile,, fait prifonnier à la dernière- 
bacaille qu’il donna fur mer , & que ce; 
^trafic l’accnfoit d’auoir des yjcux pour 
f*auarîce , pluftofi que pour la fatisfa- 
(ÊHondc fon Maiftre,-& Selim obtint' 
pourtant fon pardon âpres qucjque 
elpace de temps. 

Tousics. hommes qui s'adonnent 
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aivmeftier des armes, tombent d*âc\"^ 
eôrd , que la fortune ne fiuiorifc pa% j, 
tonfîouts vn party ; nous en aupns-,^ 0 
quantité d*cxemplcs dans, l'Hiftoire*^, 
dont nous tcaittons, vous en allez vp^ ^ 
vue prcuue quiiçonfirmera ccwe verly^^^ |^, 
té.Le Commandeur Guimerâns :^üoiC:. 
cfté fait General des Galeres' de Sjçilç. \ 
9pres la perte de là bataille,d’pù Piàlii ^ 
tira le triomphe de Ton entrée à CoûVI^ijg 
ftaniinoble : il fut défait par.DrpgùCïï 
la première fois qu’il fe mit en.mer^ -^ 
Les Turcs ayans rcfolii d’affieger* la?. 

' ville d’Oran, firuée rur la mer Medî^ 
terranée,& polTç,^ée parle Roy d’EÇ. 
pagne, ils furent contraints de leiief 
le fiege auec perce de toute leur artil* 
lerie, de vingt cinq galeres , de* 
trois gros nauires de gucrre,qui ^Liten^ 
pris par Dom lean de Cordouë , en- 
uoyé par le Roi d’E (pagne pour: Je* 

. fecours de cette place. . \ . .1 

d'u^^pig- f- ^ é crnier*& fanorable niccéz^ya^^f | 

donné deî^' mouuemcns au Roy d’EP- .*< j"^ 
far le pagne de fe rendre maiftre du Pignopr j 
'Roy^E îbrterclfc nâturelkmeni inexpugnalsle, j » 
fp.agnc,: Barbarie fur vn rochetv j 

qui faifoît vne partie d’vne petite lJlV i 
’ H appellée Velez-, parce qu’elle fcrvioic | 
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Tnrcs, Sblyman If. j i ^ 
^é“rétrafttcaux Corfajrcs , qui trou- 
[.’rolèm le long de l'Efpagnc & de Por- . 
lugal , & qiiec*eftoit le grand ArfenaC 
oePle Roy d*Algcr fc fourni ifoit d'air- 
bireg & d'antennes il partie vnc ar- 
mée navale , compofée de cent treize 
galeresjd'ün gallion de Portugal, & de 
cent .autres VailTeaux de guerre pour 
Nj Pattaquer. Cette cntrcprîfc faite cti 
i $64 .ne reuflît pas Pabord , la raifon 
fut que Parmec des Maures fc trouva 
^plus forte que celle des Chreftiens qiit 
avoit pris terre- t Mais Dom Garda 
. Yicei'Oÿ'de Portugaby cftant retourné* 
quelque rempsapres^vec des forces plus 
'^abdes.les Turcs qui la gardoient s'é- ' 
donnèrent au premier alHut, & prirent 
. J . la fuïtCjde forte que cette place impre- 
^ , |iablc par vue autre voy c quepar la faim? 
i9 1, on par la lâcheté de Tes dcfcii(eurs,vint 
ï) , '-'au -pouvoir de l’Erpagnol. 

. Bien que les Chevaliers de Maîthe- 
’ fe foÏÏent armez^ pour cotribucr. à ect- 
Üt: te entreprife , &* qnelc grand Main 
H ftre fe fon: depuis efforcé de prendre* 
ir ' Maluezie qui eftoit fous Pobeïirancc 
des Othomans, Solymanqui fc yoyoic 
\'bafTé de vieillclfe , ne témoignoit pas 
c/i. " "'qu’il euffc envie de < fe porter au? 

rr-fTend^ 
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Aybregê de l* Hïflmrè - • 
rc(feniimcnt; mais quelques ChevaKcHj 
ayans pris le Gallion tlesSuhanesjchar-.'li^li 
gé de riches .marchindifes > toüs ceux^ jeti 
qui fe trouvèrent inrcrc-CTez én certes jffli 
P erre , lui fi r enc de fi grandes plaintes > i[[ 
Sohman rappellant en (a mémoire touyîcs - Ifi 
Jeiefvut ^voit rcceus de cétOrdrcj fir 

que de p'^otclta de S en vengernês plus hde- ; ^lou 
l'ijlede les Conreillcrs le dilTuaderent.-de cette , |fb( 
entrcprifcjdpnt ils tenoienj: le, ïïiceéz Jiii 
tres-dangereux, & prcfque impoffible; -L 
neanrmoins feroidiirant courre toutes 
les remontrances qu’on lui fit;, u’ 

fcLirAnt fur le rapport de quelques In- ; d 
genienrs qii^il y avoir envoyez dégui- 
fez, il plaça trente mille hommes fiir-e- 
cent quatre vingts treize vai{Teaux,par- j 
my lefquels il y avoir cent treize gale- 
res Royales, 

Cét embarquement s’eftant fo't à 
Nrvanin, Mullapha. & Piali BaiTa , 
qu’ils avoientefté déclarez Gçncraux de 
cette grande flotte , s'efforcèrent de 
prendre terre vers Mar fa Siroetmais 
ayans trouvé le Marcfchal Coppier 
fur le fable à la tefte de mille arque- 
bufiersjde cent Chevaliers , & de trois 
cens chevaux légers , ils furent .fi vi- 
goureufement repoufrcz;qu*iU ne peu- 
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des Turcs. Soliman II. 

T€nt jamais , mcttie un homme hors 
de leurs vaiiTcaux i de forte qn*il fallut 
ît ’ . attendre la nuit, pour aller faire la déf- 
I ' cerne à Menirto. 

.r i; : .Un h.grand armement ne s'eftoit pu 
jts ^.-fairc fans bruit , anfli le grand Maiftrc 
Q:: ' Parifot,qui n*ê avoir point méprise les 
uü -nDUvelleSjfit de fi bcUcsfortificati«s à la 
f!S ’ rplace, prinçipalemet kl’HledelaSâglê, 

.du cofté du mont Corradin, qui eftoie 
|£«i! ^ le plus foible endroit , que les Turcs (è 
, trouvèrent trompez dans l'opinion 
;;qa'ils.aŸ oient conceucdelc prcmlre fa^ 
îlff;\cileraent. 

r • Le premier ordre qu’il y apporta 
-.apres l’achcvement des fortifications t ion du- 
que je dis, fut de jetter de grandes mu-^g'‘^»d 
nitions dedans, le fécond d'y faire en- 
trer huit mille cinq cens hommes 
giierre ; le tro’fiéme , de bien eftablir 
tous 'fcs poftes : le bourg qui eftoit la 
plus foible pieee de l’ifle , fut commis 
àla garde de crois langues Françoifes : ' 
celle d’Italie fc chargea du fout S. Mi- 
chel,& de toute l’ifle de la Sangle fous 
les ordres de V Admirai de Monté : cel- 
les d’Aragon, de Catalogne, & >del^a- 
tarre, entreprirent de garder la porte 
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2 Ahbrtgé de P Hifiolrè 
Bomole,lcierre plein & tout îe môfe' 
celles d’Allmagne , d*Angletèrirc , de"' 
Caftille & de Porrügal eurent .le coftè 
du bourg , qui eft le plus proche, de la^‘ 
mer , & oppofé à Peminencc de Sîdua-:. 
dorjle Chevalier de Romegas eut or*^. 
dre de défendre le pofte de Canes,qnî 
regarde Pentrec du grand porc 1 » 
chaifnc tendue depuip la plate - formç- 
^ qui e{^ au pied • du dhafteau de Sain^ 
Ange 5 iufques à la poiiitc de Plfle . de- 
là Sangle , fut donnée en garde aa 
Commandeur François Guiral Çaftil- 
•^lan , avec neuf pièces d'artillerie ; & 
le chafteaufaind _Elme fur iT\is Tous* 
îa charge de lean d’Eg^tras Bailly de: 

■ Negrepont, avec quarante Chevaliers; 
& la compagnie de kan de'la Ccrde'> 
pour appuyer (a garhifon ordinaire 
" qui n'eftoit que de foixante fbldars; . 

Cette dernîcrc picee fur la première 
fur laquelle les oeveraux Turcs tour- 
nèrent leurs armes ; ' IcTquels h-'e- 
ftoienc point d'accord , car Muftapha 
, vouloir attaquer le bourg te premier 'r 
Fiali foutenoit qu'il falloir emporter 
ce fort faind Elme puis qu'ils-àv oient 
commencé leurs’ trauvaux par là;. Ils 
conclurent pourtant J^ laEaipac :JHid- 
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des Türcs, Solyraan IL ^ 

!u Corfairç Dragnr , qui groflîc 
îjiit flotte 3e dix fcpt galcres , & de 
■quinze ,ccns hommes aguerris j qu^il 
luUôit continuer leur attaque , pour ne 
point inxerciïlr la gloire de Solyman, 
abandonnant vne place pour courir à 
i^autre. 

Eftans donc demeurez d’accord de ce combut 
poin<5fc,Dragut alla reconnoiftre la pi a- cotre les 
ce, rapporta qu'il falloir abbattre le ra- Titres^ 
/Veljn,l*on fit élever pour cela cinq bat- 
rteries fur des baftius 5: des plates for- . 
- ines.’lâ première, compofée de dix ca* . 

_ nons,qui portoitnt quatre vingt livres ^ 
;ide balle, de deux co,uleuvrincs qui por*-- . 
toient foixante ; & d'vn bafilique de 
rccht foixante;la fécondé, qui eftoit plus 
^aire,dc neuf gros canons,& dVn bafî- 
liqûc de pareille grandeur que l'autre; 
la troifiéme, de quatre canons pour bat- 
tre la courtine du même endroit du cô- 
• té du porc Mufehiet ; la quatrième, de 
deux grolfcs pierres pointées contre la 
' contrefearpe ; la cinquième, de quatre 
: grandes eoulcuvrines fur l'entrée du 
^ port Mufehiet , pour battre le flanc du 
>^-Caualier & du rauclin. • ' . 

Toutes ces pièces qui tirojent bien 
Kuic ^ciis coups par jour , ayans com- 
‘ niencé 
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fuéncc leur tonnerre le 24. de May Æ' : 

I 5 (J 4«& l’ayans continué p’us de doii7/^:^^^ 
ze ioiirs, les Generaux Tûtes cfhvpyér'^'-^ 
rent des Ingcnieurs pour reGojinoîcré^'f^l^ 
l'cfFetdii canon. Leur rapport ayant* - . 
efte qu’il cftoit Facile d’cfcalader * 

ravelinjes lanilTaires, y portèrent 
incontinent , des échelles, entrèrent pat ' - ^ 
vne canoniere , trouvèrent la garde J . ^ 
endormie, la mairacrerenr , ô^_ptofitan^;_ ^ F 
de l'nrrafinn enfilerenr le nnnr oar . 


de l'occafioh enfilèrent le pont pair le 
quel ont pouvoir aller julqu^'an Gaua^’ 
lier. Mais tout cela ne s ’eftant pu Taîrc; 
fans bruit , Gucuare Sergent Majdt y- 
accourut , fiuvy de qilclqucs fqldats' 
qu’il trouva fous les armes. Les GheV'f'^^ 


yaliers de Vercoyran , Colbtiel 
fon Frcre Médian, & le Bailly Egaras 
arrivèrent d’vn autre cofté , l*on conrir-;;; 
mença de joiier des mains, le canon da" 
Gaualier tonna pqiir féconder 'la* r.cfi- 
ftance des aflîegcz^. de les chofes fe dilX j? 
pofoient en telle Façon,que les Cheva- 
liers ayans repoufie les Turcs jurqu’au • 
ravelin , ils les en eulfent fans doute ’;* 
chafTez, fi tout le camp s’eftant rtîjsi en‘*f 
armes au bruit des canons, u’eufi: fondu 
df* ce cofté là, pour foûtenir ceux qüT * 
xeculoicnt. 

Ce 
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^îf ’ée- fut alors qu'il fut coiirageufe- 
;;. ' rnent combattu par tout : Les Turcs 
: ; voyans que les Chevaliers fe 
- fpour. ne pouvoir foûtenir l'cfforr ^^lesajjte. 
^ '-to^te l'armée , fejetterent duponf igez, 
ilr bas , plantèrent des échelles en mille 
5J ‘ endroits , pour fe rendre maiftres du 
^ parapet J les-afficgcz firent tomber fur 
ji > eux vne grefle de coups de canons, de > 
pierrp, de feux d'artifices, & de mouf- 
tquetades : Enfin comme l'ardeur des 
^ r Tuers leur faifoit entreprendre de vol- 
>ler par delfus les murailles , bien que 
,-ilears échelles fulfent vn peu trop 
^courtes, le courage des Cluualiérs le 
trouva fi grand, qu'ils contraignirent 
^'ces -audacieux à fe retirer, apres avoir 
[ véti mourir deux milles de leurs çom- 
■ paghons, qui demeurèrent fur la bré- • 
elle &c dans les fofitz : le grand Maî- 
tre y perdit foixante foldats , vingt 
Cheualiers. 

Qiioy que la perte de Turcs fùft 
confidcrable,elle ne leur raualla point 
le courage: au contraire , fe perfua- 
dans> que la pojT-flîon du rauelin les 
feroît enfin tr-iolnpher du refte ,ils 
amaflferent vn merveilleux nombre do 
cailloux,pûur tirer contre les afïîcgcz, 

.. n'epar- 
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ii*épargnerent ny . maticre ny 'fc^ns 
pour combler le folfé , efleuetenr Va 
pont dir des pieux prefcjüe a i çgal dti , 
parapet, & firent çontimicr le tofinerie ' 


de leur artillerie aiiec tant d opinia- 
J y trete , que le courage des loldats, & 


Ji^gez, Cheualiers commençant à ie ra- 
s'umol_ molir , ils cnuqyecent vers le grand • 
Maifire , pour le fiipUcr de leur per- y 
mettre qu’ils fe rctiralTent au bonrg,lc ' il 
fort n’eftant plus tenable en l’état ,.aa- 


tD( 


•Gerte- eftoit. 

reux ■ Cette foiblciïe fut .prefqiie, înfup- 
portable à- ce généreux Chef d’yn Ôr- ’ 
gKâd dre fi digne, aufïi n’y répond^ant qu'a- .? r 
Apf'^tre. colere, il leur manda queû le forx ! 
ne pounoit refiftet à là jViolence des 
Turcs les vœux de leur Religîôn 
-3es obligcôicnt ^ mourir genereufe- 
. ■ J ment pour fa gloire &pour fa dcfenlk 
_}r ’ C’eftoit vue leçon qui deupit ftirc 
vue glorieufe impreflîbn dans leurs 
cœurs , ils ne l’oüircntpas d’vme bon-* 

^ ’ ne oreille, ils commencèrent à muT:r, 
murej: , -d cmenderent 1^ permiffion de 
forcir fur le Turc , pour mourir les ar- 
vtpes à la main :1e grand Maiftrè lei^ 
refufe cette liberté : cela' les-fit refou- 
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dre à quitter la place : ils ne. le firent 
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.)çaspeatmTioins,laraifon fin -que le fils 
-'■àii Marquis d€ Tripale , ncmme Ca- 
'^rjo.t , forty du gcnereux eftoc du 
^ grand Scandcrberg , le plus illuftrc 
Heîos foîï ficclejs'ccant offert d*al- * 
1er défendre cette ^ace,pourvcu qo*il 
-Hiy'fuft pennjs de leuer fîx cens hom- 
;ines dans le bourg: ils furent fi pic- 
quez de la generofitc de cet homme, 
-qu*ils refolurcnt de mourir pluftoft 
quc deluy cedec cette gloire. ^fauf 

Ils demeurèrent d,on.c : & cette belle 
i^iérolution leur fit mériter quelques 
iours apres vne louange qifils n'euf*^^^*^* 
’fent point eue , s'ils fe fufient 
tnent retirez ; car vn fifre cftant forty 
^du fort pour aduertir Muftapha, 

Hque les afÏÏegcz eftoient réduits à de 
grandes extremitez ; & ce Capitaine 
Turc s’éftant refolu de faire donner 
l'âfTaut general, ils le loûtindrent auec 
tant de coeur , qu'apres ailoir comble 
lesfofKzde morts, ils le contrai gni- 
renj à faire fonner la retraitte, Çette 
'^erte fut fuiiiie le lendemain par cel- 
le de deux perfonnes de grande confi- 
iîeration,Muftapha , fon fils Soly Aga, 
Marefchal de Camp general , le pre- - 
plier Ingénieur,^ le Corfaire Dra^ 
Tomc/I, ' P 
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g it Ahhregê âe VHiJloîr^ ' . . 
6 *cftans affemblez aux tranchées potç .* 
reconnoiftre l’eftat d'fc la hrcfchc 
concerter ce quil foiidroit Faire -por^ 
trauailler plus vtilieraent,vhe volée ^ ' 
canon qui fo.rtoiL jdu Chafteaji (afûét 
AngCjClcarta fi bien quelques pierres, 
fur lefqnellcs elle aùoic porté , qiîe lé 
Corfâire Dragut , & Solyman A^a fu-, 
cent tuez proche du- <General. Mufta^ 
plia, qui fans s^eftonner d'yri coup ca- 
pable ^e le faire trembler adheva ce 
qu’il auoit refolii de F^hc aacc fbn Êls 
èc l’Ingenjeur,, k grand Maiftre de 
leur artillerie hit tuç le lendemain par 
vn autre coup de canon. 

L’Artillerie ayant cependant tout ré- 
duit en poudre, à la referue du grand 
Caualier 3 que les coups de canon ne 
peurent entièrement es.pianadep, Mu- 
ftapha fit donneç vn quatriefine allauc^ 
Les àlCcgcz s’étoient toujours nion- 
ftrez inuinéibles , ils le furent encor à 
ce coup 5 ils firent vn carnage no|i- 
«eau de leurs eRnemis,& les forcèrent 
k quitter la place : mais d’autant qii’ils 
perdirent deux cens foldats en cette* 
..attaque,ils depefeherent vers le grnnd 
Maiftre. poux auoir des viurés &' des 
‘hommes- 
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(dF V' Le 'grand Maiftre ne leur manqua 
, 'q»binr 3 il fie partir cinq barques char- 
Igées , d'hommes , de rafrichifllmcns, 
de feux d'artifices de toutes fortes 
^de munitions nectiraircs , toutesfois 
vn fi grand fecours leur fut inutile, 
'lesTurs qui en iugereut bien l'impor- 
tance s'oppoferent au pafiage de ^ 

. ^cinq barques , & forcèrent le Corn - foLuJon 
-inandeur de Romagas , qui les com- des afte, 
mandoit , de retourner promptemènt^c*. 
ait bourg; de forte que ces vaillans af- 
fiegez n'efperans plus d'eftre ft courus, 
ils refolurent courageufement de mou- 
dr tous les armes à la main. 

En effet , s'eftans munis des Saints 
•"Sacrfmens ôc s'efirans tous embrafitz 
pour fe dire les derniers adieux , ils fe 
prefenterent gcnerenftmenc fur la 
fcréchc : fbuftindrent la furie des 
Turcs par l'cfpacc de quatre heures 
Entières, & finirent tous vue vie mor- • .. 
telle r pour aller iouyr eternel’emcnc 
d'vnc autre, dont les dôuccnrs n'ont 
4 point de trauerfes, ïl y eut quelques ^ 
Oheuali/îrs & quclqives. foldats , qui\ç 
P-' fliccomberent pas fous le fer ; ce ne 
If fut roûtefois que pour fouffrir vnc 
tiîoit plus dure : car Muftapha les 
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^40 Ahhregé de l* fiifiolre 
fie tous pendre par vn pied , leur fît 
arracher le coeur du ventre , & les 
faifant eftendre fur des pofteaux,les. 
tt fort fit couleur fut l*eau du cofte du bourg, 

S. pour les faire voir au grand Maiftre, 
pis p^r ]^g faincl Eltue , qpi n*c(loit 
^Ires qu*vn monceau de pierres Sc de 
terre renuerfée fans defius defTovis 
vint au pouuoir des infielles > apres 
' qu’ils eurent employé dix-huift mil- 
le coups de canon dans vn mois de 
ficcre j Sç perdu plus de fix mille hom- 
mes ; il y aupit dedans douze cens 
hommes , pacmy leCqueVs on .comptoit 
fix vingt Cheualicts , dont il ne s en 
fauua pas^vn feul. 

La prife de ce fort faiïant cipercr 
lu General Turc, OjU’il emporteroir 
encor tout le refte, il enuoya deman- 
der au grand Maiftre s’il' n eftoit pat 
refolu de céder aux inuincibles efforts 
de fon maiftre , fous lefqucîs ilfalloic 
que toutes les pui (Tances du monde 
flerchiirenr. Maia la rcfponfçqu’il cn 
eut , n’àyant, cfté faire qü'i coups de 
carton , il iugea bien qu’ils » ctUpot- 
\ teroît rien fi la force ne le luy dun- 
\ noit Voda ponrqUoy ne* voulant 
point perdre de temps * il logea pre- 
mière 
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mjjercment crois cens Iani0aires dans 


{i* 


le' fort qu’il avoir conquis, avec ordre 
-d^entreparer toutes les ruines, j plaça 
foixante canons en fix batteries , à la 
'Grotte , auCoruafin , K la Mandraf- 
,fe , à Sainte Marie du Sccours,à Sain- 
te Marguerite , &la fixiedne en vn 
pofte qui pouvoir incommoder le fort 
S. Michel du cofte de terre , le grand 
Maiftre avoir fait travailler avec des 
foins nomparcils au parachèvement 
de la muraille de l’Ifle de la Sangle, 
pendant le fiege du fort S. Elrae,il fit 
alors coupper tous les arbres des iar- 
dins,& fit démolir toutes les raaifons 
prochaines du Fort S. Michel , contre 
lequel les Turcs eftoient rcfolus de 
toürner leurs féconds efforts. 

Les- Turcs connurent bien par la 
. rerponfe du grand Maiftre , par tou- 
tes les précautions qu’il apportoit à fe 
eonferver., qu’ils n’auroiem pas moins 
à faire en cette attaque qu’ils avoient 
eue au Fort S. Elme j voila pourquoy 
leur intention Ru de faire vn foudain 
effort fur l’efperon de l’ifle S. Mi- 
chel, & rompre la chaifne du pont : 
Mais toute leur entreprife ayant efté 
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• «découverte par vu Gentilhomme Grec-» 
de l’ancienne maifon de Lafcaris 
Turc en apparence, & qui neantmom» • 
confervoit en fon cœur le z^ele dc fâ' 
première Religion, elle ne produifit^^ 
pas le fruit que l*ôn en avoir efperé 5 - 
car le grand Maiftre fit promptement^ ' 
planter à force des raalîès vri grand . 
nombre de pieux dàns la mer, y fit ac- ’ 
tacher vne groffe chaifne qui fermoit '' 
tous les entre-deux de ces pieux , de ' 
mit de fi grands obftacles aux barques/, 
qui dévoient arriver dû cofté de S.EI- 
me, pour l’execution de cette entrepri- 
fcjqu’il leur fuft impoflîble da paiTcr.^ , 
JL‘ Hifloire inar^jne l*adverti^emtfft dcrr 
Ci Gemilhdmeipour vne des prinùpalth 

CAufes du. falfft de Adahhe^ 

Ce fage Prince d’vn fi bel Ordre,* 
avoir envoyé reprefenter aux Pi'inccs- 
Chreftîens l’importance de la . place., 
qu’il defendoit , afin d’en tirer du fe-/ 
cours: Le Roy d’Efpagne avoit en-'^ 
uoyé (es ordres au Viceroy de Sicile^ 
pour lui en donnetéDom lean de' Cor-> 
donne s’eftoit mis en mcrparle eom- 
màndemenrde cè Viceroy , fuivy de 
fix cen? hommes de combat , maij/ 
avec ordre de ne les point décharger- 
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S le fort deS-. Elmc eftoic pris ; les 
Tiirc5 le polTedoicnt alors ,'lc Corn- 
mandenr PerifoCjncveu du grand Mai** 
ftre, accompagnoit ce petit fecours jv il 
fçavoit la prife du fotÿ il ,fal loi t trom- 
per- Dopa léan de Gordorme , il le, dé- 
couvrit à Kobles , Meftro de Camp 
d'c Tes foldats iRobles favorifaTon gé- 
néreux d^guifement >il dit k Ton ge* 
neral que le fort rubfiftoit encor i 
Dom lean lui laiiTa prendre terre avec 
(es gens,parmy lefquels il y avoir qua- 
rante fix Chevaliers de Makhev^dix- 
neuf écniils- hommes EfpagnplsjOnzc 
Italiens , trois Allemands j ôc deux 
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G’eftoît peu de choie pourrefifVer 
k vne groifearrnées & qni fut renfor- 
cée peu de iours apres par l’arrivée de 
■Hefcan Roy d’Alger , qui déchargea 
vingCrhiirét v-aiiTeanx' dè deux mille 
cinq cens hommes , fi lefies qü’oh les j 
âppelîoic les^ bra^^s d’Alger. Néant- flg^ ' 
moins le grand Maiftre eft’ant refo’u 
de s’eiT fervir vtilement, il fit ad joiifier 
fur les murailles du bourg & de l’Ifle, 
vn grand noiybre de moufquets qui- 
ciroienc d’eux mefmc trois coups , 
par le moy-eu de quelques traifnél^s 
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qui mirent lefeii l'vti à l'autre; ce quî 
éilat croire aux Turcs que le fecdurs 
eftoit fort confiderable, Muftapha fît 
partir vne galcre pour Conftantinoplç 
afin d’avçrtic Sôlyman de Teftat de 
ce fiege , ; Sc pour luy dèmander du . 
Tecours.- ' 

Cependant ce General ayant, or- 
donné que l'attilieric n'euft poinrde 
relafche, elk avoir fait vnc .fr grande 
ouverture en quelques endroits , ^que 
les gens de cheval eufient pu courir 
par tout bride abbattue* : Mr is d'au- 
rât qu'il falloir elTiiyer toute l'artUlc- 
ri'e dVn bouleiiard qui eftoit auancé 
contre la ip-er 3 & planté fur vn ro- 
cher înacceftible, il ne fe pouvoir rC- 
foudre a l’alTaut: Neantmoins le (èntî- 
thent du Roy d’Alger ayant efté qu^il 
fc falloit fervir-de la commodité de 
ces breches il reprift Ton premier 
delfein , qui eftoit ' d'attaquer l'efpe- 
rou de l'ifle de la Sangle. Pour a- 
uoîr vn plus heureux fuccez d’e cette 
entreprile, il fie changer bon nombre 
de barques pour aller rompre la chaif- 
nc & le Roy d’Alger, le .mit à ' la. 
tefte de toutes Tes troupes pour aller 
à l’airaut du cofté de terre. 
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'j- Ces barbues furent d’abord arrc- , 
ftées par ja palilTadc que le grand 
•MaiftreaVoit fait faire fur le raport 
, âc Lafcaris : eela fît qu’ayant voulu riechre^ 
rtiomer à la pointe de Vcfpcron , où fiienney 
rctte palifTade finifToit, elles furet tel- 
Jemcnc battues par l’artillerie du Ra- 
,.uclin, qui droit k fleur d’eau tout le 
long de la chaifiie du portjque l’on vit 
fort peu de temps la mer toute [teinte 
de fangjôc couverte de robes 5 d’enfci- ’’ 
gne, de Tulbans, d*arcs,de flèches , & 
.d’armes légères. Ce qui donnant fujet ' ^ 
à Hali de s’avancer de ce eofté-là,pouc 
empefeher que les galeres n’entraf- 
fent dans le Port,comme il avoir efte 
refolu , Ton Turban luy fut emporté ■: 
'par vn canon qui parcoit du Chafteaa 


le Roy d’Alger ne fift marcher Tes 
gens k l’aflaut qui fur donné k toutes 
lesbrcfches en vn même temps s mais 


k l'Aga des laniCTures , & k Mufta- ' 
pha, qui ne doutoient point du fucce» 



pourrant pas que 


ce fut avec la mémedifgrace que fes * 
compagnons avoient eue du codé de 
la mer J il fut repoulTé par trois fois>& Suuez^ 
k la fin contraint de ceder la place 
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•Ahlfegé de VHiflàire^ 
de leur entreprife, parce que les trou-- 
pes qu'ils ameuoienc au combat eftoiét 
toutes fraîches & choifies entre les 
meilleures, ils fe trouvèrent pourtant 
bien loin de leur compte *, car ils ren- 
contrèrent des homuics fi fermes , & ' 
qui firent vue rcfiftjïnce fi- brave, qu'tîs . 
furent contraints d^ faire fonner la re- 
traite. La perte qU’ils fitent cn^ cét 
aiTaut , fut de deux raille cinq cens . 
hommes, cellé des Chreftiens de deux : 
cens foldats, & de quarâce'^ Chevaliers.". 
L'addrefTe du grand. MaiftÉe fut alors : 
fur le point de ruiner toute l'entrepri» 
fe'des Trucs ,car ayant fkit~iCOui’ir Id. 
btuir qn’il y avoir fous lés voiles me 
pnilfimuc flotte pourTon fccours, Pialî' 
B;afia qui p ri ft : l'alarme , remit'-tou- 
tes les troupes de terre entre les mains 
dé Muftaphaj& fe jecta dans fes-vaif- 
feaux' pour garder la mer , fi bien- que 
cçsforces eftans re.parées,ellcs mepoij- 
voiciiÆ pas produire de grands cfFftsl 
Miîs cette mauvaife intelligence né. 
dura guereSjMuftaphâ tafeha de ranae- • 
ner iPialiTur l'aflenranee qu'il-luy don- 
na, que cette nouvelle eftoit apofîéc, &. 
d'ài H eu r s v o in genieur lui* ayant- pro-- 
sQi$ qu'il le rendroÎLJ^î^^ft^^' 
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de Caftile avant que Muftapha fe vit 
en pofsefllon.de l'ifle de la Sangle, 
Penvie défaire, quelque chofede plus 
glorieux que fpn compagnon, le fît " ’ 
defeendre encor vne fois- pour voir 
l'effet de cette promefle, ' 

CeBaflafît donc placer vingt ca- 
nons renforcez, entre lefquelsSly a- 
voit trois gros bafilics pour battre le 
pofte- de Caftille: la batterie que Mu- 
ftapha avoir fait drelfer tontre llflc dè 
là Sangle eftoitcompofée d vn mefme 
Bornbre de canons il ÿ en avoir vne 
troifîefme de pareille condition pour 
battre le bourg. Ces batteries eftoient 
appuyées d'vn grand nombre de piec-es 
de moindre calibre. Ainfi- toute llfic 
eftoit continuellement en feu de tous 
lès coftez. 

Cependant les Turcs' ne mefprî-, 
foicnc pas les autres aduantagcs <î» 
pouvoient tirer de leur nombre. Mu^ décou-^ 
ftapha faifoit créüfer des mines en. plu'- vertst^- 
fleurs endroits , & particulièrement , 
feus le Cavalier du Fort S. Michel*, Ce 
qui fans doute alloir perdre ce puiflanc 
bouleuardde la Chrétienté-j h qucF- • 
ques foldars^m’euflent defeouverc cccte 
mine- par ks'- pointes de quelques flo* - 
1 ‘ P 
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ches,que ceux qui cavoienr féifoient 
fonir pour vnefurç de leur travail :|cac "lifi 
tons les Turcs cftans difpofez à l'alTauc" ^ïai; 
afin de^divertiif les fdrceS des aflîcgez, <K|it( 
&: les empefchcr de pfcndc garde à- i: 
côtte fortie , il eft fans doute , qu'ils (e Ibr 
fulfenjE rendus maiftres d$ ce cavalier, ' -.tu 

6 que cette perce euft cfté ‘celle de jtti 
Joute l’ifle. 

Le grand Maiftrc eftant donc auer^. 
ty du danger qui lemenaçoit * il‘vfk 
creufer fucce mefme endroitjU mine 
parut., le Ck^ualicc Mugnaroncs l’va 
des plus braues hommes de l'Ordcc 
fc jetta dans cette ouverture y quel- ( 
ques Chevaliers , dont . l<5 courage jit 
n'eftoit p^s -moindre, le fuiuirenr l'eÇ- 
pée à la main, Us rencontrèrent grand 
nombre de Turcs deftiné pour ap' 
.puyer les travailleurs , ils les charge- 
rent , & chafTcrcnc avec vnc telle 
fureur, que les ayans. quali tous mis 
en pièces, ils ofterent aux autres Teh-. 
vie de prendre encor vue fois ce che- 
min po'Urgigner la place. 

Il fut admirablement combattu de 
ce coflré-là": la chaleur ne fut pas moins 
gra^ade par tous les autres poftes de 
llfie, paniculieremcnc 1 rendroic 
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où combatcoit VccHialy Candeli(ïa 
Lieutenant: d’Hafeam Roy* d*Alger , 
mais ce brave Affricain ayant cfté tue 
pcerque dés le commencement du com- 
oat , fes gens lâchèrent le pied , & à 
-leur exemple les Turcs qui donnoienc 
aux poftes d^Àllemagne & d'Angle- 
jlerre commencèrent à fe retirer : ce 
qui mettant les deux Generaux juf- 
qu*au ruprerae degré de la colere ; ils 
k-prefenterent aux fuyards & leurre^ 
"prochant leur foibleiTc avec des paro- 
les aifez rudes ppur les animer , ils lea.' 
: ^amencrcntau combat. 

Ce fut alors que le fort fainéb Mi- 
chel fe trouva prelï*é » car fes defen- 
feurs ne pouvant plus refifter au nom- 
bre ny \ la furie de leurs ennemis , ils 
^lloientjCans doute cftrc forcez, fi ce- 
luy qui coyamandoit ne le fut aduifé de 
^eux chofes : La première de faire pa- 
roiftre vne grande flârae hir le plus haut 
lafortereiTe, pour advertir le grand 
Jçlaiftre de l*extremité dans laquelle ils 
cftoient réduits : Vautre de prendre vn 
Crucifix a la main5& courir de pofte en 
pofte pour dire à tous ces gens de guer- 
■re , qu’il falloir mourir gloricufemcnt 
.pouf* la querelle de celui qui n’avoit 

point 


3 5 -® ^blfrègé de rHifiàirè^ 
point refufé de mourir ignominietfl^^’: 
ment pour ‘leur ouvrir le Paradis, ‘ -v; 

G^ftoit" deux remèdes dans 
pratique defquels .il efpertnt bien dr ' 
rencontrer fon falut -, il Vît fut poinÇ 
trompé dans - cette pensée; lès • foldats- 
combattirent comme des lions;le Gqu-' 
uerneur de la Cité fit Yne fortie ruriê 
camp , dans laquelle ayant fait pafier 
au fil de l'efpéé tous lés malades qii’ît 
y rencontra 5 il mit vne telle allarrne 
parmy ceux qui tafehoiér de forcer les 
brcfch'cs, qu’ils fe retirer et en défordrej'. 
de forte que les mourqiietaires que 
arvoit poftez dans les Gazem'ates 
aux autres flancs,pouvans t ter fur euif 
avec aficuranceÿils en mirent à bas vn * ' 
merveilleux' nombre. 


Les cKofes fe palfercnt 5|üafi ' dVne : ^ 
mefinc ibrtc en vn autre endroit ; Piaî^- " 4 s 
lî qui vouloit emporter le quartier ^dè 
Càftille 5 avant que Muftapha vint' à ? jq, 
bout de ce qu’il avoir entrepris j atta*^" îar 
qua fi brufquemcnt le pofte de Maldq^ 
nac, que les foldats ayans porté ’PErn<-‘ 
lèigne Royale jufqu'au parapet , life Lj 
fèinmes qui la virent tfotcer au gré dà.%v ït 
vent^qut l’cfl'èvoit beaucoup* au defïuà'* )is 
^irem»refp 9 uuYaine en telleiETç^niqiiei ^ 

Icurs s^ ^ 
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îèurs cris fe firent entendre au milieu 
des nùës. Ce qui rufcitanc vn .mouve- 
ment tout jdcin de chaleur dans le vieil, 
fan g du grand Maiftre,il couvrit fa te- 
ftc d'vn cafquç, prit vne pique, & fans 
fc vouloir donner le temps' de jetterla 
cuirafic fur fes eioaules: Allons thss en-- 
fans , dit- il, à quelques Chcualiers, êt: 
à -quelques G entils hommes qui l*en- 
vironnpicnc , à ce coup eju’il faut 
^cohattre &rnoHrir pour fouflenirla gloi- 
, re du Dieu cjue nous adorons. h'c^s mots 
Aans montez- fur le parapet, il fe méf- 
ia pàrmy la pre{re,bai(l'a la pique , dC 
tefmoignant vne vigueur' toute cxv 
ttaordinaive à fon âge,coin.bàtti.tûcou- 
rageufement , & fit combattre fibruf- 
'quementtous- les Chevaliers qui l’ac- 
conapagnpient, qijc la grande Enfc/'gne 
des Groiffansfut r^verfée, toute def- 
çhirce , là-pointe dorée rompuëi & les 
ennemis repouflîëz. Surquay lé Com- 
mandeur Mendolfé ayant fupplic ce 
courageux- vieillard de confiderer qu'il 
ne devoir point expofer vne vie de la- 
quelle dépendoit le falut de l'ordre , il 
fe retira du cofté du Bourg ,parcefque 
-les Tures reprenoient .le cfiernin des 
î^ochees. . 
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Cette belle rcîiftance dcvôit refrop; Im 
dit la chaleur des Turcs , - elle produi- 
ht vn conrraira effet , ils donncredè'sÿft 
vn autre alTaut general le iS. jour 
lanvier , ils tetournetent au ii. Lfi 
prèl-nier dura Cept heures entières > Te % 
fécond depuis le mathi iufqifau foii : 5 * g! 
le grand Maiftrc fit Tes. ordinaires mer* 
veilles au premier > où il fur bl.efïc 
fes Chevaliers fuivirent" Texemplc tci 
qu’il leur donnoit , & particulicrement sijt 
vn .Gafeon noinmd Cenejo > qniTemblâ irtj 
porteiTcs effjrts au.dé'là du pouvoir ;ss’, 
humain. Pour le fécond , les femmes fe-^ 5 j 


conderent fi bien les Chevaliers. & lesjîiiyi 


■‘t 


autres gens de main » que les Tares 
furent encor contraints de fc retirer ai- 
vec le dépit'd’avôir perdu grand nom«l^| 
bre de braves foldats. .jj j 

Comme l’on cftoit qnafi' toujours 
aux coup5,il ne fê put fiiîre qu’une fati- if^Q 
gue fi longue n’apportaft du degouft [qj 
aux vns de aux autres. Les Turcs com- 5^ 
mencerent à ft lafTer , & ne youlurénr 
plus entendre parler d^allcr à l’aGauc: îjjj 
Les Chreftiens ne fe trouuciént gue- \\l 
res plus rcfolus j car il y en eut quel- 
ques - vns qui propoferent de quiter'lj 
le pofte de Caftille de le bou'rg> pour 5^1 


fe 


35 ; 




^ ' 

SI* 

i - 


Tares. Solymaiî II. ^ 5 ^ 
•'ÎB Tetirer au Chafteau faîniSi: Ange , & 
mçfme ils envoyèrent prier le grand 
■ Maiftrc de confiderer les termes où ils 
cftoicnt redaics ; Mais ce gencreiix 
veillard témoignant par fes mouve- 

• mens qaVne parole (i lâche choquoit 
la gloire de «rOidrc , & lui ayant re- 

• P refenté d'ailleurs, qu*ils ne pouvoi^nt 
•abanfjonner le bourg, fans donner gain 
- de^Caufe entiere 'à leurs ennemis par la 
ruine generale du peuple de llfle, ils 
£e refolurent au mefme devoir dont 
iUs'cftoient fi geiiereuCement acqui- 
tez iufqaes Ik : Quant a Muftapha, 

, l'invention qu’il . trouva pour faire, 
combattre fes gens de guerre , fut de 
‘ leur dire qu'il avait receu vn très- par- 
ticulier commandement de Solymah 
de les faire hy verner dans Makhej car 
"apprehendaus. ce iour plus qu'ils ne 
. redoiitoient la mort, ils donnèrent en.r 
‘ cor deux a'fiauts avec vne vigueur fi 
grande, qu'eftans montez courageu- 
fement. fur les brèches, il y en eut plu- 
"dleiits qui ne fe pouvaus plus fervir de 
l'épécjfc coUeterêc avec les Chrefiiens. 

• Mais ces afliegez n'ayant point perdu 
la mémoire des grnereufes refolu- 
•’icioos que le grand Mai ftre leur avoit 

*. fait 


Abyregé^de V'ffifioirgr 
fait prendre ils témoignèrent tant <d<^ 


ibii 


cœar à- repoulTcu cetté violence; , qucî^î ti2i 
les ennemis farent contraints en lV4j'*"'^ad 


Armée ^ l'autre de ces aiTauts ,de fc tecircr^ âa 

^ t t - ^ 
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avec grande perte. 

L*üpiniaftrcté dès Turcs croiflànc 
cours de douc à mcfurc que les difiSctiltez àug- 
mencoient, & que leur nombre dimi- 
nuok , il y a de l’apparence qtfils euG^V 
fent enfik laiftcz les Chreftienÿ. M.aU Z" 
quelques vailfeaux légers leurs ayànCv 
-t rappotvé que Dom Garcia Viceto'ÿ 
de Sicilç s’àvançoit avec vne flotte 
composée de quelques vaifsèaux , fle:’ 
de foixantc galeres, chargees.de quinf/ 
zc m^lle-Toldacs, & de quinze cens Gé*»»" k 
rils-hommes , ils vnirent leiirs' forcer;" *1 
qui campoicnren divers endroits , &•;: \ 
envoyèrent reconnoiftre fi la flotte | 
eftoîrde. la qiulité qu’on leur avoir dit;. h 
Quinze cens hommes commandeax 
pour cette encreprife ayanç efte cous ji 
^ taillez' en piecesy les autres prirent. l’cG 
pouvante ils fc jetterent-dans leurs’ 
Galeres avec vne confufiori raerveil- 
l'eufe, chargerec pourtant leur artillerie 
avec le bagage, & fe retirèrent par di- 
verfes routes. Le Roy d’Algelr fit touci- 
ner les, voilesdroic ï cette ville. 

- * ^ chiaii? 
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tira du cofté de Tripoly/iom 
lyman l'àvoiifait Gouvcrnciu* , apres 
le trefpasde Dragiir, les deux Gene- 
riaux prirenti le chemin de Conftami- 
noplc. 

Si le Vicci'oy le Sicile euft cfté judî- 
,21 eieux Capitaine,ou vaillant foldat , il fc: 

^ fiift feruy- de la favorable occaCon 
avoit de tailler en pièces vne ar- 
jjji ' mée qui fuyoic avec frayeur. Mai^ 
jpj"’ayant efté trop circ6nfpe(5t à n'entre-^' 
gjjjJ prendre point le combat qu’avec viy 
jÿj j;i:ebiarquablc avantage , il les lai& 

J J tous retirer. Gc fut auûi pour ccttôv 
’j/. confideration^que le Roy d’Elpagne le 
y jiigcant indigne du “glorieux- cmploy:. 
^ qu’il avoit jle priva de toutes Tes Char- 
ges,& de l’honneur de Ces boues grâces,. 
Ijjjjr ■ Cette Iflé toute réduite en poudre,, 
& dans VU' h déplorable eftüt, qu’il n'y. 
ayott plus rien d’irflevé que le chaftfeau 
feind Ange & la vieille Cite ,, ayant- 
efté deliurée par là jetraiite de ces iii- 
fideleSiles Chevaliers mirent ende- - 
libération de l’abandonner , ne vo- 
yans 'aucune apparence dé i la dtfeiiT 
dre contre de h redoutables enne- 
mis , s'il leur prenoie envie d’y re- 
tourfter. Neantmoins ayai^ cfté prom- 
, ptementi 


^ y: 
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ptement fccourtis par le Pape , le: Due ^ 
de Florance , ôc particulièrement pat g., 
Dom Philippes Roy d’Erpagne , qui jg 
lui envoya trois mille pionniers, iis fi- 
rent relever, les forts abbatus', Sc com- 
mencerent a ictter les fondemens dVne ^ 
nouvellle ville, qui porte le npm' de la j>j, 


Valette , en mémoire de ce généreux »!,. 
grand Maül:re,‘qui Pàvoit fi couràgeu- y 


fement defendiië. La perte que firent | 
les Turcs en ce, fi ege, fut de quinze mile "jj, 
hommes , & félon quelques Âutheuts ijj 
de trente mille: il y mourut du çofi;c des L 
Chreftiens deux cens Chevaliers cuIl 
F r eres fer vans & plus de deux mille P 
foldats. • ’ ' t| 

La rctraîtte de ces Generaux ne ;jj 
pouuoit eftrc que très - importante à 
la gloire des Ochomans.Solyman auffi 
ifayanc pu lire, qu'avec vn fentiment 
de douleur efirange les noiiyelles qui i 
lui en furent envoyées de Gaillipolÿiil ' , 
ietta les lettres par terre , & ne cro- 
yant pas que ce fuft aflez pour expri- ^ 
mer fes deplaifirs, fe voy s'écria- ^ 
iVfijHe nos armes n* ont point, de tfOn» 
hear i^ue lors qu’elles^ font dans ms 
mains , voila ponrqnoy ie ne les~ quitte» *' 
rajf ïamais quand il fera quefliàm d*vne * 

entre 
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^entreprife de cette nature. Le nnouvê- 
'^menî avec lequel il prononça ces paro- 
fut vu peu violent , neantmoins il 
feftoie ires-iuftc j car il eft contant 
qu'il euft emporré Malthe , s'il euft 
* efté dtns Ton armée, parce que Piali 
11* euft point jaloufé la gloire ée Mufta- 
5* ' pha, & fe fuft porté plus fidèlement 
qu'il ne fir. Il voulut pourtant que ces 
jsr'-‘deux Generaux triomphaient à leur 
jEi'i entrée dans Conftantinople , afin que 
^ 51? pciiplc ftifl: perfuadé qu’ils fortoient 
ici vainqueurs d’vne attaque dont toute 
îB î^^la terre eftoit abreuuée. 

'^i Pendant que lesChcvaliers de Mal- 
the defendoient ainfi glorieufemcnt 
^ leurs biens , leurs vies , & l’honneur 
‘ d' vn Dieu crucifié pour lefalut de tous profitent 
les hommes J lean Roy d'Hongrie fe 
■ fbuvenant du mépris que l’Empereur "'i*® 
MaximUian avoit fait de Tes. Ambafla- 
deurs, mettoit fes amis ï cheval pour jHeni^ 
tirer raifon d’yn fi grand outrage. Ce 
‘ qui donnant fuj et aux Turcs de profi- 
ter dé ces cruelles divifions,ils fe mirêt _ ^ 
aux champs , emportèrent les forte- 
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rciTes de Pancor , Seve , Dono, ErdeUy 
^Jihu^fehen , , $c pour eftendre plus 
^ loi» 



• ’NicoksEfdrin Comte de Serin , l"un' 
des plus braves 'hommes dufiecle:clle 
i fiu auflî dcfünduë avecxant^Je cœur 
que ces ennemis furent contraints dé. 
Ikbandomjcr. Lebafla-dèBudc faifôic"' 
dont retirer Tes troupes pour les cih-. 
ployer au ficgc de Palotta, place trësr ^ 
importante à l'agrandi (renient' dè’ k 
l'Empire Turc, il la fit Battre avec vnc' 
telle furie de coups dexanon,qu’il mit 
en peu de iours toutes les murailles par f ! 
tm-e ; Il n’eiift pourtant pas la gloire .*'^1 

r y la fatisfaûion dé ta prendre. Aûr'' 

^ contraire , ayant efté force ’dé lever le 

•fiep par l’arrivée du Comte de- Salon, ^ 
qui donna fur fon camp avec la-raciU M 
' . Iciire partie de 'la garnifon de laiïarrin, |nn 
A: de la milice circonvoifine , il prift 
la route vers Albc Royale. , & pour 
tcnirfün armée plus forte , tira plug 
delà moitié delà earnifori de VcE-' Ae 

... r 

Jée ^9^ Capitaines peu iiidicienx n« 
èhre- poh'it de petites fautes,lcs ’cha{H-^ po! 
fiienne mens qu’on leur donne (ont auflî bien ^ 


Ibuvent proportionnea; .à leur îgno-^' ‘6( 

r ranct^ I 




' ^^j‘'7//wSdîymaftïî. 

_4v’rance. Ce BalTa en fie ync très - cou- 
iiderable;,,d*avoirlailTe cette place deC- 
i. garnie de fes dtfenfeurs , eileH’ut pri- 
'}fe par le Comte de Salm , Ta perte fa- 
cilita celle de la fortereire deTaita, les 
n. ;Turcs .qui gardoient Guefte , Vrthiiin, 
V.^ lfcGUnj s'épouvantèrent , ils aban- 
; donnèrent toutes les places, elles vin- 
” î drent au pouvoir des Chreftiens. So- ' 
lÿmâ ne paft fouffrir qu'elles luy fuf- 
, fe^tit.efchapées des oaaaius , H fc refolut 
à paffer encor vue fois en Hongrie 
çour fes recouvrer : il mit vne armée 
de foixame.,5c dix mille hommes de 
guerre fous la conduite de pertau a 
pour forcer les premiers obftades,lc 
uiivit de fort prés avec de plus gran- 
des forces 9 fit eftrangler le BafTa de 
Bude, pour avoir laiflc prciadre Vef- 
primin^& levé le fiege de Ballotta, & 
^ant efté joint par le Roy lean de 
Tranfïîluanie, qui l*alla trouver à Bu- 
de av^ vn camp volant de huit cens 
, çhev^ux,ptojetta d'aller attaquer 7.'g- 
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evàt les murailles de laquelle pla- 
ce, le C^mte de Serin avoir taillé fc.s 
J troupes fcn pièces. . 

Il falloir traverfer la Drave pour faî- 
iecç^fitge J Alfan-Bcg eut 'ordre dé 

mcucc 
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Ahhrege âe l*fli flair e^- 
mener 1 5. mille hommes fur les bôf^* ip 
de ce fleuue pouX faire vn^ ppmt. D'â- p« 
bord ce Gcneral.n'oublia rien pour la p 
facisfaâTion defon Maiftre. Mais cetré J 
fiuieufe riuiere rompant fes digues Je 
prcfque au (R-toft qu'il eut commeiicc- fQ 
fon trauail,il emporta tout ce q^il Mi 
auoic fait , & s'étendit en telle façon, Jta 
qu’il fufl: contraint d'enuoyer vers So- . 'SbIî 
lyman pour luy dire qu’vn pont fur la jBil 
Draue n’eftoii pa« moins difficile 1^4: J»n 
faire que dans les nues. Il ne, receut lioa 
pourtant pas la réponfe qu'il êrpcroîc 'tes 
de la iuftice de fes remonftrances.^Sor J i 
lyman luy rcnuoyâr fon courrier atiec ,jiroi 
vn linge , qui n’eftoit. pas beaudou^' lir 
éloigné de la façon d'vne féruiette, 
luy manda que s'il trouudit le pont à- h 
faire quand il approchcroit de cc flcii- ;îili 
lia, il le ferpit eftranglen auec le lin- y 
ge qu’il luy eiuioy oit. De forte que ce ivci 
Capitaine voyant >bicn que- fa vie . !pat 
cftoit menacée , il employa tant de 
perfonnes, que ce pont qui contenoit vir 
cinq mille cinq cens toifes de Ion- ll’t; 
gueur, quatorze de large, & qui deuoit jla 
- cftre fouftenu par des barques atta-" |(iu, 
chées cnfemblc auec des chaifnes d®. ^lèc 
» fer, fut acheué.en feize iours. Eflr^nge 
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7«w:Solym.in ft. . 

de l'apprehenjion de la mort, ou 
Jfour mtCHx dire du refpeü que les Turcs 
portent a leur Souverain, 

CJ. Ottomane eftant Sonc paf- zhhn 

e , e Begliei'bey de Romclie fut \c ajjiegé 




° ivuiucnc rut iC me 
^^rernier qui linveftit avec quatre- 

urinPts dÎY vnîll/o • ^ TV-. 




-, I a-irtu quacrc- 

nrmgrs dix mille hommes qui campe- 

rent a lainr F . #-« i ^ 
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■rent à faint Laurens : Celuy delaNa- 
ïolie y paciir cinq jours apres avec cent 
tnille hommes. Solyman ne tarda pas 
•long-temps apres ce dernier', fuivy de 
tous tes Janilfaires , & de tous les au- 
gardes du corps. 

4 ;fron“cres de la Croatie , ^ftoit fi bien zigher. 

^«anquec , .qu’ils confulrercnrplus d*u- 

=ne fois l’ordre qu’ils dévoient appor- 
tenraiix approches. 11 n’y avoifO u’une 
advenue libre , tout l^ circuit n’eftarit 
■q[i un marais que l’on ne pouvoir tra- 
verter. Cette avenue eftoit defcndifc 
par deux faux-bourgs qui eftoient à la 
queue un de l’autre. Le premier cn- 

^ remply de 

1 eau d un lac, dans le milieu duquél ' 
da Citadelle eftoîr plantée , & au front 
ÿuquel on vôyoit vn gros baftion. Le 
^j^.^cond beaucoup plus grand que le 
* Tome II, 
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^ ^ 1 jihhrûgê de l* Hifioirâ . 

premier , avoir la même dirpodcîoiï» 
pour fa defenfe. La ville renfermée d’u- 
ne forte muraille , flan^^uée de grofTes 
tours & de boulevards , cftoit au bouc 
d’un pont alfez large, qui faifoit une 
des extremitez deceBoujg. De forte 
qu'il falloir prendre les deux Boiirgs 
avant que d’attaquer la ville, & la ville 
avant que de pouvoir arriver à la Ci- 
tadelle , qui Gommuniquoit à la ville 
par le moyen d’un pont de même façon 
que celuy du Bourg. 

Toutes ces fortifications donnoient 
a(Tez à fonger aux Turcs ; Néant- 
moins ils en vindrent à bout , ils trou- 
vèrent l’invention de placer leur ar- 
- tilleriey& cette artillerie fit vn fi grand 
bruit i que les murailles furent bfcn- 
tofl: aiTez pa(Tablement ouvertes pour 
les convier à l’affaut. Leur confiance 
n’efiant pas de temporifer , Ks marchè- 
rent avec courage , la fortune n’ayant 
pas accompagné leur première ardeur 
ils y retournèrent. LesChrefiiensles 
repoufierent à ce fécond choc plusfu- 
ricufcmenc qu'au premier : ils s’opi- 
niaftrerent , & donnèrent vn afiaut 
general qui dura plus de 24. heures : 
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des Turcs» Sblyman IL ^ 6 ^ 

'^Mais céc effort iVayant fervy que pour 
rcvnplir le folfc dé morts , Solyman 
qlii deferpcroit de voir i,ine lefiftance 
il belle J fit fonder lé Gouveineiir pour 
yoir,- fi. 1^1 'force" deS' rccompcnfcs l’ér 
branllçroit*. '* 

■ C'eftoit Nicolas Efdrin , Comte dé Soîym*yu 
Serin , ce généreux homme donc nous 
avons parle cy-defTüs > auffi tontes 
tentations de ce Monarque Turc ne 
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BjW fervirent qu à do-nner vn nouveau \ut neur, 

^ ftre à fa fidelité j il préféra l'honneur à 
^ ?ia gloire :d’une fortune avantageufe . , . . 

*qu*on lui prerèneoie > il envoya ceux 
'4qui le tentoient ; &c pour fe difpofcr à 
'fouftenit vn fécond alfauc general qui 
)üi fut donné le jour de la décollation 
4 c Saint Jean Baprifte , jour que So- 
Jy n:\an repucoit heureux, parce qu’à une 
.pareille journée: ril'îivoic gagné laba- 
jjjkII ^Maille deMoh.acs contre Louy s Roy de 
0'jt! ■■ JHongrie a.fiiijety Tlfle de Rhodes de 
conquis la ville de Bude , & fit brûler 
|jgij ' la Cité neufyc , pour garder les deux 
plj| fiuirea Forts. . . , 

55^:^ . . Ce merveilleux afTaiit i qui' ne fuft 
\m moins rude que' le premier , ifa- soly^ 
jÿ^'-' yant pas prodidt tes effets que l’on en mu»» 
)|fcl a 
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^ 6 ^ ^hhy^gê de t* Hiflolre - 

avoit efperez , Solyman en conceitt'^ 
vne melancholie fi grande , que ce 
déplaifir eftanc joint au grand âge 
qu*il avoir, & à la fi»tigued\in fi grand 
voyage , il le fie mourir quélcjnes jours 
apres , qui fut le quatrième du mois 
de Seprembre de i*année i 5 6 apres 
avoir vécu foixante &iîx ans , & tenu 
Maho- l’Empire 4(5. Pie V. tenoic le Siégé de 
metem- j^ome en ce temps-llp i Maximilian 

^qtitUe l’Empire , Ckàrles I X.' le Sceptre de 
France. 

Cette mort devôtr Tauver place 

aflîegée, cela ne fut point. ; Mahomer 
General de l’armée Othoruane ne 
voulut point qu'elle fut'piîbliée : sÀ 
contraire il fit mourir fccreternent le 
Médecin qui l'avoir traité dans -fii ma- 
ladie , de peur qu’il ne fe peùH: empê- 
cher de la dire : Tous ceux qui la Cça- 
voient furent 'traitez de pareille forte t 
il fit faire le férvice des viandes^ ordi- 
naires , ordonna que les trompettes 
-fonnaflent comme de couftume ; dé- 
pêcha promptement vers Selim , pour 
4 ui dire qu'il eufl: à fe rendre à l'armée 
avec toute la diligence poffible , 8 c 
•voulant arrivée à fes «fins qui eftoiervt' 
: - de 
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dej Tiircs^ Solyman TF. 
êé prendre i.igher >. fortic quelques 
ynui^s apresc en public avec les larmes 
aux y eux. * - ^ 

Cette pofture eftonna tous les Ca- 
pitaines & tous les foldats, ils'kii de- 
mandèrent d‘oii. cette exceflive irifteC- ' 
fc pouvpit procéder : il leurdift que 
îé Prince defefpere de voir vne fi petî- ‘ 
re place j borner tontes les forces de 
fërt Empire , l*avoit menace de la mort, 
^ dé ne pardonner- à pas vn de tous 
lies Capitaines dé l'armée, s'ils ne le 
rendoient content, dans cinq ou fix 
jburs r chacun prit part à cette mena- 
ce , ils s'encourager en t tous , les fol- 
dàcis le pricrent-de les mènerai' la brè- 
che , avec promcife d’y mourir tous* 
bu de la forcer. H les y fit marcher des 
le lendemaiu., ils firent merveilles 
accomplirent: quafi leur parole , car il 
Y' en mourut une fi grande quantité 
que l'on s^eftoni» comme fept ou 
Tïùir cens hommes qui faifoient alors * 
tout lé reOre de la garnifon , pouvoient i 
mettre tant d'hommes par terre ; Mais 
cetee tuerie continuant , fans que les< 
Ghteftieils bran'flalTcnt , :feulcmenc 
pour plier, ils 'Oublièrent leurs- pjoîw 
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mtires &c commencerenf'à fe retirer.» 

La place rcmblpit alTeiiEée par ce'ttjBr 
retraitte , & il eft très ^ cect^n quel- 
les Tares le faifoient en.refolution de- : 
ne pkis rctoarner à kalïàut mais v\% 
accident fit bien-toft cliaiigtr de^ face 
aux affaires. \J\i coup de cai>oix portant ^ 
raAlbeareufeiTienc dans une ^tour de la, 
CitaiellcjOu toutes les poudres eÇoienÇjî 
cn/esmees^jTc.feu s’y, pr^ft Je vent le;, 
porta fur le refte de l’cdifice,, qudquesv^- 
foldats tournèrent' de ce cofté là pour 
l’cfleindrc : les.Tuccs retournèrent, aui : 
combat > .la . ro,ldacefque s-’eftonna 4 ï* - 
n’y euft que trois perfonoes. qui ne-^^ 
tremblèrent point à l’objet , d’une morc,^ 
affleure qui les attaquoit devant 3c 
derrière , par les flammes & parlçffcr; 
des'ennemis. : ; , • ; 

.J’ençetids. déjà quelques curieux, , 
qui ; veu.leiît _ ;côiiiioi ftr e . ces ^- 15915 adr . 
mirabjes perronnesjjje les puis cotitm- ' 
ter eii vn pbin€t „ 1 c defaut des H * ftp- 
riens ne me permet pas de les {^tisfàire- 
fur l’.autrc. Le premier fut ce géné- 
reux Comte de Serin , leç deux autres,^ 
vndes plus considérables 0 ;fficiers,de- 
b garnifon ôc fa fciï^ne. Ce Cwjtr 
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des Turcs. Solyman II. 
dont l*amoiu égalloit la beauté de 
la chere époufe , ne pouvant fouffiir 
qu’«lle vint au pouvoir des Turcs , Te 
rçfolut delà tuer avant que d’aller ati 
combat > qu’il jugeoit- devoir eftre le " * 

dernier de {a vie. Ses ad ions & peut- 
eftre fes paroles témoignèrent de quel 
cfprir il eftoit porté , elle connut Tes 
mouvemens , elle en appaifa la furie : ’ 
elle lui dit que la pofterité parleroit au^ 
defayantage de fou amour & de fa ré- 
putation, s’il trempoit mains dans 
ion fang, elle le fupplia de trouver bon ; 
qu'elle finift fa vie prés de lui , clic 
prift des armes , & fe mettant à Ion ' 
cofté marcha contre les ennemis fous 
la furie defquels elle fuccomba prés dé 
fon mary. ^ ■ 

Quant ï cé vaillant Gouverneur, Glorieux- 
il connue bien qu’il perdroit la vie par A/” 


la. vaillance des ennemis ou par la vio- 
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lence du fai : voila potirqiioy prenant' 
une refolution di^ne de Li erandeur de 

r ° r ^ II' 

Ion courage, il le ht apporter le plus- ' 
. beau de tous fes habits , mit fur Ht teft'e * 
vn bonnet de velours noir, enrichy , 
de broderie d’or &: garny d’une belle 
cnfeigiie de diaiuans, fie mettre d^ux-' 
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cens écLis d’or «îans fa pochette , 
obliger celuy dans les mains' duqaclv 
Ton corps tomberoit à le faire enterrer' 
honorablement J fe fit apporter les clêfs- 
dc la Citadelle qu*il-mit en fon feiri, : 
afin qu’il les puft conlerv.cr ^Qfqucs 
(a mort , &. parce qu’on lui prefeVitoitî- 
la cuiralTe. le n en ay, que- faire , dit^ 
il, car je n*ay hefsin ^ue d*une 
playe pour mourir glorieufemcnt, A ceô. 
mots , ayant choifi celles de toutes fes^' 
epées qu’il eftimoic le plus , il fit cfiai^ 
ger jufques à la bouche cent pièces , d«:‘ 
canon donc Tes murailles eftoient de* 
fendues , afin qu’ils crevafTeht oti^ 
qu’ils filftnc vu . grand échec, fur. les^;; 
ennemis , les fit tirer avant que partir»; ‘ 
& voyant qu’ils avoient fatisfâit fom 
defif , forcit avec toute fa foldatefque 
pour augmenter la peur des Turcsrqiib 
paroiifoient encor eftourdis de la'fii-. 
reur de l’artillerie. 

2 fgket Ce.genereux Capitaine cftoit pou& 

emporté par le defefpoir , il fit auiïi des cho- 
parles fes qui palTerent pour miraculéufes :: 
Turcs, ayant efte renverfé mort ^par 

deux coups de picques , qui lui porte- 
rent prefqu’en mciTie temps dans la 
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& dans rcftomach , ceux qui le 
fiiivoient perdirent courage , ils reten- 
dirent , & laitTcrcnt à •.leurs enntmis la. 
liberté de prcndre’la 'pofferfion d\ine 
place qui leur avoir coufté trente mille 
îkjmmes , en trente cinq jours de frege, 
la vie de leur Empereur 
_Ce vaillant Gouverneur préféra à k 
vie qui lui fut bien Couvent oJferte ^ 5c 
qu*il ne voulut jamais recevoir , La* • 
diflas ChirerCKen Gouverneur de ' 

Jule, la feule ville que l'Empereur , ' 
Maximilian polCedoit alors en TranC laviUe 
filvanie , ne mérita pas une louange 
-paneille en la defenfe de cette place 
qui palloit pour imprenable au juge- 
ment de tous les Capitaines qui fa- ce* 
voient veuë. il euft peur de quarante > 
mille hommes qui l’attaquerent fous- 
les ordres du BalTa Pertau , ou pour 
mieux dire , il Ce laîfl'a corrompre pair , ' 

les prefens & par les promeiTe^ de ce 
Mènerai Othoman; Il capitula fous des 
conditions qui ne furent point ol^fer- ^ 
vées J car toutes fes troupes furent tail- 
lées en pièces ; prcfque aufli-toft qu'el- 
les furent hors de la place J lui- même ' * 

fut nvs danSjVn tonneau tout temply dè-- 
çlouds». V. 


fV 
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La perte de ces deux places ne 
fant plus rien à faire pour cette carn- 
pagne , Mahomet qui vouloir fauver 
du pillage tout le trefoc de Solyman>, 
te quM avoir fait porter avec lui fé- 
lon la couftume des Turcs , fît mettre- 
fon corps dans une litiere couverte , tç 
le fît porter jufques k Belgrade comme 
s’il euft efté vivant ; ce qui ne luy fut 
pas difficile à faire, parce que ce Prince- 
ayant toujours eftié fort fujet anx goiu> 
tes , avoir accoufturaé de fc faire portcc-" 
çji cette façon. 
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SECOND DV NOM, 



Ld Cypre rejfentit la valeur "de mo’’ bras , 

£t dans d'autres exploits mon nom fut redoutable ^ 
JÜais Lepante vn )our me rendit miferable , 

F aifaur rougir la mer du fang de mes foldats. 

S O 


quinziéme Empereur. 
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^!alite'^& coudlîions de SellrmSeft^- 
arrivée k ConflantînopU.'Son couronne^ 
ment : Son départ pour aller recevoir 1er 
corps de fon pere à Belgrade. Trêve ar^- 
tejiée entre l* Empereur Maximilian fÎT^r 
Selim. Remuement en Tanffilvanie.Les-^- 
^ralfes fe révoltent contre Selim. Se- 
rangent au devoir. Mort de Purifot grad'x 
jMaifire de Malthe : PredilHons furla^t 
longueur de la vie du Aionarc^ue Turc » . 
Il, envoyé des forces fur les frontières de:^ 
Eerfe. Ponrcjuoy Occhialy mefie une ar^^ 
tnée contre le fort de la Goulette : Com* 
h ai. de ce Corfaire contre les ealeres de. • 
• jMalthgi- Selim confirme PallUnce avec 
les Vénitiens. Il la rompt : Entreprend ' 
la cone^ueftede Pjjle de Cypre contre les 
fentimsns de Aiahomet fon premier* 
y’izjr : Les Vénitiens fe difpofent k l<t‘ 
défen fe. Plan de V J Jlé de Cypre: Siege^' 
' de Nicotie. Le Pape,&le Roy Catholi^ 
^uefe liguent pour U feconrs des Veni^ 
tiens : Retardement dece.fecours preju- 
diciable kda République, .Prifi de Ni^'- 
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dts Trfrcs. Sclûn II. 5 7 j- 
Cùfte. Les f^euitiehs demandet'ie fecoHrs-’ 
ik l' Empereur cjui le refufe: P^ttrparler 
de Paix infru^ueux. Vulcir/e emponée 
par les Turcs, Siégé de Farnag^onl-e Red- ^ 
dition de cette place. Horrible crnantê 
du General Turc, Ligue des Princes 
Chreftiens \ cjui prennent ^Dnlcine G'' 
jintiuari, Selirn met de redoutables for- 
ces fur mer pour combat t te la flotte 
Chrefiienne, Bataille de Lcpanthetmer- 
veilleufe défaite des Turcs.Poure^Hoy les 
Chrefiiens celebreat la foletnnitê du Ro- 
Z.aire le premier Dimanche d’OUobre^^ 
^Partage de la dépouille des Titres, Se- 
lim appréhendant la fuite de cette ba- 
taille fe retire dans Andrinople, Faute, 
remarquable des Generaux de P armée 
. chrefiienne. Armée Nàuale des Turcs 
fous Occhiali,Prudens firatagemes de ce 
General y pour n'eflre point contraint de 
combattre. Siégé de Navarrin^retraitte 
de Parmée Chrefiienne. Paix entre les >■ 
P^enitiens & les Turcs. Dom Jean d*Aum. 
ftriche paffè en Barbarie, prend Thune s y 
la G oui ee te & Bi fer tt. Sinan Baffa re^ 
prend ces trois places. Guerre dans la" 
Jldoldavie iterminée par la mort du Vai^ 
uode Tuon,Sinan 'Baffa efi receu en trio* 
pfe .à ..Confiantwople -V. Mort de Selirn, 

Tôus^^^ 




€)uali^ 
tez, de 
Selim, 
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T Ous ceux qui nous ont parlë^rfe* 
THiftoire des Turcs, fe font efton- ’ 
nez des fortes inclinations , .que Soîy> , ^ 
man témoigna toujours- à' l*ayanGê-^-- ^ 
ment de Selim , contrôles injuftes" 
fentimens qu’il avoit pour B'ajazet-^ . i 
ou pour Muftapha y qui fans doute ■;] 
avoient des qualitcz beaucoup au defTiis- /‘i 
de leur frere. Perfonne n’a pu dire U 
raifon de cette préférence d’affetSbîoity ' 
je ne la rechercheray point plus eu- l 
ri eufement que les autres -, il me fufïîra:- • 
de dire que la fortune lui fuit plus fa-w ' 
vorable qn’a ces mifcrables qui périrent, 
pour le rendre heureux , & qu’il Terri- 
ble en cela que le deftin falfe la gloire.', 
des hommes pluftoft que leur mérité j 
ou leur fuffifance. ' ^ 

Ce qui adonne fujet à tous ces Hî- î 
floriens de faire cette reflexion , efl: que: 
ce Prince n’avoit point le cœur affis en 
bon lieu, qu’il aimoit mieux choquer le- 
verre en vn feftin , que d’inviter de gé- 
néreux ennemis au combaf.qu’il n*âvoir 
point de plus ravilTant entretien que-- 
celui de fes concubines, quMl aimoit; 
mieux fon Serrail qu’un camp de batail- 
le , & qu’il preferoit le repos de la paix> 
aux. plus glorieux travaux de la guer*^ 
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ât s Turcs, Selimir. ^ 

. re. Que fi Ton regne euft de l'éclat, on- 
l’itrtcibiia tout a la fage conduitte de 
^Mahomet Ton premier Vizir , à la va- 
r leur de M'jftaphajd’Occhialjjde Sinan» 

, (èx. de quelques autres B alTis , qui con- 
. . fcrvecenc pour lui le rcrpe£fc & l’affe- ’• 
;^^ion qu'ils devoient a la merveilleufe. ^ 
‘.vertu de Ton pere. 

• Il écoit en une mairon de plaifance. 
nômécChefredyjéloignéedeConlVan- 
. tinople de trois journées, quand il apprit. 

; qu^ fon pçre ne vivoit plus , cela le fir. 

fouir de c-cc' agréable fejour,pour fe ré- , 

. dre dans cette ville Impériale. Le Bafla. 

Scender en eftoit alors le Gouverneur,. 

_il fçavoit le fecret de la mort de Soly-, 

■ man, il fit aller au devant de lui le Bon- 
. ft^n^ Bafïl, par lequel il fut introduit- 
au ^rr^ail,. où ^perfoune n’entroit que ' 
lesÊmpereurs., Si-tôt quil y fut ,,il fit 
crier par toute la ville que, ' 
jta SoJjfma ]o‘ùijfoit d'une eternelle paix» 
dt d'me continuelle ?loire»$c enfuite de 

4 * • 

cç. cr-y public p le Muphty lui ceignit ^ 
l'épep d’Otlîoman premier Empereur . 

' ayeCf pes paroles ^uil pleut à Dien^dr 
^ Ihji donner la bçntç .de ce Prince, h ver- 
tu duquel étoit-en fi grande reeommâi- 
dation, que tous les peuples de ccfiecle 
.. ' cfH 

\ 


1 


, ' de l* Hjfioire' 

cftiaioient hciireux leurs Predec‘efl[eufs’^4 '^3 C 
de Savoir eu pour Monarque. ; ?ïm 

Cecte première ceremonie 
achevée, il forcit de Coiiftantinople, 

&: par vns. diligçnce- admvrablc fe ren-* jar 
Il 'ua dit à Belgrade , vn jour aUparavam què^' d 
reçe'voir le corps de fou peire y dc-ur arriver. liïoc 
vouITuc cémoiener Ton deuil par qûeUr*/,jj!i 

ae fon o . -x r • ' 'v4ni 

ferg à allions extérieures , il le mit vnî''»,a ?1 q1| 

petit Tulban fur la telle ;s*eftaiicvi^ £ titt 


df. 


wl 


tout couvert de noir, fut rencontrer' . 
ce cadavre entrant dans ^Belgradi* M 
avec des trompettes &: de^i cris de^’ 


i;ni 


aei 


ab! 


joye , comme s’il fut venu d’une corr- • 
quelle qui demandoit le triomphe te 
rinclinacion de Tes peuples. Mais- .jitl 
quand tous les gens de guerreV qnî? * ' 
l’accompagnoicnt , eurent veu met--- 
trfc^ pied à terre à Selim , 6^ pleurer- 
quand on leva la couverture de là^ li- 
tière, on vit en moins d’un momencr 
vil cftrange changement en leurs-' 
a6tibns ‘& fur leurs vifages j ils ren-^ . 
verferent la pointe de leurs enfeignes- 
contre la terre., chacun ^p rit lè petit' 
Tulban , Sc le filence fut fi grandi qu’il] 
fembla que toute cette grande armée 
fbt devenue muette , Ôc privée , dé fo- 
jTchtii'nenSo . 
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des Turcs, s tViml h ^jy. 

■ € CS marques de triftelfe continiie- 
Bcnc par l'efpace d’un bon quart d’hcu- 
K , au bouc duquel temps les enfei- 
gncs eftant relevées , & tout le monde- 
ayant témoigné que ce Soleil Levant 
avoic diiïipé toutes les tenebres, dontla 
mort de ce grand Ptincc le couvroir,. 
on mil fur la telle de Selim vn groSi. 
Tulban blanc, tout couvert de riches^, 
pierreries , on le fit porter fur vn che- 
val très* richement enharché , lest* 
BalTas^ fe couvrirent de leurs plus ri- 
ches accouftremens &c l’accompagne? 
rent jufques au logis , où il fit Its lar-- 
- gclfes acconftumécs aux Janifiaires,afi'm. 

• deJes obliger au mémc rcfpcâ:, & à lat 
même atfeélion qu’ils> avoient- témoi- 
gné à Ton perc. 

Solyman avait efté grand , auflî fe. 
obfeques furent les plus fuperbe&x 
qu’on eût encor veues , ÔC l’on y vif 
^reluire la pieté de fon fils aufli bien> 
que l’amour des Turcs : ce qn’cftanc 
, fait , Selim fe refolm a donner audien- 
ce aux . Ambaflfàdeurs de quantité de 
Princes , qui l’attendoient pour fe* 
con jouît avec lui de fon heureuxe 
advenciTient k. la Couronne. Antoi-, 






378 Ahhregé de l*Hi/loirV 
ne Veran Evoque d’Agria , & Chriïlo^^- J*:; 
fle Tiitfvmb.ic grands pcrforinages 
tre les Hongrois , eft'ôient à Conflaiiri’..^'' 
tinople de la parc de l’Ecnperenr 
xinailian , pour demander à St>lymaa4 ‘if 
une furpenfion d’armes emr’eux : mais ^ 
la mort de ce Prince les ayant obligez 
de recevoir de nouveaux ordres de Icur,^' ^ 
maiftrc , ils envoyèrent vers lui > pourf:^.^o 
fçîvoir comme ils fecomporteroienc ctif 
ce changement de Seigneur. L’Empe-'npi 
reur leur envoya de mouveanx pqrr- ^ 
voirs i ils fe prefenteceni au premier^ 
Vizir , ils furent oiiys. * 

Mais d’autant que la guerre n^avoît^.- 4 p 
jama’s efté plus forte en Tfalïilvani^ 

&c eiiHoiigrie qu’elle e^ftoit alors 5 
que l'on n’entendoit parler que de 


Trefve faites eau fées par la mort du Roi Jean*': ' 
accordée S cVim refufoit d'entendre parler d'ac-^ 




rn 


entre 


„ commodément: neanmoins eftant fup-/^ 
lEmpe^.^tf x/i:. r ,r- F. . ,i 


conEderer le nombre des gens de 
guerre que les conqueftes de fon • 
PredecelE-ur avoicnc mis au tombeau > 
depuis quelque temps , il. jugea que la- 
trefve cftoit necelTaire pour reftablit 
vu peu Tes armées 3 il la fit pour huit- 

ans, 


y plié par Mahomet fon premier Vizir* " ^ 
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, des Turcs, SclimTT. 3 7 ?' 

anSjra .condid.Qh que leTranflUvain y 
feroit compris 5 ,$ciquclês paifans des. 
fcôutieçp$ qui payqki>t. auparavant tri- 
but aax Hongres , le payeroieni aux 
Turcs rculemcnr, 

; Bien que cette trefve futfolemncl- 
2 lemei)f a'ccordéè j le Tranflilvain n’en 
voulut point demeurer d'accord , il dc- 
w fîroic recouvrer quelques places qu*it 
^ avoit 'perdues en ces derniers remue- 
frt msns , jl; gigna Gailaft: Gouverneur 
, ■ : du Chafteau de Huft , place rrcs-fortc 

très- importante > fituëe entre les fuv^- 
rnontagnes de Salcnie , il fit de très- 
grandes înflai-rccs au Gouverneur de 
Ekîdede le fecourir , & envoya vers le 
jl GÏ^aieral Turc , qui commandoit encor, 
line armée dans la Mofeovie , pour ^ 

P r^ccircrà fon partyi ce qui donnant 
v\vn merveilleux ombrage à Maxirai- 
,J"lian ^ .il envoya de nouveaux AmbalTa- . 
deuf s a;Selim ,, pour fe piaindriç de cct- 
te.,. inflation de ttefve. Selim- ne • 

P l’avoir ppinc appuyée i , il ne l’ap- 
^ prova point aiifïi , au contraire , ayant 


hl 


envoyé menacer le Ttanflilvain de 
le dépolTeder de tous Tes eft^ts , s’il 
Êiifajit la guerre contre fa parole >. 

. . V . iL 
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5--8 b Ahbregc de l* Hiflohe^ 
il rendit le calme à ces deux Rio ÿauinlKSF- 
de Tranflilvanie Ôc d^Hongrie. . ^ "g 

Outres CCS confiderations dans ief- 
quelles Mahomet avoit'fâic ’cmrer le\ 
Monarque Turc , pour la ncceflité de- 
là trcFvej il y en avoir encor une plus 
prefTante , les Arabes fe revoltoienr^ 
c'elb vn peuple Éirouche & fort diffi- 
cile à dompter : il avoir peur' qtVils; 
n\appellairtnt le Per fan pour appuyée' 
leur rébellion , ou qii*ils nb‘fe joigniC- 
fent aux Portugais ^ qui n'eftbient pas^' 
beaucoup cfloigircz : il les vouloir hu-- 
milier , parce que c’eftoir une infolcnee 
dont la confequence eftoit fort^à crain-'^ 
dre. La raifon lui defendoi^d*avoilr 
d’’autrcs ennemis fur les bras*, pendante 
qu*il travailloic à les remettre à Po- 
beiirancc : cela fît qu*îl n'àpporta pas- 
grande refî [tance à la propofitiqii qur 
lui fut faite par les Ambalfadeurs du» 
Prince Chreftien. LaifTant donc le foîm 
de toutes les autres chofes qui le rc^r-, 
doient : il envoya contt*éux: une forte 
armée ; mais cette guerre ne dura guc- 
res , ils fe reconnurent apres avoir efié* 
battus , ils demandèrent la paix, ils 
Pobtindrent. 

Pendant que cette petite guerre s'a- 
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12 iêhevoic à la gloire des armes Otho- 

iinanes , il arriva deuxehofes c^\ \x\t Mort ciit 

-fcmblcnt: dignes de là cnriofirc du Lq‘ grmd 

>i9:eur : Parifot çrand M'iiftre de Mal- 
-, . , . ^ , r r de MaU- 

<hç » qui avoir li generculei;nent loii- . 

^emi toutes les forces de l'Empire 

Turc ) -pour conferver l'honneur du 

,t*Crucîfix avec fa placc , fe lailfa mourir 


.apres 


avoir mis routes les fortrfica- 
lipns de l'Ifle en meilleur eftat qu’elles 
n'eftoient , quand- il y vit arriver les 
Turcs.pouc la prendre. Et Selim priQ: 

3a lierolution de fe donner du bon-’ 
temps à Conftantinople , fans fe fon- 
rcier des affaires de fon Empire : car vu 
devin lui ayant prédit , qu’il ne rcgiic- 
^roît que huit ans il conclnd de les em- 
ployer k goufter les plaifirs de la vie, 
^plûtoft qu'à travailler fon efprit des 
foins qui fe trouventtoûjouts fous une 
•couronne. 

^ ♦ Ne fe 'Voulant pourrantipoint ren- 

2' *dre tant indigne de la gloire de 
^PredecefTeurs , qu'on euft à lui repro-y^y/„ 
J cher qu'il ne meritoit pas de tenir l&frontiem 
ü «feeptre., il envoya quarante mille Ja- res ^ 
ÿ .niffaires fur les firoinicres de la Perfe, 

• tant pour donner quelque bride a la 
, ibugue de ces anciens ennemis de l'E- 
^ flaç. 


Ahhregè âe V Hifloir& ■ . 

.{lit, qui fembloieiit bruflcr du y 

de r.iirc la gaerçe , que pour faire dire "* 
qu'il cenoic quelque chofe du fang U-’ -f 
" . lullre dont il fortoir. ■ , • . ^ 

Cette dernierc coiî^cration ' tui- - 
fie encor prendre la refoliition cl’eiT!-' ^^ 
ployer le courage d’Occhiali. Ge Ca- ^ 
labrois avoir eu l'addrelTe de mettre ^ 
fous Ton obeiftancc la ville de Thu- 
nes , par la pratique .de quelqpies -h'a-< ^ 

bitans mal - affeÂionnez à Icui Roy v i 
il fe peiTuada que ce Capitaine aii- 
roit la même conduitre oii'îid me- 
me bon - heur à prendre ' le- fort 
de la Goulette , il mit ^iî»e armee ^ 
/ fous Tes ordres , pour arriver à bout tc 

^ de cette entreprife : mais’ ih'n'e’uft 
pas vn pareil (liccez ,.il fut repouG- 
îe par la garnifon de ce fort > & con- 
traint de fc rêtircr aux Gerbes 
Tripoly , où il rafraîchit: Tes ga» fr 
'•>' leres de provificnis Jxlorit ell^s ‘ maii»- ^ 
quoient. Ht 

prend^^ La fortune luy tourna pourtant Ib ^ 
vifage apres lui avoir aihip raerrr- •« 
ftre les épaules 5 car ayant -rencon- j’» 
leres de ^Q les galerçs de Malthe, il lés ât- . 

)Malchc, ['g rendit maiftre des trois * pi 

plus belles, par la mort de folxantc ]« 

; — ^ . 
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des TttYcs. Selim Ijl. 5 S 5 
^ & deux ChcvAÜers , & pour faire voie 
à Selim qu*il avoir triomphé de ces 
ennemis , qui fembloienc invincibles 
'^r mer , il lui envoya la galere de 
{kin6te Agnes richement parée , & 

^ l chargée de deux Chevaliers efclavcs, 

^(j qu'il avoit fait reveftir de cres-beaux 
habits. 

■ Les Venitiths n’avoient pas efté les 

V derniers ^ féliciter ce Monarque Turc, 

- A fon advenement à la couronne : il 

avoit ratifié la paix que Ton prcdccef- 

jg V feur avoir contraélée avec eux par des 

; fermens, le violement defquels ne pou- 

^ h -'Voit eftre qu'un crime noir , & dont 

f voicy les propres termes. 

' ‘ le ]ure & promets par le Dieu eter- 

^ i; fieli Créateur du Ciel & de la terre ^pflr confirme 

^ ! les âmes de feptaute prophètes , par ^ 

CJ»i n J ■ ' ce avec 

moname^ & par celle d^ ^otts mes ance- 

ftres , de garder de point en point k la nithns. 

Seigneurie de P^enife , tous droits d’al^ 

liance & d* amitié çonfervez jupjties k 

prefent , & de les tenir pour fainUs & 

inviolables, comme ils font déclarez par 

mon feing, " ' . 

Neantmoîns il garda fort mal ces 

prômeffes faites fi folemncllemeiit : 

jean Micqué Juif de naifiance , ôc 

grand 
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^ 84 ji^hre^é de V Htjî-olre 
;:gran'cl enncmy des Vcnitiens a liiy 
ipicfenra que le Sulran du Caire a vote' 
vu jufte droid fur les Ifles de Cy- 
prc & de RKedes , comme depeu-; 
dantes de la Couronne de' la PaleftinC.; ^ 
qu'il eftoit entré dans -ces droidls dés . 
le même- temps que cette Couronne 
avoit agorandi fou. Empire ; & par- 
tant , qu’il ne pouvoir laitEcr cette lÔe ÿp 
' de Cypre au pouvoir des Veniciens^j'- 
Tans intercaler la gloire des larviics 
*0111 Oman es. ,l?f< 

Bien que l’humeur de Sclim fi«: 
plus addonnee au plaifîr qii’à la guer*î 
re, il nerejetta pas le difeours de-ce 
Juif interede : il fe fouvint que lui- tfp 
même s’eftoit ofFert au Duc de Savoyc 
en 1^6 7. de l’alîîfterau recouvrement lai 
de cette lile , qui lui appattenoit le- jik 
gitimement. Il creut que ce Duc ne. k\ 
s’eftantpas fervy dignement de la grâce ^ 
qu’il lui -vouloir faire , il lui cftoit per- i i 
* mis de prendre fes droits *, il refolvït h 
uniE de propofer cette affaire an Con- Qç.i 
fcil , de de fe fervir du malheur des è ! 
*Venîtiens , dont l’Acfcnac avoit efté %, 
-brûlé depuis peu de mois. rgi 

La difficulté ne fut pas petite à fe 

bièiir .lue 
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jjjr’ i>ienr refoudie. ïùi: . cctté^propofi^ />- 
; '.Mahomet premier Vrzi^^ remon* 
ij(, U4I q^iic IWitié de- cette République ^ , 

U [^avçit.tô^idurs çfté fort conriderable^^//* 
l-. auxplus grp^ds. de fes PredccèiTeurs. 

. ^;Qhe Mahomet ^ Sclim , &c Soly- ' 

^ :;;vnian ravoient entretenue avec de V 
grands ïpins , comme necelTaire à la^ 
é L' Couronne *, !:^î*il atti- . V 
^ ^rcioit {u)r/oy k- colere de Dieu s'il ' 
gj ^yiolpit;^ne alliance iî rolemncllemchi: 
l^urce., & qu'apres tour, s'il ay oit envie 
Faire la guerre , il^ la pouvoît faire 
^ ^^ajllcurs avec glus de juftice & de,gloi- 
tsl« Maures de Grenade,,^ 

w 


► îQppreiJfiz ‘par le Roy fpagne, 

L'c.îiperience &c A'aiuhorite de ce 
j^l^^iidhômedorinoient vn poids mec- , 
^.'^ileiJît^la force de re^aifons,& Selim. * 
^fut fur Icj point dç:,^ arrefttr , fans. 

^ 'vvowlpjr oüyr fes autre^ BalTas. Mais 
Çypre lui donnant dans la veuc, 

0 ^ijen ,plus pinlfamiTient que le Roy au» 
GrciîSde , il laifla parler Piali 
Muilap.ha , qui.portant vue fecrette 
^epvie àlkuthorité de Mahomet , al- 
d^guerent des raifonveontraires aux; 
^iîennes ypour p«:fiia4er à leur Prince, 

^ ^i^Lie .la conqueftede Cypre feroit. plus 
Tems II. R : . 








'fîcile &' pîus|ufte^ûô l’autre :• ’‘^^b,ie! 

^ quêteur ..pensée fc çencôntrant bie 
:.v ■,a*accoi;cl‘àyc6 léaéfîr-'de^eKtnjü % fc-.; 
Guerre- qu^on Vattaqûcroit,6c 


: .V Mub0 .folutibn l’on eoni9éôM‘.l«?$i*pa<M5|flp 
* .4‘ l Ar-^rniirpc à V'efTet a un n* 2tâd de^^feiIl. I 


;ii 


/ heceffairés à l'eéet d^uh'frgta^ de^in. î 
; •'■ La coüftuméfdes.,Turèr^ ^ 

. feîhdrè des voyages tous com&izà^ ï 

ceux qtfil^ projettent >; ils firM eewri^^ 
le bruit que*-$élini . v^loix-'alle cj^ 
'■ Caràri^ahie ; 'Mais Marc- 

' ■■ ' 'bàru.s .'qùt- fpÆCôüVQ'it à.Çb'iitt£ÎStt|bo|lc® 

côtnme Refidci^ d^ 

^ 5'$yant découvert ce^^ecrèi^ d;én doni^Jj 
‘ pipmptementWis^'S^gnéarlcv’q^ 

■ d’abord èutrquelque-r^ùgn 
fe" ' xc ce qîyon laÿ niaT^eJït:!-bIe5ntnîpin^ 

: r' .'fje YQ.uliin54)o’iftf^p^'%^^ 

.'- ‘ ri^Wp imnôrtantfe , "elle Comnf^nça ^ dâ^^ 


.. telle important , "elle 

laparvkïe di%ofer V vfbé:\^pùreuf» 

.*- ^ . défenrc’.Ellc avoitbèlbiadu'ftcpurs 

'-H-/ princes Chreftips , ellél’enybya 

-'f ; mander ; Çeluidei Per^? rie^^^^^^ 

' . .. .' blant pas moins nece^i^^* ellc’ dépota,. ^ 
vèri Thicbràas pour le fupp.lîet ^e. di-4^j| 
vertir les'arines dernnénncniÿ.Ge Pe_^^ 
fan ne lui fit point de réponfe,' lé Pa^ 
& le Roy d’Efgague lui envoyèrent n 
■ 'petix iecQvîrs, ' ■ , v ^ ‘ > W 
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, ' % Tiw. Selim I L 3 87 
, Sccnder Gouverneur de 

. -la haute ^ylîè , pratiqupït |ès Pfinçin 
' faux de Tlflc <le Cy pre , ^ buroit à"ïc 
rendre maiftte de que lque p/aice j afin - 
arrivant, il luy puft dbnner 
'yti lieti.de retraitté. Mais cette prati- 
Aqne ayant- 'eftë décpiivcrtc , le princiT ^ 
pal autheur qu'on nommoit Diaiori- 
& exécute publiquement 
coniplices , apres avoir avoi^ 
^ù'jIs avpieiù envie de mettre l’iile au 
^^pi^ir des Turcs. Cette afBhb 
' jtant donc plus en {ècrct;mais .une cho- ‘ 
.ledontpe^lpnne nedoütpit pl^^^ , 
donha fujet au Baile desrVènitiens de 
VaddrclTcr au grand Vizir ^ pour luy 

«^*5^ i'^s plamtcs fur là rupture de cette 
-4lliance^ ' “ ' ' . 

Çc Vizir eftpit fn hoi™ 
de probirëjes Êcmoncrances de ce Bai- 
V auilijîl les fit entendre 

iV* conreilia de garder au 

;^moiiis quelque erpecede jqftk fbn 

‘prbeede , ■ afin de ne pas pbliger 
routp l'Europe à dire , qu'il, àyoit at- 
taqiîe des horarne^ qui' Té repofoicht 
fur la foy. Ce que Sdim voulant ,pra- 
• liqncr , il fi[ partir vit Chapux poUt* 
Yeidfpimais id'autaat qu'il dcmahdôit 
■ •/". ■ . V, R i V 
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p^àr la lettre qu'on étift à jùi .ccdçc , c 
Royaume , pour lequef 11 avoir armdjT 
les Vinitierfô tomberciit d'accord . 
le falloir defchdi'e jùfqu*aux der^iicrcs! 
(èxtremitei > 6c fur cette rcfqlucion .Us jf j| 
* aeccptèrent'là guerre qu'on Iciir- deçpn^. L, 

■ ■ •r.-' v/.: 


Sclim Voyant donc’ q^^ 

, pouvoir donner ce qü'i( 


0irr»ee 

contre 


-r-' rr/* y-** -r-— -r- r- 

ig firoir , il déclara Muftapha Lieutenant U 
' General de toutes Tes forces '"de 


qu'il chvbyoi't' à cette çntreprik lors-j^^^ 
, qu'elles/fetpicht derccnducs en l'Illê »' 
‘-'6c donna la ilirintendancc de tout .CCTI 


qui fc fçroit- fur la mer à Piali. Ççs J 


Charges ainil diftribuccs ? PlàU partk 




lè prémîçr de Confttintiriople-, Mû fta-^ || 


pjia ne demeürà pas long temps apres-,; 
lui ; Leur rendez-vous ayant elle dâps, 


i'Ifle 'dés Rhodes, ils s'y ràfraifehirent 


trois :ou ÿiatre jours , au bout def- * 
'quels ayans derechef mis les voiles 




vent, Us defeouvrirent C ypre qu'ils al- ^ 
■ 4o‘ient;attaqucr le premier Juillet 3c "Y 
l'ari i 5 7 ©v leilV première furie s’j^ften- 
dit fur les codes voifines de ,cctte?r^ 


lile , ils (accagerent ’ tout ce qui ic :‘ 


' trouva le long de la mer, , firent grande 

^ .IL 
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âes 7«/r/.- Selfm IL j8 sf- 
(îû Salines fans beaucoup de peine , 
ne tfôuveircnt-pas de pKis - grands; ob- * 
ftacles à mettre à tcAc leur àrtillc- 
rie,- ' . ' . ‘ 

'y: llme fcmblé que lele<51:eur ne re- 
cm*â pas vn petit efclaircifTement il ' 

Je luy faits le plan de cette Ifle , je’fuis 
H*adiiis de luy donner ce conccntc- 
Vmenr. Cy pre cft vne lile fîtude entre la T' 
AjCaramanie &la Syrie , ayant la mttjrig^ 

!r^ Egypte âu Midyj& celle de la Cilicié^' y f 
‘’àü Septentrion. Sa longueur eft de ' ; 

fdciix cens millesi la largeur de ibixari- 
Xt cinq. Elle eft diuifec en dix petites . 
toinrécs f dont il y en a'fix qui font le' 
léng de la mer au mîdy , fçàüoir eft - 
jdPapho"V An<li^ni^^ Saline, {^e-. 
flïce,ôè Mairotc : les autres quatre qui 
[‘font celles de Cfulfoc , Peudagres, 
jÇaninc & Carpafte regardent le Sep- 
tentrion , & font feparées de_s prece- 
•;fdentes..parun long ^gnei-rient de mon- 
‘tâgne§ il n*y a pas Une de ces coiir 
‘trecs. qui n*ait quelques petites villes^' 

^ fies' deux plus coniidcra;bles , 6c qui 
cî^Ç'fcrvoient de boulevard à^toutès les au- 
f^tres eftoient Famagoufte 6c Nicotic, 

;^'cette dernicre iituéè an milieu de 
ic^t’ l-ifle , au pied des montagnes eftoit le 
- V . R 5 ficgc 
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hrge des Roys de Cyprès Vaurre' eftpîc ;- 
plantée vis , à ;vis^des. petites, ïftes/dc,/^^ 
Fogere -& d’Éftilarr , pour dcfendri^*^ 
l'eiitrde du grand port. ; t j-' f 
'.Les deux, Generaux curent- 
quelques dilFcrens fur l'attaque 
ces deux places :Pîkl.i youloit que.;l'6iï,\^ 
cbmniençàt pat Je fiege de pamagou^V^ 
fté. I^uftaphà n*en ppuran.t 
rér d'accord , rcmbnftrQit.qùe la pr4îrfiî5i( 

.«X ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ■ JW te • <■ te te. ■ ^ \ 


de 'Hlcotie rendoit facile tenté la. 
cqnquefte de Plfle i ils aypicnt teus^ 
deux ,dé très- pertinentes raifons pouf 
àppüyerleurs opinions' j ^aeantmoips 
l'authorité de ‘Muftapha l'emporta' j 

croît 


,SUge de 
Nicotie 


il fut rèiblgi qu'on 
cptiejcelafit que Piali Jaiflant la di(^ 
pofition de cej fiege à Ton coinpa/ 
gnô^ j'fc remit fur mer pour empef- ; 
cher le fccoars des Vénitiens^, l'armec: 
derqiiels ifftoit déjà conapofee de (îx 
V:ngts ‘ & fept ' gâleres, dôuze gros^, 
vailTéajix de guerre, fous la^ charge^ de. 
lerormcZane. . • 

Si le fecouvs quéle P.apé'& le -Roy 
d'Efpagne do.nnoienc aux Veniiiçnj,; 
fbusja Gpnduitté de dolonne ;' & dc; 
Dôrie , eût alprs elïé' preft. p comme 
cette flottedln'ÿ^. point de doiite quç 

CCs 
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des Turcs, Sdm II. 3 9 ‘t- 
Cçs. deux' armées navales etiirent-deci- 
|dé cette guerre^ar vi^. beau comb|c^ 
JîAâis Va p^ile ayant vn. horrible 
r degaft? dans les.v^i£Teaux Vénitiens :5 
p.cn<ÿnt;qu*ils attendoientli Corfou la 
. jqniftion de ces, deux Generaux Chre- , 
-ftîbnsj Zanéfüc contraint de relafcher 
; en Candie pour y trpuvel: de nouveaux 
» if fojdats J Et quand Dpfie Colonnp 
é ^fêtent à riyerj^ils né jugèrent pas 
ni ( 'prppos de bazarder le combat avec 
« fîes^ûrcs^ipoür la.foiblelfe qu*ils‘rcn-« 
r Gontroient dans Varmée confedcrccide 
^^Erôite.qhedcin^ les. ari- 

Icrçsj ils donnèrent à Muftapba le loî- 
t^Ér qu*il voulpit avoir de bien aflieger 
l-I^icptiei^; 

. îibiis av6sdit que cette place cftoît 
^ ilkiée au milieu de Vlflejunais nous n'a- 
: vos point parlé de res'fortificati6s,voi-. 

: ^oürqupî je erpy que j*é dois trois * 

■'ou .quatre mots à la curipllté du Le- 
.jjél:cur,afin qu'il ne m'aceufe point de 
S lui avoir dérobe quelque chôre. Elle 
J' avoir anciênément neuf mille de tour,, 

: ^lés Vénitien^ J'a i^eduifirent à trois’, "‘ôc 
Via compoferenc en forme d'cftoille, 
dont les' 'pointes qui font au nom- 
bre d'onze eiloient alors dcfcnducî' 
' V - R 4 
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3 . ^hbregé dâ l‘ Hifioiré 

par onze baftipns," qui n*cftôi%t' point 
reueftus de rpurailies-, donî les foP- 
fez tfeftoient poihtiacb^ez.Elle pàf-^ 
fbit pourtant pouf Vrie/ics plus bclfes 
fortcreiTes du fiecle, Ôc îî elle eût eftd ' 
pourveuë d’vn bon Chef,& de* toutes': 
les prouffions necéiraîres -j i't cft. tre^: 
àlTcuré que les-Turcs ne la %ofT^-^^ 
foient pas aujQüfd’huy. Mais U Gou^ 
vèrneur qu*on nomfnoit I^ipôlàs 
d^le , n’ayant pas le j ug^enf iquc * 
doit avoir vn homme eftably djiiis"; 
’ "'importantedlîicT^uc, 


y\ vnè charge tant importante,!! ne Içrauc, î ?o 

J pas eftorfhcr it la -garhifon qui h^çv % 

ftoît compofée qiie' de quliize eciïs; 

. ' fbldats , & fi les habitahs mal armez 
ne purent foutenir les efforts, " 4 e qua 
^ . tre vingtmillc hbmmcs5qui les;'attaÿf;, f;,; la 

. qiioient avec fbixrnnte pièces de- canont'^^ijl^ 
Eh effet la place fut- emportée apres, ' 
Trtfede ®voir fouftenn quinze airauts. Sà pef- JîDi 
U.cotie. te caiifa çellp de Cerivef* , qui*; fut.- h 
rendue à Müfiapha par les Ga'p‘itafc^ 

‘ " nés qui fa Mevoient ' défendre-' iufi\ 

* - ques K la m&r't , & tous des. advani- 
.y.u tagçs firent que *le General' T«r<> h\‘cl 
n’en voulant pas demeurer ‘en; E beau ‘ 

;’>V- chemin , délibéra d’aller mettre lé • et 
/ïege devant Famagoufte, la feule plà- « 






des,*fnrcs, StMmlii 5^5 
de cette Ifle.qui pouvoit alors rc- 
fîftèr. 

' Il y alloit de l*honneur & de Pinte- secows 
refi: , à ne point laifTer tomber ce Ro- inuùlu 
yaume au pouvoir de ces infidèles, 
lès Vénitiens n*oubUercnt rien aufli ' - 

pour la conferverj car ils mirent fix 
YÎngts quatre Galcres en mer , le Pape 
leur en enuoya douxe, & le Roy d’Ef- 
pagne quarante- cinq qui toutes en- ^ 
Icm^le portoient 1 5. mille hommes de 
guerre, au- nombre defquels ie ne mets 
point quantité de volontaires qui s*e- 
ftoient prefentez pour vne entreprife 
fi belle ; Mais ce grand feçours fut ' 
infruélueux. Dorie General des Gale- 
res du Roy Catholique , ayant appris 
la perte de Nicotie, ne .voulut point al- 
ler plus outre, & quelque ihftancc qui^ ^ 
lùifutfaîteparZaneGéneraldesVe- 
'.nitiens , & par Colonne General du ' ^ 
Pape, il prît la route de Sicilej de forte 
que les deux autres Généraux ne fe 
fentant pafiez forts pour aller corn- 
battre Pialijqui tenoit la mer, ils relaf-^^"^ "" 
cherenten Candie. 

La continuation de cette guerre 
étant imp6rtante,les Vénitiens envoyé- nititm» 
rent demâder le fecours de l’Empereur 

K s : . 
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M‘brege de V Hifiotr 'e. 

Maximilian , mais ils en furent refuSir. 
pour deux caufes ;'Là premicrè parce 
qu*ils ne s*eftoient point rempéz^out 
le fccours dqs Princes de la -Maifooi • 
d'Auftriclie, quanctle Turc^es aubiç’ ' 
atcaquez:.Éc en fécond lieu ,< parce que ~ 
cét Empereur ne voulut point rpippre* 
la tcefve qu*il auoic alor^^auec Seliip^ , 
jAyant donc Recours aux premiers tno-üt*. 
yêns 5 qui eftoienc l’affifbneç du Pape- 
^ du Roi d’Efpagncdl's c<irnraânc#et 
a pratiquer le mçfmç feepurs, 
leur auoit iriutilemeîîC enupyé. .> ;> ' 
Mahomet , premier/ Viwr 4 ui Mo** 
Marque' Turc redout^inî cette; liguê^. , 
dans laquelle la Pape s*efforçoit dq- 
i^ceiitrer le Roy de Pologne j & 3 V 
craighant pas moins que Müftaphai 
qu’il tenpit pour fon enriemy ^ ne ré*- V 
Ifeuaft beaucoup fon crédit & fa ' repur: ' ^ 
tation par la coptinuatipn delà guerre»,; 
ilrelblut'd’en rompre le cours , il en-* * ^ 
tretint fort particulièrement Je Bail^ 
de l’importance de- cette affaire 3 lui- 
confcilla. de porter la- République bt ' 
quelque forte d’accommQdement auec *'/V 
SeÉm ;,Çè Baile auertit le Sénat de , 
la proportion du Vizirila Seigneurie’/ i 
partir )pouc Cdnftantinoplë vu 

. ^ ûommè^ i 
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' des Turcs. Selîmll. ^ 3 9$ 
botnmc lacques Raguiron ,auec ordre 
'de recôuurer , s*il eftoit poffible Ni- 
cotic, & tout le Royaume de Cypre^ 
môienant vn tribut honnefte que ^on. 
ïtiç^ctrçitf’aiïx coffrés, du Turc , ou en le * 
cedantr tout eiiticr,dc demander la rc- ' 
ftitutioii de ce qu’ils polTedoient au- 
.Irçfois fiir les frontières de la DaU 
matié & 'dé l'Albanie. Mais cette ne-' • 
gotjatioii 'né' produific que de larfu? 

: mé^^vciiï le^ Tuve cftant aduerty que’ 
le ligué ' iutée enjré Pie - V. founerain 
'f Pontllêé d«Romç ,v. PhU.ipes Roi d’RfV 
" pagne , & le Sénat 4cuoit çouurir la 
mér de deux cens Galcres .j de cenc 
gros - VaifTeàux , que Tarmee Chrê- 
' penne Vftbit'Cômporée de cinquante. 

; Tnillç fant|Jïfns , cinq niille chetiaux. 
d'viic artilTerîe;çonuenable à de fi 
^ ' grandes forces jil ne voulut point cn- 
tendre parler- de paix. Les Yenitiens 
%*'ne voulans donc rien, oublier pour fè 
: confemer Çamagoufte j ils, firent , em- '- 
barquet fitr trois gros vailfeaux , feiï^ 

; cens hommes.de pied fous la condui^^^^'^'^'*^';:’ 
jjf tr te de Martmengue,, Pfur letter dans^»/?-. 

- cette fotterelîe ni ctoyans W ^ 

' . que ce fut alTez pour la bien deffen- 
Æe ,,bicu qu'ity euR déjà- huid cens.-; 
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^^6 yAybregédeVHtfioîrt '' ^ 'J 
hommès de la Province, deuxxens ‘^cc 

banois , Sc crois mille dtoyetts \rrnez». In 
cnuoycrcnt peu de iours apré;s tin idj 
cond fccQurs de huit c€nsffa^ta^Ehs ^ 
fous les ordres d*Honofe Scotp.s. j ' 
Com^pe cette Seigneurié fàiïojf tout J 
çonç tirer quelque honneur quel-,; 
que aduantage de fes propres fo|:c'esi r i»] 
& de celles defes' amis, Ics^ Tuft^ .neSJb 
s*eipargnoient pas pour venir tua JÎtt 1 
(us de leur ehcrepriîe.„lls ne ddu]Cojjpnt.S i% 
poiht qu*pn fift de. grands erfpxts . jla^ 
pour garnir la - pltfte" dê prô^iiÉTii^ôC; ’ ^ Jk j 
de gens de:guerre;îls fe rnirent eiTcftat * 
d’empercher qiill n’y emraft rien. A- 
murât c{k>it demeuré dans Vide ^uec f ' J|!ji 
lo.Galcres à ce Tcul d^eim Stlfm fit; |•tj 
pareil/ dé Conftaritinpple lo. autres .t J; n 
Galeres, pour vn mçrme*^e^ > PcrraiV : i(j 
s*y rendit peu dé temps apres' auec - .' M 
cent : Cafifan fils de Barbarpulfe aucc t’éj 
vn pareil nombre de vaiiTeaiix de guer-, ♦ -ofi 
rc. Mais la diligence des Ghrçfticns i 
ayant prcuénu c.elie de tous ccs^£nnc-m?Jto(] 
mis qui venoient de tant de codez 
tout le fecours cntr^dans la placci -^poi; 

Gc ne fut point par CCS rouler 
ces'nàualés que Sclim fe voülut faire ^ 
redouter aux Vénitiens , il mit vue {e-=^j 

çojide ‘ I 





\ des Tttxcs. Seliî-ri IL ' ? 9 7 
Cohdt v^fméê ' côrt^p^^ foixante 

miil| ^feornnSès , 'fbi|s,léî.%rdfêl^ d*A- 
cH§^t si du Bégliê;:bey dé fa^Çre^ce; 

! . &• 'garce • que cette .armée ne ‘ partlbic ' 
!, fe î’pasfàlTe^tbftÿft^ fitafEe- ' 

w gdS%\Uçine' p^ar» de^ 

:f S.copg?^^ Üuraz 5 6c de Dücaginej Nî- 
fen .; çplas^urîàn 6c^iarra Martinen^ue dé- 
0 > fendicérît‘Gl*abprd cette place' avec tou-* 
jé I tcla vigiieiif qÔê*’f on’'^|)dliioît der^i- 
der à çjef XSaptr^îi^^ toutc^ rar^ 

j mée eftant arrivée, ils furent contraints 
!i^ ; ■de (è rendfe aüec des conditions hono- 
.p ^ râblés, qui feton lacôûtume des Turcs, . 
*; né furent gardées qu'à demy. Celui 
' ;qui cpmmandoit vers Ancivari n’atten- 
!ditpa,s à voir le canon pour fe rendre, 

• il envoya les elefs'au general Turc; cet- 
‘Vté. lâcheté fut aufli punie par vnban- 
nifTement perpétuel. La fureur du Turc 
s^étendit plus outre; Occhiali 6c Carra- 
çoffe eftans demeurez fur la mer avec 
fçixante gateres, ils razercrit toutes tes 
cpftes des Vcniticns,& firent vn furieux 
^^ ravagepar tout , pendant que P^rtau 
J. pôiirfuivoit fa route pour aller affieger 
.Faroagpufte. " ' 

. Antoine Bragadincommahdoh dans 
cette place en qualité de gouverneur 
, . - Aftor 
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touteslesjchofe- Iwxjcff^ues U’’ 

fcrvwioïi de la gi^ce : l’ajtiÜè't^é -cj[^ic 1 n jBi 
fou?l es ordçes de LpùysMauüh^ • 

la roldatefqü^;l^u>/ce)le^^^ 
nombre de très- dignes* pij&elers^^ 
toûtes cbbfes eftans ei^tp:aF9(^4 fî^rç-^^^ I 
para à bj_en recevoir ecs grands:^ 

^ ■* "~ ' '*j 

ie^lï^c?. riel^^u jifté 

erdeûr îaxtïl,Ver?èÇ^ ^coh^- jcni 
ly^er U ttîO^iieteric; lon 
ils n*en" thpîent pas ' 4ts 
qVils* deficoient i pc 


Siegeae 

Tum*- a faire tonn 

tentèrent d*empl 
KJais voyant qw 
, tout , l\ivantàg£ 
clevereht deux grands bàftiohs , lpgc-« 
rent deflus Coixante ÔC dix pjeifts ÿ 
s gros canon ,^ ^païpy leCquels il 'y en 
avoit quatre ^darne grandeur prodf^ 
gieufe, &■ cpmmencjcrent ' à ' battre pat 
tout. avec vne telle fitvie , que ,k rua-* 

, railles , eftant renverfées en,-beâUcoiÿB 

; ■ • d*endrbits , ils attaquèrent cinq bre- 
r ches tout en mefme temps. Leur yi-^ 
■f gneur eftoic grande celle des^afliegez. 
. . ne parut pas môindre , ils fouftindrent 
.courageukmenr ces efforts ^ ÔC fç vour î 


' des Titres, Seli’m IT.' z o o' 
1 , firent ^ •• " ’ ’ 
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iolier^yec. tant de ban- heur . 
lis , & t^nt de jiifteiïè , qu*ayant Fait vne 
[{i ; taerije incroyable de fol- 

dàt5^&, de gaftado^trs , ils renvoye- 
ten| les Tiirçs- à la garde de, leurs ' 
ü'anchqes , fort.mal fatisfait d’avoir 
' fî peu fàit eii vne attaque fi vigoii- 
reuFc* 

Cds J)remreres hoftilitear âyans- 
efté fuiuies de plufieurs autres , 

^ rendirent les Turcs màlftres de, la/. 
J cbntrefcar^e apres quelques jours 
ries afîiegez^ commencèrent .à mân- 
^ quer^ de tout ce qui efloit necclïai- . 
re \ Va confervation de- Va ville , dç* 
•fqrcp que redoutans l’efret de trois; 

, mines par lefquelles les Turcs Ce 
î’ piromectoient/ de Faire (àuter le Ça- 
[. .valier- qui deFchdoit la^ porte dfr •. 
*SLimi(Tej les .habitans Fupplierent le 
Gpuvcrpeur de vouloir conûderec 
les éxtremjtcz dans lefqucHes ils 
eftoient réduits. Cç,gencreux hoih- v 
me , qui trouvoit cette requefte 
iniuri eufe k la gloire de Fan cou- 
; rage y & leur reprefenta VihFamie que 
V l'effet de cette propofidon leur ap-; 
porteroie & n’oublia pas à Icurfai- 
se. voir qu’ils ne pou voient traiter 





40 0 ^üvrege ae t jntjrotrc<, . ; 
en alfeürance ' avec -des perfonnês. 
faifoient gloire de ne point tenir'leuf ; 
paroi ej mais la foldatéfq^ne Ôc là'*inçîl-' 
leuré .'partie des 'Çhcfs s'ei^ns joints i 
la prière de ces habitas cellrWç Gp|i-, 
verneur fut contrainr de cedéraü.nj^r . 
bre.Ils commencèrent - donc à parler .> 
menter; Muftapha les oüit d vi\e bon?-; 
ne orcille 5 & leur accorda fans drfficul ^4 
té ce qu*ils demandèrent. Vbicy les^ 
Gonditioiis avec le rquélles cettè^ forte ' 
place, fut réduite - à;l*obeï{ïànce, da ' 

Turc. \ X ’’:' 

§iUe tous les Chefs yles foldatf&'lès^ 
'habit auroient la vie fauve fans ’ex^-.. 
ceptiori. ' ' ; , . j. 

Que le/ eftrangers fortir oient àveç 
leurs armes Jeurs enfeîçrnes, leurs meh~ 


leurs en feignes^ leurs 
bles\ & cinq pièces de grojfe artillerie, 

. j^e chaque Capitaine peurroft ètn~ ^ 
mehèr jrois chevaux, » 

•tlj 

ÿikMuflapha leur fournir oit des vdif' 
féaux de guerre pouffe r etirer en Ca.die, J 
' Et que ceux qui voudraient demeuretC 
feraient confervez dans leurs privilèges, , 
Q^i'ils ioüirojet ajfeurément &paifb^ 
ment de leurs biens^& qtfiLne leur 
voit fait aucune violence en l’exercice 
Àe leur Religion,' f 
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f âesTurcs,Stè.\vc\\l, * -4© i .. 

.QàMleft bieri difficile de réduire à - 
qnd<^ue. dev^r^ vpc aipe* qui n*avpit . 
: poinc^ê iyftîce & de raifon^ l’ honneur •; 
'obligêoit lèjgencral Turc à faire non- ‘ * 
ÂifcTleinëht exeem^ articles de 


•:..cettT,capitülauon ; il les viola par la 
plus horrible cruauté qui puiffie tom- ^ - 
é peï? dans? l*e(prit d*vn hôinme.La ver- - 
1^; ^;tu ^dè JB ragadin lui avoir donné vne 
ïTï :/ mérv'eilléine éhvie .de le voir,' il lui fie ' 

■k î;.fçaji'oir/dette,'Vôlonté. Bragaeün ingea 


fil "pouvoir refufer fa venç . ; 

J fans ^’ifflftèr : il l’alla '.voir*, il en fvit fa-v, 

J ^r^ei%ènŸ‘accueillv,on. le fit affioir, 
î>& oir;nc^inanqua pas de louer la vk 
• gueur avec l^u^llc il avoit de/endu la HorrihU 
H glace;^ raais la’^füite hé fut pas de mtC^. cruauté 
<f 0 ‘ ■■ m.é : ce cru^ h'dmuv Ifii demanda 
J/ii ; quelle a^eurancé il vouloir Momier ^ 

' pourries vaiireaux qu’il lui prcftorti'll ' 

I: ri^ondit qu’^1 n’en avoir point cfté ' 

-J# fait ïnen don dans les arfi^Çi. poifV.tac - f 
Jfl q»'iPn’eftoit,pas tenu de luK^n dqÿ^^ 
ijiïL ffer j'& pbifr'Vne fecqnd.e raifon , qÿjl 
l'h'ayoit perfonne qu’il piift laiircr apres 
luLpoiir cela, Mufirapha lui montrant 
vn Capitaine qui I accompagnoir ap- 
pellé Quirint temoirgna' qu’il le vou- 
loir. avoiiTpout oftagc.Bi'àgadin s’ex- ' 
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4^1 , •^ù4hhreglde.l*'Hfp6lr 
cufa de lu y donner fou ftirtt: 'qu*îi ' ' ^ i ® 

ne le potwoiç’ retenir- avè^icKfieew 
refus.picqua/Muftaph*f) ' <; 
xe- Gouvernair,ayoi^,faît 
ques prifonn^rsTur^5peni|^c^ q^ 
traittpit v iî fre .au meme -ten;^'pi^ 
tré di pièces Bâillon V 
Sç.Qùitin, fit pendre vnaiaipeÿC^ 
taine nomnae'Tipuliis , nç. couper 
liez & les oreilles à jjlcpn^*' 

trà’gniteh ce tr/fte çqûîpiigq-;^^f oftr . 
ter par plufi-eiirs iours des pai^|g?, d^' 
vant & derrière .pkiiV, dé t^rc , jjpouf :\J ( 
remplir les brecl^s, ordî>nUà qd'il **Fuc* /W 
conduit .par la ville aveq 
pettes èc des tembours, , qq il , fut- ac-, : Jj£ 
tacite par une longue de teitip^' / ‘ 

*^au pilloiÿ , quUlr^ûl: tout j iït: 

vif , que^fon coirps mis,. .en^vquatrçVv^^^ t 
qiiartTer|:; fût , plante fu/. "les qUac^ f' idc 
prermércs batteriies, &.'ftnaVment _qbc^';vÆ 
;€a ^eau^ieînpliç de pa^le fût 'M 
Banteinte dVne calerc, pdm eftre ex- T . 

poT^ à K veue de toutes les coues ;de'- ^ 
la. Syrie. . ^ 

Ce que îe 'Viens de dire, eft J;)éaq« ;Jc 
coup, pour faire- croire que pruhiima* ^ îîei 
nitd.de cét homme ne .'pbayoït aller ' ni 
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des Turcs, Seîim II. 

>£ ■ àa delà, elle trouva pourt.ânt le moyen 
l' .d^ $*étcndre e;ncôre.Il fit ouvrir les fq- 
I pulchres les .moniimens de l*Eglife. 
^.;de faîht Nicolas, fi: tirer de là les olfe- ' 
i>. mens de tou5 ceux, qui ne vîvoienO' , 
' "plus , pour les jetter à la voirie, fic^' 

; abbattre toutes les iipàgc$' & tops les. ■ 
aÿtels, pour , dire en peu dé* pa- 
roles’ fit ,des aâ:ions^ fi brutales, 
qüî*ilj devint l’horrèur, de nous cenx^ 
rcgardôitnt auparavant avec.. 
‘ y rerped. . .. 

: ; Qiielqucs hiftoriens fe {ont mis en 
peine de troiivcr la caufe d un inouye* 
nient fi; dénaturé , ils en ont trouve 
quelques unes , ie les mets- an nom- 
bre de cinq, il avoir promis aux fol- 
t;Hat.sle- fac de ville. , pouü les fai-i. 
r ^è combattre avec courage j il avoic 


4 

Cÿ 


.\efie contraint, de les çn. priyer , par. 

'l là' capitulatiQnl.^ Il aupit ; perdu . plus . 

de trente mille .lionviacs, en ;çé fié- • 
ff.' ■ en. vquloit adoucir lé regret,,. 

V par la pert^ Se ceux c^ui . lcs aupiènt 
Jjiinis au tombeau, il ne pût Tçuffrir. 
i de oi.c entrer cia (à tente ce ge- 
. nereu')^ Homme , en là Poflurc 4’vn . 
■ vainqueur pjnitoft que divii hoin- 
y me qui demande grâce. Selim l’auoit 
' ^ manace 



U 4P'4 ^-Ahhregê l' MifloÎŸâ . 

f > ^ inenacé de In'ÿ 'faire perdre la telle , s'd ' 

ÿ-/ ne mettqit cettè place \ l*obey (Tance >>il 
• fc yoiiloit vàn*gcr futceluy , qui Tayarijc 
> 'fi bien défendue * Vavoit mis aü hai- 
zàrd de' la vié finalêmeni il %voic_' 
une ame brutale, fanguinaffe'^; (ans r^^ 

: / Îigîon & fans foy. 

[ ■ , Ce fut ainfi que' ce royiûrne chre-ij 

^''ihréüe- Vint au . pouvoii: des inhdclcs y par 
• pecon- ^ambition' des' c^pitàin^^^ Tarmce" 
/tre les Chrétienne , qui ne* fe' peurent iàmais 
accorder/ pour le epramandement fqü- 
vèrain i^ès gens 3e ^ecre deftinez ppuf 
E- le fecourir : car il eïl fans doute, fi 

~ ces. troupes lignées eufTéiit "paru pour 

R le fecours de Nicotiê“Pu dç famagoa- 
f V ifte , il ne fetok iamais tombé'* au pôù-’ 
»/vQir du Turc. rGettc perte arriüâ on 
(■ “ *57^* ii'Taut achever dé vous dire' les 

■quables çhofes^^ qui fe palTefcnç 


reman ^ 

dans la'méme année, 

.... > - 

Cette ligue dont nous 
dont nous avons parlé cy-dclTus» aypit 
efté conclue entre le PapfT?ie V. Phi- 
lippes Roy d’EfJ'agnc , &;la Repbblî- 
quc'de Venife : Nous vous avons dit 
que ces trois Princes avoiént ritns en 
mer deux cens galères , cent • yailfeaüx 
de. guerre, que Tarmée étoic compdfée 
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ties Turcs, Selim I L ^ 40 ^ ' ; - 

de cinquante mille hognmes de pied > 
cinq mille chevaux , & oc toute Tar- ^ 

tilleiie^capablc de fecondg: l*cfFôrt de 
tant de gens de guerre , il ne refte plus 
à vous dire J quel fut le Chef qui les' 

■ comrnanda , & quel fut l’cfFct del*^n- • • ' 
îrcMife pour laquelle elle fut affanblee, 

• ÇÆii qui en fut déclare General i fut ^ 
"'Domlean d'Auftriche , frere naturel - 
;du Roy Catholique, êc à foh a^fcencê 
Marc- Antoine Colonne, qui comman- 
^ doit les troupes Ecclefiaftiqucs avec pa- " 

rèiiîe authoritd j Venicr eftoit General" , 

,des Vénitiens. 

Sclim eftoit. trop bien ayerty de cet- , v 

te forte ligue , pour ne fe roeitre point f 
,Cn eftat de parer ce coup,aulii railanc ija'uale ; 
uii effort pour fe bien défendre, com- des ' 
me les PdncesX^hrcftiens en fàifoicnt '* 

Un pour l'attaquer, il mit tous fes meil- , 
leurs Capitaines fur mer' , pour com- i 

mander une armée composée de trois 
cens voilesiHaly Bafta la commandoic 
en, qualité de General ; Pertau Bafla > 

Caifan Baftan fils de Barberoufte , Mc- 
hemet Bcg Roy d'Alger , Sirpçô Gou- 
verneur d'Alexandrie, & le grand Cof- 
fairé Carracofte , eftoit tout ce qui le 
dèvoit ülEfter de leur expérience ^ 

de 
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,/-ds leur -courag.e - , & ;4e' leiTr: Æoi\-{ 
duitte. '■ - 

>s ar L"yn des^iîndpaux avantages 3*v-, 
’es ne armée eftant de bien, recdniioillié 
ks ennemi , les Generaux ChAftiçtis 
. & les infidèles ne matiquoient 'pdific 
à la pratiquée de'cetfe maxime.H^ fit 
partir CarracolTe pour lui rapporter 
le nombre des yaifleaux ennçènis , 

. les d'Ândrade fut cnybyc par D.oi^^ 
lean ,d*Auftiiche , pGiii: *aUef tecon- 
Bpiftrélcs Turcs. 'Cafracolï^ fc tromr, 
pa dans le coinpte des vàiireânx CHre- 
ftiens a il afTeura .que le nembre 
eftoit bcaucoùp moindre que nous n'a- 
vons dit ; cela fit refondre k'Geiie- 
^ raTTurc à donner baiaîlle j/& parj-' 
ce que les autres Balîas n'clîoicBt pas. 
dans ce reritiment J, il dit qiii*il 'efi 
, ' avoir receti des ordres éxprez de Se- 
Ijm. (^ant au rapport de Gilles d'^An- 
' ■ drade f ilFut querarmée Turqiic 
' palfé à la veu'ê djé Zante, qu’elle e ftoit 
•entrée au Golphe deLepanthe; ^ 

• qu’elle ejflôit composéede trois cens. 

' voiles. ’ ‘ , ' 

Cette nouvelle füfpendit la ' iréfolu- 
' ^ion que Dom lean d’Auftdche 'àvoic 
, .'loufiours terabienée de donner ba- 
,v • .taille. 
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Er-taiU.cVcar il ne pouvait apprpùver que. 
® ; 'rarince emraft dari^cc Golphe ; mais 

? - _ . •«n'' . ««Jlk 1 


Scbafircn VciTier, & Aufuinn Barba- 
^ ; •ïi'qùè le preitifcÆeneraS \ le Tccond 
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>< 
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Pfonid'atcûr des V*enitieii’S^ âyans rc- 


A que ce lieu dans lequel il 

,<a:aîgnoit d* entrer, croit le feul ayah- 
t^e’^qu'ils pôu\foicnt avoir pour com- 
battrêlès forces ennemies , &c Vci\iec 
qurf&oârqit d’envie de combattre , 
ayaflt envoyé dire à*Dom lean que les 
Turcs ayoîenfr'db^açiié cinquante ga- 
lères, ^our faire quelque expédition 
iêhVLTuànt. Ce 'General Efpagnol 
rie ^fit'plus dé difficulté d’entrer dans'' 
le Gdlphe ôc de fe refoudre au-com- , 
bat. 


V. 






Les Turcs ne . s'eftéient armez 
pour en vénitien ce poindf’.aufïi désde ^i<,» de 
mefinc temps qu’ils eurent/ appercéû l'amée 
les] prerUiercs voiles Clirétiennesj leur turque.: 
General commença >de ranger Tes gens " ’ 

en batailfe : il fit occuper la pointe 
gauche par Occhîaji , cômman- 
doit' cinquante-cinq gnlcrcs : la droire 
composée dè pareilles ' forets » fut 
ïïiife fous Tes ordres de Mchemet» 

Beg, &Me Siroco : il voulut tenir le 
iniiieude ce gtànd croiffant avec 

tire. 
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qnatj^ vingts quaror5;e:^alê£es ». 
comiTinndo^ntlil/stquç^s il jprit.pouc^ ' 
Adjoint le Baffa Perta\i ; ppur ïê^au^ 
très galeres, qui teftoient 


nombre dê^uftes'& de bifgaîK 
elles fgrentdifposees en diuers ci^ÆSits j 
pour cpurirpu Ion auroit bdpiiî qa 
lecoLirs 5 & pour porter aux. Çapjtài- 
nés tous les commandemens'. nètêlTai;; 
res. ■ 


îi^> 


pes 


Pendant quMi difpôlbit.àipii rcÿ îfçq- • 
îs, Dom lean d'Aoft’nché ren^ebi^ 


les fiennes : il^voyoit former y n i^çrôif- .j 
fanrdl en fit un autre. Ilsàn Àndfé .Po- 


rie fut eftably pour combattre là poin-^ 
te gauche des ennemis > avec cihqiian-^ 
,te galères , & deux galeacés VenK 
tiennes. Anguftin Bar^arique eut pr^. 
dre de commander l*autrepornte',.ayeç; 
vn pareil nombre de Galeres de ga- 
leaces : Dom Icam d’Àu (triche, Marc-^ 
Antoine Colonne » ^ Sebaftien ■Re- 
nier fe plâtrent entre ces deux poiri^ji 
tes avec fc^ante*&;dix galeres.'.Alvarc^' 
Bacian conduifoit l*artierç garde com4 
pofée de trante galeres : Dom lean dd 
Cardonneeftoit au front de la batail-, 
le avec 6 , gros vaifTeaux de guerre ,^ 
expofez Pomme Ics.enfans perdus dç^^ 

Parmçc* 


i 
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‘'ï’arméé , tous les antres vailTeanx 
«coie.nt vri peu plu^ reculez & poftez 
èntre^lcs efeadres , afin de fnbuenir aux 

nccelTitcz. ' tu'vtllt 

/ Bien quêtant de belles forces Clirc- dt he^ 
tiennes, dcnfTent alfeiirêr le courage 
•dé ceux-de Lepantc , ils tremblèrent I^^'**** 
* pourtant^ l'objet de celles des Turcs, 

& leur foiblelTc fut fi grande , qu’ils 
: {e rendirent fans coup fraper , & fans ' 
attendre quel feroit l’evencment de 
bataille ; neantmoîns cette perte 
1 ;®^; n'eftonna; pas les Princes Chreftiens, 
contraire leur ouvrant les yeux 
pour confiderer, que le pofte 'du porc 
r-Q de la'vallée d'Alexandrie qu'ils occu- 
j. poient leur eftoit dcfavantàgenx j.il's 
l’abândonnerent dés le côni en cernent 
de la nuid : en quo'y l'on connut très- 
rç euidemment, que Dieu vouldit çon[]- 
t>attrc pour eux, & que ce mouvement y 
eftoit Vne inipiration d'en îiautvcat 
P les Turcs ayans abandonqé celui de ' 
Lepantedans ce meme temps, pour ' 
i.cs aller furprendre en ce port ; les " . 
deux armées fe tencontrerent au 
point du jour bors de l'vn & l'aii- 
12’^r trje port , & en licir bu la feule valeur 
4lcs fpldats,& la conduire de leurs 
uskÇ Tom^ II, S 
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Capitaines pouy oient heiircnfement^^ 
décidée la querelle, • , . j 

Il fembloit d'abord que Itf fcrtfthc fc J 
vouluft ' déclarer pour les Turcs, *çariU ’ J 
^.,Pr<>^^^^^avoient le ver^t 'Cn ppupc , ôè le Soleil * | 
> donnoitdans lî^veue. des <2hrcftien^.^j| 

'Mais, ces âmes' fid^les/ayans^-eflevé J 
leurs cœurs & leurs vpîx ia Dieu, pout Vj 
" lui demander de vomœî combattre 

f pour fa querelle, il les exauça : lq vent 

f:\ ce(Ta tout dVn coup,Ja mer deuint çal-.Æ 
V , raé:,& tout aVn méf^e iei-r^j il parut^ 

‘ au milieu d'ed'airvne, grolfe nuë , qüi'i 
mit toute l’armée Cbreftielffie^k ,c(fe- 1 
' BitMi//eUert des rais du Soleil,, '..r^ ' 

de Le- ' Ce prodige éftonna lès Turcs,iiVelç-. J 
ua le courage de leurs ennéinls n’ean-'S 
moins H.aly n’eftant point . hoinme k ï 
perdre le cœur , pour des chofes qui « 
peuvent naturellement arriver , il fit ' 
lafeher vn coup de canon , pour dire > 
qu’i l .vouloir c.pmmencer lé - combat. ’ 
Alors Dorie faillit Urge en mer,, pour/ 
donner à Tes compagnons toute la 
berté qu’ils vpudroient avoir de - coin- ^ 
Battre, Barbarîque, Anthoi^c de Ça--| 
nal,& Marc- Amhoine Quirin,Xc .ran-'^ 
gerent dû codé de terre .* ' Quelques/ 
vns s’cftdnnerent deje voir .efearter" 

^ .V ainfi 


liante. 
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; routesfois la fliite fit voir qiw 
y, <eftoit v;i craie* de judicieux Capiraî- 
* '^ne, &. un coup très- avantageux aux 
. thrtfiicns, car il cmp’efchaque Siro- 
T'eo Sc Halay Gennois, ne les attaquaf^ 
vient par le flanc. Et quand les Turcs' 
' ^oipi^veiicerent à voit que la fortune 
h*eftoitpas pour eux^ellc empefehapa- 
Kvrcillcme^^ fe pufTcnt fauver 

;^r lafliire, \ V ^ 

v premier coup de. canon tire 
^vpar les Turcs , . fut le fignal d%allér 
^^au combat , il comniança de la parc 
b*ycs Chreftiens par les lix vaiffeanx 
pouflez devant tput^ l'ar- 
f pour Iny fervir d'enfans per- 
dus : il n*y en avoir pas vn qui i^e- 
l'Hopté de quatre vin g|;s pièces 
' .fle. canon. :. ..cette redoutable .q;nlle- 
rie fit vi^ bruit liorriblc,/ (on c'fFet eut 
if|>«i3Cor quelque cholç. de plus efton- 
■ ‘nant , les gakres. qui îeur. allereni^ à 
î*énco,ntrc furent foudroyées , elles 
Iîl:perd]rcnt leur, rang .en nnoins d'un : 
F- niGtnenc.ôc ce ne futqu'aprés une. très- - 
importante perce, qu'elles le reprirent \ 
pour aircr combattre celles des Chre- 
lîÇilicuS. _ y 

ic premier jïfu de cette artillerie 
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âvoic eaé'un fpeaa'çle trcs fivertlCj: 
faut , il devint fLirieùx l'cuçonc^ê; 
des, galeves , qui. pouvoicnt comb^aùrç 
aaec forces efgales ; . ÿoyôiC;^renuef- 
ür des mars, on emendoijc vn cffroyâ^^ 
b le cUqviéri s d'armes , lesxris. des ip.ou-? 
rans pcrçoienc les hiVcs aii(R bien que 
de ceux qui fe ptovoquoient au cpiii- 
bac ,les ondes devenoient fouies, dû 
fang- des bldfez , qui toinboient der, 
dans k chaque movnent , & lan COn^-,^- 
fion cftoit h grande , que jhpn^.n^.euft, 
pas entendu le tonnerre qui- fc fait^^u 
. milieu de l’air pour quelque 

qu’il euft efte. > rV ; v'' 

L’ardeur avec laquelle' avoit-'^cora^ 
mencé ce combat , .ayant eftë, ^affez; 
grande pour ne leur permettue, pas - de 
. c faire vue fécondé defeharge, de djarnl- 
lerie , on vint à la moufqueterie ÔÇ;de 
la moufqiretcric aux piques aux 
V mains, de tant décodez, quecefûd 
vnc çhofe toute erpouvanta.ble:rnats le 
lieu ou le combat parut plus horrible,' 
fut où lés deux^ galères lm]:).eriales 
/affrontèrent. Gèlie d/ Doip leaii 
cdoit chargée de quatre cens foldats 
chpids*, elle avoir en poupe Michel de 
Moi^^ade , Bernadin de Cardines ; & 

' ^ Salarar 
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Salazar (jouvçrneiir de , la Citadelle de 
Paléunc: leat^ de Zapaie, & Lkjuïs Ca- 
rill'ô, dcfcndolent fcs flancsj le General 
cftôic à la proue avec le Commandeur 
de Caftille , le comte dePlcgo, Loiiys 
de Cordonne, Rodrigue de Bcncuides, 
Jean de Guzman , PhiUppes de.Here- 
diaj& Rhuydias de Mendoza,que l’on 
comptoir encre les plus braves^d’EC- 
pagne: H.aly auoit mis dans la -ficnnc 
quatre cei-\s lanilEiires,des plus refblus 
qui fulTent en toute fa flote, quelques 
'Archers, & les plus alfettrez Capitai- 
nes qu’il euft'jde forte que tous ces gé- 
néreux hommes faifans des efforts in- 
croyables pour attaquer & fe bien dé- 
fendre jc'efloit la plus belle ,& la plus 
furieufe chofc du monde de les ^oir 
aux mains. ^ 

Ce combat ayant efté long-^tcmps en 
balance, par la valeur des vus des 
autresjlcs Chreftiehs,qui fe fafchôienc. 
de ne vaincre pas , fe poufTerent avec 
plus de fureur qu’au commence ment, 
gngnereuc la rambade , & fe jttterent 
fi furieufement dans cette real e enne- 
mie, qu’ils femb.'oient d|cv6ir reverfer 
toiu ce qui fê prcfenrcrôit devant eux 
mais les Turcs. ne .s’c fiant point efton^ 

& 


tfV 
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nez , cette visacBi’ j ils dcvindre’nt^iï» 
courageux par'l’exempre: de' leur Ge-? 
neraljqui comhattoît en 'les exliortant- 
à bien faire qu’ils chalTerent de . delUîs; 

. leurs bords, tous ceux dont-Us ^cftoicnc 
chargez, à la referve de quelques 
dont les corps fLuenr promptement ■ 
jetrez dai|;s la mer. : r 

, • Ce fut avec yn déplai'fir’, que'j’e'^ 

vous rçaurois exprimer;, que pOmTcan:. 
: ' fè vit arracher des rnains^vfte piec"e\;*''^ 
la pofïeflîôn de laquelle iLfemblpic 
que rhonnèur de la vi^foire' èftofe 
cachée;releuant'auffi le couraoede les 
ioldats, par des ' paroles plitinés de'cha-^ 
leur,& par des 'reproches d’avoir 
que le plus teau butin 'qui , çu fl: jamais 
efte fait fur mer, il les anima de ’ telle 
façon qu’ils- retourhereiit '.au ' GothbaÊ i. 
francdiirent 'encore une fois, la ramba- 
de , forrccçent le General Turc-' tons 
' • Tes (bldats à fe retirer au Chafteau dé 
PoOpe , & fans pouvoir eflire retèmit> 
. mort de quelqueS^vns, qui bi:bn-£ 

cherent fous les cymete'rres^ èhnemis". 
Mort //« pouffer ent li' fütieufcmcnr leur pôin- 
gener^l te, qu’ils taillèrent en pièces, tpüs'ces 
ennemis. Le General Haly 'fût- tué" 
dans ’ccue recharge par vn foldat Ma- 
cédonien a. 
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ctdonicn, la telle |pife au’bont dVner. 
'piquc,poffr^cl^e portee'i^îar toute l'ar- 
mée J '&.Jç&enfeignes* Chrétiennes ar-t-* 
**oféesYur la, galère Impériale. 

Gi^jn^ut pas Ü feulement ' que l'oit 
ie%atclt'' à merueilles. Vn Capitaine 
^ Turc; voyant bien- qae^cette galère ne 
fe^faiîtierc^c jamais 4^ main des 
Cnc'eftiens , il fit auancer vne ^leadre 
pour attaquer la Reale d'Efpagnc , 
polir .îecompeiTfer pat fa prifela perte 
de.celîc du grand Seigneur ; mais Al- * 
yîS^r(^,q.«i cornmandoi^l'arriere; garde 
[ÿit féruy du V^nt & des rames- 
pour leÇprdienk' , ■& d'allcurs Çefaï, 
^auâlos , ôi^quelqfe Cheualiers Nea- 
oTit ains^fe pounans vers ce mefme 
endroit pour ^fcburir cette gelere , qui 
j^üôlrdefiâ tanrfouffertjil y fut enco- 
re combatu auec tÿii d'opiniafireté, 
qü'aprcs vue merueilleufe tuerie, les 
Turcs furent à la fin contraints de re-; 
(eher pour prendre la fiiite. Lé Balfa 
“rcaii ne fiit pas plus heureux côntre 
c r^ntoine Colonne , car âpres- 
ï fait tout ce que l'on deuoit atr 
Ire de Gin courage & de fa 'côndul- 
i : dansr 
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Q^îant aux d€'u:^Qini:?des croif^' 
fans command'ées ’ Bég 

& Occhiàli, on*y fit dé^i(?bçltes'cho- 
fcs qu*il eft impoflîble dejes rSc6ttter> 
àuflî ne m^arreftani 'point' 
vne déduction particulière ic'râe coii- 
lenteray de ^\re qu'^OccHiali n^âj^atit 
peu refifter aux,n^rveilleux:cf^^S;-;de 
Dorie t qu*il ^voit m tefte , gagna la 
eoftcjoù il recueillit trente- galeres'v 
que Mehemec- B.cg "perdit la vi^v 3{^és- 
avoir veu faire, vn grand maiScre^c 
fcs foldatSa pîS la valeur^ pifrjli^JÇ^ 
duitcde Barbariqüe',qm molirut furla 
fîn du iour d*vn coup.d^ fî^h'e qu’it 
receut dans^seil : que SirpÊo, l'tMiîdes 
^Generaux Turcs, augm enta' nqpibre- 
des morts; que la. gale'r^ dani tà^iielle 
les en fans d’Haly^fe pcnroient^T^vec 
fut priie : & quç fi la nuûîl ne ’fui^ 


furvenüc, il né fe fuft peut^eïWe *pâs 
fiiuvd' dix» hommes dViie a,jmce 
fembloit inuinciblÇ, fous la conçjLiite* 
dès plus vaillans CapicaÛTÆS de Tim- 
pireTur'e. . • 

. En efF/t,trentc mille Turcs ayans eftê 
d! L'ar b.itaille , avec^tpus jes 

méé . principaux Chefs , à la referve d*Oc- 
X4res, chiali & de Percau Bafla^ent" feptante 

eatercs 




/ \ desurcs.SicWxi^Xl, ' 4'if' 
: galcrès ayans efté pnTes avec foixante 
fiiftes, pareil nombre de Brigantins 
quarante galeres coulées à fonds , & 
^.Mouze mille efclaves Chrcftiens déli- 
y^ez.il eft trcs-cbnftanc que fi le iour 
_ eût fiifiît pour achever tout ce qui 
- reftoit,il n'y en eût point eu de fauves., 

, C'eft de-là quVn ancien Autheur exa- 
cette vidboire , la plus entiere 
^ qui ait iamais e(Jé donnée entré les- 
Ghrcftîens & les Turcs>né fe pût cm*» 
^pécher de dire: que 

limais ny nation barbare 

Chreflienne n a fait fur mer 
' y"n exploit de gnerre P rare y 
, doiue tant eJHmer^ ' 

^La chaleur du combat auoit effé* 
-grâ.ie, on vit aufli des triftes marque^ 
de la refiftance des Turcs ; les Princes^ 
Æhreftiens y perdirent huit mille- 
jiommes , éc félon quelques vus dix: 
mille , les plus confiderables deCquels; 
fiircnt Barbariqûe, Providatenr Gene- 
^al^des Vénitiens lean & Bernardin; ' 
Cârdonne, Efpagnpls,Virginc Ho- 
Tace Vrfins,RomaiUs, Benoift Scrancè^s 
Martin & Icrofrae Contarins Marc- 
Antoine Lande , François B'uon , T’ac- 

%ics de MciFe,PieweLoredan,ViiKait ’ 


Z'j'. 
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Q^irinjAndfé & ^Georgè3;. Barb^ries'^^^ 
avec plüfieurs aûcfés Gèntils:- hbiTi**^^ ^ 
mes Vénitiens: Le.s.illnftccs blcifez fu^ ' , 
rciuDonr lean d'A.uftïiché , Sèb 
Venici, f^aul tourdain Vifui, lè^’.Comt^ V 
defainté Fleur, ^TroUlé Scue% 

Thomas de Medicis. . ^ , 

. Getcc mémorable vî£boire fut -ga^, 

gnéevn DuTianchre 7.(T06t6bré^i .^,,71 ’ 

les Cheeftiens ji’eîloient adreltez. à ' la- 
■**, ? 9 «r-îvl«re; de Dieu /pour hh /demandée 
^uoy /<* quelque effet du m'eritè de fes prie** j 

i'es;ils àvoienctfté viüblemerit fecôü^ 

rus par finterporicion ' que la nuq . 
idebrL aux rais du Soleil, & par le vent c^> j 
S'^abatit miracuieufcmenc des lé * - i 

Sïjc - temps que les armées furent 
" préfence, C’eftoit vné graç'é quî merf-j 
tmt viic grande reconnoiffancc : Gje-3 

goireXilîCqui fut Tuccefreur, 4e\Pie'| 
V. voulut auflt que la f(^emhité ■ duJ 
Rofairefe fift à l’avenir le premier DhJ 

vmanche d'0(frobre., '* . . „ 

’ i: qlyavpit deux antres recon 

iances^ temporelles à-faire , te - Générât; 

■CbreftKn s’en acquitta gcneréufhnen^ 

1i.e Pape avoit e-fté PAuhenr de la U- ^ 

,ëue,U lui envoya le principal éfi^en- | 

2^.du' du Xiirc^ Lefoidat'Màcedbnienl 

■ f ' naïr'i 

fi ; 
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I, parlît^ain duqii|rie General Haly 

: avoir pOp * ' 


. avoir cftc inis au^iiombre des morts , 
J, î, meritoiü' ynè recompenfç,il la lui don- 


. ^ '«Ttfcats de^i^cé"annuelle:& parce, qu'on ^ 
'X trouva fix mille -pièces d'or dans la* 
bourfc de ce General, il voulut qu'elle 
(èrvic de pr^nvere recompenfe à 'fon 
cpVrage^ôc à fa valeur. 

Ccrte vi(Sfc6irc cftoif trop , belle & 
trop avaiitageufe 11 la Chreftienté , 
poLfr ne 'produire pas des relTentimcns 
& des allegçjf (Tes a' cçpx p.àr lefquck 
.elle cftoit obtenue , anffi-toft que là? 
Seigneurie de Venife ^ eut appris qu'él- > 
( le avoit efté jfî glorieufemêt gagnée,eW 
le ordonna qu'on celébtcroit à perpe- , 

^ ruité, le 7 .Oélobrc,qne tons les crimi- 
nels feroient délivrez ; qiie les prîfon- 
«iers détenus pour debtes , au aefTous 
de fix vingts cfucats , feroient mis ' en': 
liberté , & leur debtes acquitees aux 
dépens du threfor public' > que il’oiv^ 
compoferoit pour celles qui' feroient- 
aû delTus de. ladite fomroe & que’ 
ron ne porter oir point Ve deuil des 
morts, puisqu’ils auoiept~ fait vue: 
Ün fi plcinp de gloire^.- tes BJoraains 


^ . ÿa , il le f;t (ihevalier,lc mit en pofied 
^ non d^vncterrequi yaloic treize 'cens- 
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4*2 0 'jîbhregêde-l^^iflom 
fè' fervent d\ lit re -met h;j 5 'dei p ôuf"/ l| 

reconnoiftre la valent G en^ràl EC-. '• 

clefiaftiquc » i^s propoféren^déluy de-v‘; i 
cerner le triomphe, ils It reG'earfit-. J 
avec ^grand c pompe j il s l'accompagne-,- 1 ! 
rem mrqa'au Vàtican,'6u h aut 
pieds du S. Pér^', les.-d 5 pôuilîis q^ih 
avoir rapportées des ennemis dê;la' 1 
Chreftienié . Dom lean^ d’ÂulSrîéhei J 
trouva lesbras de fôn freréfSiyj^t». . ■' 
pour carelïcr'vne valérfr. &^Vnc- con-r 
duite, qui' dônoit yh rner^eillfux -cclaft | 
à Ton Sceptre.. 


I}es^ 

liMn- 

quMrs\ 

piTct^- 


ll efloit raifbnnSwe iQueies vahv. d 
qiimrs tiralTertt qiielque.avantage- d’v*, 
ne (i gl or ieufe défaite^ cela fît que*le;.;l 
butin, fut partage î'e. plus iüdicicufé- V 
menc que d-on pût. Le Pape ^ut 1=7 
’ leres, dix neuf gros canons, trois ûioCj- 4 

Bi£ i*pL^_ 

tiers, quarante deux pièces de rnoind tjS'JR 
calibre,§r douze cens_ cfciaves , parmy? 5 
Hfquels Çarrageal rr^es Simcùx- Cor*- 
faîrei & Ntabomet- S'anjac de . Ncgre-^ 
■four.’ La part- du Roy d’Erpagne fura 
de quatre vingt vnc galeres ’, de-p' 
trente hiii< 5 k. gros canons , fi'x mqrcrets 
qpàtre vingtV quatre petits canons, 
-dem?; mille’ quatre cens éfclaves Y lai'l 
;Sêi gêneur ifiL de V;euifè eut. k tnefmc-i 

' cKofci,' 


H - 


y 


fi.'. 
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;,î// cHof^ Ppm léan d'AuftricKe eut feîie- 
2 ^ galeres , fept cens efclaves,& 4 dixie(^ 
Wi' ine^partie du butin ; l*on gratifia les- 

quelle joye les 

tïi firinces. Chreftiena ihtereffez en cette, 


■^W • a 

yiaO^re fecenrent ceux qm lavoicnjt. 


& ; il faut iT)pntenanrqueje dif^^ 
quMlt fu^ lï^Qontenance de_Selirn^ 
quan 4'il en, apprit la nouvelle, l'ide-*^ 
inenrâtourle long du jour fans vou- 
ioit parler à perfonne; le lendemain ib 
envoya quérir fon premier Vizir y.Sç ' 
d'vn toh''devoix qui marqiioit cncon 
(a dolüeur : .Æfo»/?ere,luy dit- il/« me- ^ 
À syites mi de régner e^ue moy^car Jy 
^ .i’eujfè voulu fuivre tes f^ges cênfeils,çei ' 

t'^rmalheur ne me feroit pas arrivé : mais 
me venger ay fi hautement e^ue le s< 
•Jtecles fuHurs s'en eflonner ont: ie veuxr 
: ^tte tous les Çhreftiens c^ui font dans rnesi 
.^£flatsperi]fent, \^ _ 

Cette parolefntproponcéètaveeaf- 
fiz'de colcre pQur . faire trembler , ceu 
' ; I - V izir 3& pour iJênipcfcher. de s’ oppq- 
fer a cette vengeance-incantmoins fa- 
mour qu*ll avoit pour fon Maiftrû 
furmontant fa crainte, il lui. reprefenta^ 
; qpe. cette Cencence efloit indigne de lâi 


'a 


J 


h- ^ 




geneicu 






ï 


4^''i 








'A, 


' . dès 'fur CS, Selîm ll. 4 ^ 5 . , 

e^oit cie rapporter toutes leurs dilgror ‘ j 

MMn{uffiûncc, ou.à Ja mcfchàncet 
cé!^de ceux auxquels ils donnoient la 
' Conduite, d)^ leurs armes 5 & par * cette 
confidefation l’on croyok qu ileftçn- ' * - 

droit (a çoler|^ (lir Ocçhiali ■, ce fut . le 
contraire ce Chef luy ramenant les 
trente gàleres qü’iL avpit lativpes , il le 
^ reccut à bras ouverts j le fit Bafsa , bc 
Veft'âbUt Surintendànt de toutes feS ' 
ii I .armées Je mer , la ‘raifon de ce fiivo- - 
^ .içable accueil fut qu’il navoit plüs 
^ qùé cce Capitaine fous la conduite 
^ duquel il puft mettre viie na- 

• vale., , ‘ ^ 

K / Tous :ceux dont le jugement' 

bon, concluront fans doute avec ^y.» | 

^ que la crainte de Selim eftoit Icgiti- 

me > qu’il ap prehen doit avec rai Ton , y]r J, « 
que les troupes Chreft'.eniies n en ^ 

'i meutalTent pas, fur les 

: 6 tôire,qui leur ouuroit de grands cne- J 

rnins à des conqitéftes plus ^avàntàgeù- - g 
fes dans l’eftonnement où cous les 
peuples fe renconttpiem : ^l.es 

Ciipitaines qui les commandoient n’eu- 
rent pas toute la Chaleur qu’ils dé- 
voient avoir , ny^ afsez de conduite ■ 
jgour. jgroÊiet d’une, fi: belle occafipia* 
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,4 2 4 jèhbrege 

ils s^eftoiencjefolus apixsja batâîlle Je 
bien armei* cent ' einquarite galcrà^ ; 
pniir coinir les cbftes de là Mpréc,/fiii i 
d’cxcitet^tous les peuples qui des habi- | 
tQÎeiw à prendre 'les armes contre tes vî| 
Turcs , dont les courages çftoiênt -â^ 1 
battis parvne perte fi^conif.lerab'le : ils 
n'executereiit point ce deîféin. Q^iànd; 
il fut queftion dè'leûer les VoiîéSjDtoni 
Ican trouua desrai(bns pour s*en exçu- 
fcr;il prit la 101110*^6 Meflihe auec fes’ 
Galeres , Colonne tira du* cofté de 
Naples auec celle de fa SàiinStetd.'lCc , 
qui fut trouué fort eftrarfge , d*autanr^ » 
que les Vénitiens demenroient to^ 
jours priuez du Royaume ‘ de Cyprn^ : - 
pour le r^couurement duquel cette ar- 


l 


n 


rnée auoit efté Icuée auec tant de 

— - • - ■ ->e - - . *'V( 


Toute la confolatiotT qu’én receut cei> 
te Republique , fut .U prife du fort de'^ 


Marguerites , de Supot &. de Valone, 
que le General V'enier emporta de-,1 
puis la réparation des troupes Etfpa- 
gnôles Sc Romaines. " 

J*1 y eut peu de teps apres quelque-vns ^ 
pourparler de paix entre les Veniticiik ? 
& le Turcjmais Selim parlant er^ain- j 
queur & en Souucrain plucqft qi^en 
vaincu:, pp fie par tout de -nouueaux 



ZOltm 


' des Turcs. Selnn IL 4 i ^ 
guerre. Le Pape. 

* '■^^criuiï aux Roys d'Ethiopie, de Per- 
fc & d'Arabie 5 poi,ir les faire entrer 
dans la ligue des Princes Chreftiens; 
promit aux Venities le mefme feçours 
qu'il leur auoit enuoye l'année precc- 
derrte, Sc ne manqua pas à (blliciter 
I^fpSgliol de mettre en mer Tes vaif- 
W ifeaux & Tes Capitaines. Mars bien que^/^eî/rj. 
sC , la flotte Vénitienne mife fous les or- e,/^a- 
i»F dres de>Louys Fofcâren , parce que les ^ , 
[éf %:rpagnoJ.S:iie vouloient point comba- 
bÆ- "tre, auec’^'Venier , fu fl déjà entré ^^^ laUguct 
faJ-^ 'Goîphe de Cathare, pour y attaquer 
n % -^Château neuf , D om lean vfa de tant 
Ce '^de remifes que le Pape ayant bien re- v 

axl?. "con^ tous Tes artifices, enuoya de non- ^ . 

.^^üeaux Aibbalfadeurs en Efpagnc, pbiit’ 
flcf*, dcmanflcrau^oy Catholique l'acc^ 
fjiîF ' plifleinent de fa parole.Et d'àutp.ç qife 

•*ce prince Efpagnol fonrioit Ton. excu- ' , 

ix fc fur le crainte que Chârfts IX. JRoy 
Æ' *de Jrâce ne prifl les;armes pour fàuo~ ■" 
riferles Hollandoisquife rçuoltqicnf,v 
Le -.Mon arque François fit vn^Edi£t> 
par lequel il dérendit à tbus> fes fujets 
'de palier en Flandres f De forte que, 
i'Efpagnol ne fc poifiianc ,plus. feruir ’ 
jd*vn*prctexte qui véritablement .eftoic ^ 

- ' fbible. 
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fo blcjil envoya dfe fôn mduvfement;>V-^ fl 
fans cbmmiiniqiler à'_^fon CQnfciî^»^ f 
otdccs à Dora lean, d'Haller j-oindré les ,.ÿa 
Vénitiens , pcniï^ fiaire la guerre avec .-J î 
eux. * ‘ 1-= 




# ï ' fi 

_ Pendant que toiucs' ces, IcLPguhifS ^ ïi 
^^^^''^^Jcrapefchoient qiie P^>rm^p nir^npn- -i o 


ucr«p«ip - l*armée Xjhrétien- 

ne n'e fîrt: les progrei qù’dler^p^vms . r 
srmée faire, Ics Turcs en profitoijênt adraita- ' ^ 

»A«^/t?/blcment: car OccHiali déclaré, Surm- 
tendant de U Marine,’ apporta tant’ de*;? 
/foins à mettre vne belle.^Æottc fur.' 
mer,que l’ayant reduë càpa^^d^ 

. t ; pofer à ceUe des Vénitiens, ;il là mh. 

foiis les voiles, non pas err refolution{ 

, de l’aller combattre, quoy qu’il^h tc-^,;’ 

rnoignaftbeaiKoup de debr^màis. pour ; 

empécbèiTes progrez pouvottS'^ 

faire fiVr les raérs dé l’Empire '^Othq-,?^ 
ràan .En effet l’ày ànt ïencontrée irffqifcs; v 
à deux fois, Î1 éuita toujours je^ occa— J 
fions d’en venir -aux mainsV & toute.' 

■' pensée ne fut qÿ d’aller attaquer ^cél-v^'. 

, le d^i General Efpagnol \ avant qu’il •] 

' ' èuftioint les confedertz, iï le- 

en devoir d’executér cetté^' éfitr^rife j:>i 
elle ne fucceda pourtant pas ,- la^i(bin 
fût, que Donilèan ne voulut point' J 
auançcr,, que toute la flotté ëbré-'' 

' . Ûlennc 
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fticmae ne le fac aile cheichei à Cor- 
vCette jondtion .s'eftfaht donc faire 


■ SkS 


■| 


r: 


'au contentement des uns'& des antres, 


Ne vettf 




■A 


peint cd^ 


t. 

Tm 


Mes ttQis Generaux remirent en barail- 
îe^parce qu"Occhialiu’eftoit pas beau- J 
coup elloignc. Mais ce General Turc, 
n’en voulut jamais venir à ce, poin 6 t 
5 ^ & pour n’y cftte pas contraint, il mk. 
jji Ton armée à couvert déjà forterefle de 
j2(î' Modon. Ce qui faifant bien iuger à 
jc:f Fofearen , que lct*emps de la nayigà-. 

tion s’ccbulcroit fans' aucun ■ progrc z:».. 
jjj| H propofademeurc en terre dix mille 
hqmmcs pour aller faifir la pointe dit 
^ 'canal jpar lequel Gccblali palToit pour 
fortir & fe retirer jBc d’autant que les 
^}d' Efpàgnols n’approuverent pas ce def- 
Q.V' fein J il fic une fecbnde propofitidh y' 
qui fuft d’éntrcr dans ce-canaV a force 
de rames & de voilés , & forcer a in it 
le ceneral Turc a combattre , mal gré', 
qu 11 en euft. 

/ Cette proportion avoir quelque 
chofe de plus raifonnable que la ^cce-' 

■ dente , elle ne fut point aufll rejertcé 
mais parce que les^trc^s generaux ne fe : 
peurent accorder Ta defliiSjchacun vou- 
kût av.oiï l’honneur d& la preipiere 
.''i ‘ point cÿ 
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, pointe,elle demeura fans effet , de- fetf-ij . 
- qnele retiianstousjjis allerem mouir- ' 

rtn a\- ,* . .i ^ 


fiegépar.^’^'^ l'ancre an port dé Navaiii, pour te- î ; 
l\irmée iiir le Gciietal Tgrc,affiegë ;danst çc\m 


Chre- 

,Shenne, 


de Modon. 

Le danger qu’il avoir forcir j ,Çc 3| 
que l’armée d’Occhialirouffek dés ihr 
commoditez nom 


a' 


3 


S i 5d l a îqn 

gueur du cemps qvi^d.fut .conctaint- de1 
demeurer Üii: les- ancres , donna fujety j 
aux Chrclliens d’attaquer la place ^ 

- mais ce deffein ne fut; pas moins jnu-; 
tilc que Iç precedent. Lcs/Efpà^ 
gnoîs fe lafferent : viiç pluye\ qm 
- les incontmoda beaucpAiâ leur fit 
prendre la refblntiop d'e’ie retirer., ^ 

- •queique pricre que leur puV ^re l* 
General Fofcar en pour Içs- attirer, il 
les put iamais obirger à..lüi:d6,nnêEicn 
' cor quelques jours dans - lefqueli îl 
leur promettoit la défaite d’Ôccbiali», 
q n' ne pouvant fub G (l:?r; pfo^N:ctoi 
fc rerir.'t avec peu de bruit. Vollà^quct,: 
fut le fuccez d’une armée , de la jon-^ 

V £t' on de laquelle on dcvoîc attend 

, vu grand acfieminement à" la > ruine.-dc 
^ l’Empire Turc. 

reure. Cette guerre s’eftoit veimeueV coutri 
l’aduiç deîSbhomeriil en^redoiuoit dK 

continuation ‘ 



'des tires, Stlim II. 4^9^ 

■^’^continuatîon, il voulut faire de noij-' 


nê' 


ï-lieanx efforts pour la termîi^er. L'éuc- 


f^ .'hcmênc de la bntailVe de Lepante aüpic 
tais fon efprit & fa condnitte en tres- 
grand çceditavoila pourquoy tout auf- 
"fi.toft q^u il eut fait connoiftre qu'it 
■'avoit des fentiniens pour k paix , le 
^‘'peuple fit courir le bruit .que les forces 
^'^de la ligue cftoient grandesjque le def» 
fein'des confederez n'avoit pour, objet, 
î^'^q'ue de renvetfer f Empire Othoman. 

Ces bruits arriucrent aux oreilles de 
3'1'VSelim: il envoya quérir fon Vizir, coi> 
ï'I'^^fera long-temps avec luy de rimpor- 
tance de cette affaire j luy'^pcrmit de 
traitteravec leBaile de la République. - 
^“Ce Baile en aucrtit le Senarj il l'alTem- 
'bla pour prendre de refolutions ne- 
î3l;,.ce(faires. Il fut dit qiie la paix eftoit 
Æ ' préférable à la giierrf:& fur cette pen- 
‘ fée on envoya pouuoir de traiter.' 

- Cette affaire auoit èfté itiâniée alftz 
&r ' adroittement, pour ne faire pas bcau- 
coup de bruit: Neantmoins elle vint à' 
la connoiffance dcs,age‘ns, que le Roy 
Catholique avpit à Vénife. Ce qui les 
faifant-intcrcfTcr pour leur m'aiftre 5 & 
particuliefement pour rEmpereur qui 
vouloir entrer dans la ligue , parce 

que 
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4 J O u4i>bregé 'àel* fiijhâîrer ‘' 
que le temps de la trefve qÏÏ-il -avôiit.-; 
avec le Tiuc , expirôît , ils^ fireric^j^ 
tous leurs efforts pour rompre le | 
traité qu'ils voyoiéne dclfus le: ta-; ‘ 
pis. Mdis le Sénat ayant ' fait nné ; 
forte reflexion . for les rongucuïV .des 
Erpagnolsj qui leur avoiàu faîtpafftr' 
inutilement toute la câmpàgiie * ils' , 
conclurent de foivre leur premieif déf- 
fein : & en effet , ils firent la paix paf^ 
l'entremife de l’Everque d'Aq.S' » 'de'la'i 
K-laifon de rsTouailles; pour; lots A rii- .^ 
balîadeur de France k la Porte. Lesi; 
conditions furenti. 

jQtte l* J Jie de Cypre, Antivari & 
£inayqui ej^ en Albanie ^ demeurerdtènt 
au Monarque TUrç, que lé-ChàfieaH iditl 
Stipot lui féroU rendu d^\qife pour tout ' 
le rejlè des fronneres.p^enitienneSf elles' ^ 
demenreroiem en l"efiàt ciuelles ''efloîeritli 
avÀi^ cettegùène,- y 

Le Pape fe trouva pi'cqué dé ’ ce’tte^' 

• .*■ 1 .‘1 xi. r *■ ■ <’V, 
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paix, conclue & fignée'en i 5.73 vT<>u-^v _ 
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tesfois les Venjtiens luy ayant envoyé'^' 
<Jes Ambaffadeuri^^tYaordinahcs poû 
luy rendre . comte,, des ; ’raifons par 


lefquelles 5 ils avoient efté p6u'iffe^ à la /I 
précipiter de la forte ^ il én^^d cmeiîra '^ 


r-^j 


fatî'sfait. Qiiant àu Roÿ-^d'Erpagne il S 


h ' des TUrcs^ScMm TI. 4 î « 
tst fit pas feulement paroiftre qu'il 
;«*en fuft fachéjcat il fit vn accueil fa- 
vorable aux AmbalTadeurs qui luy fu- 
J rent euvoycz pour ccla5& tonte la re{l ^ ' 
- gf\ponfe qu'il fit fufi: que fi laRcpublique 
^ cftbit contentejil l'cftoit auffi-. 


S fuite temoiçna pour tât qu'il îuy 

fafehoit fort d’avoir inutiUment mis 


t.l 


tant de belles forces fur pied>caj: ne les 
érl!- point dcfarmer , il confentit { 

^^quc Dom leari les conduifit en Barba- '' 
pour'rccoLivrer la ville de Thunes, ■ 
|“jJ'.Aont Amid^ tnbutaire de la Courôn- 
' Tie‘d’Efpagne,avoit efie chalTe par Oc- 
Ak^h'chiali. 

' Cette entreprife eut \è fuccer que le des Ef- 
' ^;'icnernl Efpagu#! avoir cfperé, Thuncs’?"*^”'^^* 
Kii fut abandonné par ceux qui la f” 

Y devojent defêndrc,il prit le fort de là 
CoullettcÇ<: Biferec mis volontaire- _ 
f i: ment à l'obeïirancejs^il enft creu l'avis • 
de .quelques Capitaines qui l'accom- 
^ pagnoient, qui lui conlcilloient de. 
faire, tazer lotîtes les fortificàtions ^ 
de ce fort , il euft fait vn coup • 
de partie mais fon . defTciii eftanc • 

de' refaire decli^ret Roy de , ceitè , 
ville , comme il le tefinoigna par les. . 

• -, ’ ' inftames 
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ît'rftantes prières qu’il fit au Pape 
■^ollicirer cecte affaite auprès de . (à’ , 
' Majefté Cathpliquefil nejwulut point ^ 
■ .cntenclrc parler d’abatte» cê fort au /, 
'contraire il fic..adjoufter de iipuv^cs ' 
Mortifications à Thunes eftâblir dedan^, 
Mahomet frère, d*Amlda,en qualité dp 
Gouverneur , pour Capitaine de la* 
G.oullette^ Pedro CaricCc,5c pour -CTo- 
. lonel general ïcs garnifons dettes d;nx^ 
‘placesjGahrici.Cerbellon , .ordiÇ ■ 
< de faire travailler inceiramtnent aux 
. fortificetfons de l*vne 8c *dc rautrerce') 
' qui eftantfàîtiilallamettre pîe^d à ter- ' 
xc èn^Sicilej afin dç^dirporex le Pape à '■ 
.. plaider pour lui. . ' 

r Cependant Selim rj!a.yant pu fontfnT' 
; que. ce jeune Prince enft dèpolîèd4. de ' 
,,Thmies vn, îloy qu’il y avpit'misj 
qu’il tenoit fous ;la protcûi.on i il mit 
vue puillante flûte fqus les- ordres, de ^ 
S inan Bafla, pour aller tiver^raifoiiTks . 
outrages qu’il avoir receus. d.c ce çpftc- . 
^ ]à. Getfe armée eftant compofée ^ de , 
vingt mille môufqpctaires & d'autres-ti 
: Archers : elle fut, diuifée en dtuxj 
corps>Sinan retînt le premier pour s 
allen affieger la Goülette ,11 donna" 
l’autre au ] 


Roy de Çatvan , pour aller . j 
. Attaquer . .3 
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attaquer la ville de Thunes. Mahomet 
^ui eftoit dedans, fortitavec neuf cens 
•chevaux quatre mille hommes de 
pied : Tes fujets rabandonnercnc aiiflî 
to ft qu*il fut au front de fes ennemis^ 

£ç tout ce que put faire Cerbel Ion ,fuc 
•deprelTcr Tes travailleurs pour mettre 
Ton fort en defenfe. 

Sinan fçavoit bien qu*il h*y avoît Les 
point d'armee en campagne pour s'op- 
poferà fon entreprife, cela |py donna 
le loihr de camper lans précipitation 
devant la Goulette,& de la faire battre Thunes 
avec la fureur ordinaire aux Turcs; & U > 
•C'eftoit vnc place importante , Thon- ^ 

neur des conqueftes que l’Empereur 
Charles V- avoir faites dans la Bar- 
barie; Cerbellon n’oublia rien ‘ aufli 
pour la fccourir d’hommes & de ra- 
rraichilTemens. Mais les canons ayans 
fait vne ouvenure alTez large pour 
conuicr les Turcs à l’aflàut , & Si- ‘ 

nan y ayant fait donner à pluficnrs 
•reprifes avec vne mcrveilleufe cha- 
leur , elle fut emporree 5 Sc toute fà 
garnifon mife en pièces. Le fort 
neuf bafty par . Ceibellon pour la 
confervation delà ville, fut encor , 
pris apres cinq aflauts; 6c de toutes 
» Tme II. T 
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les conqueftes de Dom lean 3 il ne de- J 
menra rien qui ne revint au pouvoir 1 
des Turcs. Dom ïean n*avôit point I 
voulu faire abbare les fortifications 4 
de ces places,Sinan les fit toutes razcr j 
parce qu'il aVoit reconnu qu'elles pou- ^ 
voient apporter vn grand preiudicc 
aux araires du Monarque Turc , Cel- 
les tomboient encor vne fois au pou- 
voir des Princes Chrcftiens. 


Si toft que cette guerre fut achevée, 
Selimeuft de nouvelles occafiorft de 
mettre en campagne. La Moldavie & 
la Valaquie eftoient toutes en armes 
pour des querelles particulières que 
l'enuie de regner avoir fufeitees entre 4 
Bogdan , Seigneur naturel de Ta Mol- J 
davie & vn Gcmilhomme Valaque j 
qui s'eftoit fait Turc, & s'eftant puif* A 
famment infinué dans les bonnes gra- ^ 


de Vaiuode. Ce Gentil-hemme s'ap- 


pelloit Y uon;Quand il partit de Con- ^ 
ftantinople,il fe fit accompagner de L 
fort belles troupes , (on crédit & la 
bien veillance de Selim luy en acquit f 
d'autres, il alla combattre le Bogdan, 
le défit & fe rendit maiftre abfblu de 



ces de Selim , avoir obtenu la qualité 
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la main. Mais parce qu il traîtoit ty- 
raniquement fes nouueaux fuicts, ils 
conceurent vne fi grande adiicrfion MoU 

pour luy qu'ils follicitcrent le Palatin 
de la Valaquic Tranfalpinc,de les dcli- 
nrcr d’vn homme qui n'auoit rien 
d’humain que le corps. 

C’eftoic offrir la MoldauieauTraii- 
■ falpin 3 il n’en refufa pas les condi- 
tions. Il auoii vn frere qu’il aymoit 
fort , il refolut de luy faire tomber fur 
la tefte la couronne de cette Princi- 
pauté.ll pratiqua les grands de la Por- 
te,il fit offrir à Selim vn double tribut. 

S^elim prcfta l’oreille à vne propofi- 
tion tant auantageufe, il enuoya dire à 
Y uon qu’il eut à luy payer le double 
tribut qu’vn autrcjil le luy faifoit of- 
frir,!! le refufa , Selim fit partir trente 
mille Turcs pour appuyer les deffeins 
-du Prince Valaque, *, fon crédit luy 
fit mettre plus de foixante mille au- 
tres fol^ats fous les armes. Yuon eut 
tecoiirs aux Cofaques , qui ne refu- 
ferent point dç combattre fous fes 
enfeignes: la bataille fe donna , l’ar-» 
mee du Tranfalpin fut taillée ci> 
pièces j Yuon pourfniuarrt fa poin- 
te , emporta Braffouic , ville ficuce 
• ^ . T J» 
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(îir le Danube dans le Royaume de 
Tranfllluanie , la fit razer iurqii-aux 
fondemens, & dVne mefinc facilite fc 
lendit maiftie des villes de Teine & 
de Bialogrado , qui faifoient vue par- 
tie du domaine Turc. Ce qui mettant 
Selin iufques à v'n grand excez de co-, 
lere , il envoya le'"Beglierbey de l'Eiir 
rope,fuivy de quatre yingts mille', 
hommes pour ranger au devoir ce Va- 
laque , qui fembloit vouloir efgaler fes 
forces aux fiennes^ 

Yvonfot tout incontinent averty 
de Torage qui le menaçoit j il cftoit fa- 
ge , quoy qu*il fuft cruel, il fc mit en 
Slat de le prévenir. Il avoir cftably 
dans Cochin, Vvnedes plus fortes. pla- 
ces de la Valaquic, vn Capitaine, dans ' 
Tamitié, ou pour dire mieux, dans la fi[- 
deliré duquel il s^alTeuroit; il l*envoya 
quérir pour luy recommander la garde 
de cette forterefle importante: & par- 
ce qu*il en eftimoit tjeaucoup le cou- 
rage , il le mit à la tefte de treize mille 
Valaques, pour difputer Te paflàge dij 
Danube aux Turcs. 

Zarmenique, on appelloit ainfi ce 
Gouverneur, fit de merveilles au com- 
mencement : car il retint fort longue- 
ment 
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ment les ennemis fur les rines de ce 
grand 4 euve;mais s'eftant laifle fedui- 
. re vn promelTe de trente mille 
ducats que le Valaqae luy fit offrir , il 
laifia paffer les Turcs .* & pour trom- 
per encor vne fois le Vaiuode l'alla 
trouver pour luy dire que le nombre 
des ennemis l'avoit contraint de fc re- 
tirer. 

Cette nouvelle furprit le Môldave^ 
qui ne pouvoit comprendre comme il 
s'eftoit retiré (ans combattrej mais re- 
mettant cét efclairciffemcnt à vne au- 
tre fois a il fit marcher contre l'enne- 
my. Ce fut alors que Zarmenique 
acheva de trahir Ton maiftre,car fur le 
point qu'il faifoit marcher pour aller 
combattre les Turc§, il leur mena les 
treize mille hommes qu'il comman- 
doit, & cela fut caûfe que dans la ba- 
taille, le Moldave perdit plus de la 
moitié de Tes ge;is. 

Ne s'eftant pourtant poi.. cftonné> 
il alla camper en vn lien, où les Gene- 
raux Turcs voyans bien qu'il feroit 
difficile à forcer, ils luy envoyèrent 
prefenter des conditions honorables 
pour lui faire quitter les armes. Son 
armée n'eftant pas pour fubfifter long- 
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Vinfi- temps dans le poftcqu*il avoir choifî, 
djhté jçg propofitions qu^on luy fit furent 
netMux r<îceuës. il demanda que les Géne-i 
Jures, Taux laifiafïênt aller les Gofàques aved 
lents armesj leurs chevaux & tout leur 
bagage.Qu'on ne le mit point au pou-' 
voir de Sdini pendant qu*il vivroir, &■ - 
qu*on laifiat retirer les Valaqu'eV ‘ 
les Moldaves dont fon armée çft'oit 
compofèe. Tout tcla luy fut accordé,’ 

Il s’en alla fuiuy dVn (èul Efeuyer au 
camp Ochoman,il y fut afiaflîiié prcl^ 
qu'au mefme temps qu^il y fut entré. 
Les Moldaves & les Valaques qui re- 
' pofoient fous la foy de la capitulation* 
furent inveftis & taillez en piecesi Les 
Cofaques périrent tous l*^efpée; à la 
main,k la referve de^dix ou douze / au 
nombre defqiiel s eftoit Su^ercenc leur ■ 
Capitaine. 

Nous avons îailTé Sinan dans la-Bar- 
barifjil le faut conduire à Conftanti- ■ 
nople. Il y arriva pendant que le Be- 
glierbey de l'Europe terminoit, , ainfî ' 
que nous avons dit , la guerre de la 
Moldavie, il avoir fervy dignement 
l'Eftât , il y entra comme triomphanr 
& aycc. vn bruit de cinq cens canons 
qu'il avoit gagnez à la GoùUette & au • 

fort 
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fort Neuf , parmy lefqiiels on en con- 
nut quelques- vns que l'Empereur 
Charles V. auoic gaignez {ur Fran- 
çois premier , à la bataille de Pauic. 

La bataille de Lepante auoit tou- 
jours tenu Selim dans vnc profonde 
triftèircjle bon fuccez de Sinan luy 
en fit oublier plus de la moitié j & luy 
relcua tellement le courage , qu'il pro- 
ietta dés-là de mettre k la campagne 
prochaine de puîlTantes forces fnr 
pied pour attaquer l'Ifle de Candie: 
Mais la mort preuint Tes dclTeins, elle 
Temportacn 1574. dans la 47. de fcs 
années .dans là huîétieme de fon rè- 
gne 4 Grégoire XIII. feant au faiijét 
Siégé , (ïu temps de l’Empereur Ma- 
ximilian,& régnant en France Henry 
de Valois troificfme du nom. 


Fin du fécond Tome, 
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^ M'ESSIEVRSj 

M^Jfi^urs les SenéchAl i & Juges fve-- j 
fidiaux de Lyon. , ; 

S Vpplic humblement Ican Balam Maiftrc ! 

Imprimeur de cette Ville , & vous rc- ; 
montre , que par fes grands foins & tra- ] 
vaux il a recouvert , fait augmenter & cor- 
riger ,vn livre intitulé VHiftoirâ 
des Turcs ipar le Sieur Du iVerdter Hiftorio» 
graphe deFrancctCy devant împjjmc’en cette 
Ville, Mais comme il a convenu au Suppliant 
de faire de grands frais & avances tant poaj»’ 
l’augmentation dbdît Livre & Figures , que | 
pour l’imprelîion d'iccluy,.& qu’il appréhende * 
la cont'refadtion ; Il requiert. 

A ce qu’il vousplaifç MESDITS SIEVRS, 
permettre auditSuppliant d’imprimer, vendre, 

& débiter ledit .Livre pendant le temps de . 
trois annccs}& qu’en vertu de voftrc Ordon- 
nance , que fur ce interviendra^ défenfes, fe- 
ront faites à tous Libraires , Imprimeurs , & 
tous autres de faire imprimer, yendre ny dé- 
biter ledit Livre, pendant ledit temps de trois 
annécSjà peine de deux cens cinquate "livres 
d’amande > Conhfcation des fontes, livres Sc 

exeta 





I. BALAM 



r PERMISSION. 

f 

V Ea les Approbations du Livre énon^ 
en la Rcqucllc cy dcflus,& attendu qTC 
: Je temps du privilège accordé pour Timpref^ 
* fion dudit Livre cft experé ; le n’cmpcfche 
pour le Roy les conclu/ions dudit Balarn. A 
îyon^cc I J. Janvier, 1671* 

J. VAGIN A Y 
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S oit fait fuîvant les conclufions du Pro- 
cureur du Roy, les an Se iour rqfdits. 
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